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DES 



BiTAILLOIS DE TOLOHTAIRGS DU TARH 



(1791-1793) 



Pour se rendre compte de la grandeur de Teffort accom- 
pli par le département du Tarn, au moment où, sapant les 
derniers vestiges du pouvoir royal, l'Assemblée Consti- 
tuante, puis la Législative, eurent à faire face aux attaques 
des monarchies européennes, il paraît indispensable de 
jeter un coup d'œil d'ensemble sur l'organisation de l'ar- 
mée française en 1789, de définir brièvement l'influence 
de la Révolution sur cette armée, enfin de suivre pas à pas 
la réorganisation des forces nationales. Cette œuvre longue 
et pénible, embrassant la période s'étendant de 1789 à 1795. 
réalisée au milieu des difficultés sans nombre auxquelles 
le nouveau régime se trouva aux prises dès son aurore, 
n'en fut pas moins féconde et les victoires des armées de 
la Convention, issues du peuple spontanément levé pour 
défendre le sol national envahi, animées du plus pur patrio- 
tisme, luttant pour le maintien de la liberté et de l'égalité, 
ont marqué d'une trace lumineuse les fastes de notre his- 
toire nationale. 

En 1789, l'armée française se composait de troupes ré- 
glées, dites troupes de ligne, de milices provinciales et de 
milices bourgeoises. 

Les troupes réglées, fortes de 104 régiments d'infanterie, 
14 bataillons de chasseurs, 62 régiments de cavalerie et 7 
régiments d'artillerie constituaient les troupes de campagne. 

Les milices provinciales, quoique destinées à renforcer, 
en principe, les troupes de ligne, n'avaient jamais été envi- 
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sagées comme un sérieux élément de force. L'histoire 
prouve que l'on n'eut recours à elles que dans des cas 
extrêmes. 

Les milices bourgeoises, sorte de garde nationale, de - 
valent être emi)loyées en temps de guerre à la défense des 
villes. 

a En temps de paix, une de leurs attributions consistait à 
s'assurer que les cheminées étaient bien ramonées )^ (1). 

L'émigration, dont le signal fut donné par le comte d'Ar- 
tois au lendemain de la prise de la Bastille, entraînant à 
rétranger un nombre considérable d'officiers qui n'accep- 
taient pas les idées nouvelles, désorganisa les cadres de 
l'armée. L'émigration alla en s'atîcentuant, lorsque le 15 
juin 1791, l'Assemblée constituante décréta l'obligation du 
serment de fidélité à la constitution pour les officiers et les 
soldats. 

Armée de la Révolution. — Le V'^ octobre 1789, l'Assem- 
blée Constituante créa un comité militaire chargé d'éla- 
borer un plan d'organisation de la force publique. Les déli- 
bérations du coniité aboutirent au maintien des troupes de 
ligne. Les anciennes appellations des régiments. Royal 
Dauphin, Auvergne, Cambrésis, Languedoc etc., etc.. 
furent remplacées par des numéros d'ordre. Le racolage fit 
place à Tenrôlement volontaire et la vénalité des grades fut 
supprimée. 

Les milices provinciales et bourgeoises, dont la suppres- 
sion était demandée dans tous les cahiers des provinces et 
des communes, licenciées par décret du 16 décembre 1789, 
étaient remplacées par la garde nationale citoyenne, dont 
la formation, prévue parle décret du 13 juillet 1789, n'était 
pas encore réalisée. 

Les Gardes nationales devaient d'après le décret de cons- 
titution rester dans leur département pour y être au besoin 
les soldats de la constitution, les défenseurs de la liberté, 
de l'ordre et de la paix intérieure. Elles constituaient le 
principal élément de la force publique et appuyaient la 

(1) Cl Ebener. — Rôle social de VofÛcier. 
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gendarmerie en cas d'insuffisance. Tout citoyen en état 
de porter les armes pouvait .en faire partie. 

C'était en somme la nation armée pour sa propre défense 
contre les perturbateurs de Tordre et de la paix. 

Chaque municipalité était libre d'organiser sa garde 
nationale, mais le décret du 13 juillet précité stipulait que 
le régime adopté devait être soumis à la sanction de l'As- 
semblée nationale. 

Lavaur organisa immédiatement la garde nationale sous 
le nom de Milice nationale de Lavaur (1). 

L'Etat-major était composé comme il suit : 

Colonel M. de Voisins, avocat 

Lieutenant-Colonel. . . M. le Chevalier de la Gulhière. 

Major Pignol fils. 

Aide-Major Souterenne. 

Sous-Aide-Major. . . . Reilhac cadet. 

Porte-drapeau Sengès fils. 

Tambour-major Molinier. 

Chirurgien-major. . . . More. 

Aumônier Père Ricard cadet. 

Les cadres et effectifs des Compagnies comprenaient : 

i'« compagnie. — - Capitaine-CS Clauzade ; Capitaine en 
second, Preignan-Vîgnan ; Lieutenant, Audegaud ; Sous- 
Lieutenant» Denille, orfèvre. 

2* compagnie. — Capitaine -C*, de Villeneuve; Capitaine 
en second, Barthélémy, bourgeois ; Lieutenant, Boussac 
fils ; Sous-Lieutenant, Savy. 

5« com,pagnie. — Capitaine- CS Cazalens; Capitaine en 
second, Rieumet ; Lieutenant, More ; Sous-Lieutenant, 
Chaflfort du Fort. 

4« compagnie. — Capitaine-C*, de Voisins-Lavernière ; 
Capitaine en second, Villeneuve-Jonquières ; Lieutenant, 
Mazas fils ; Sous-Lieutenant, Fieuzet, perruquier. 

5« compagnie. — Capitaine-C*, Bousquet ; Capitaine en 
second, Falgues ; Lieutenant, La Selve Pujol ; Sous-Lieu- 
tenant, d'Armengaud la Plane. 

(1) n n'a pas été trouvé de documents concernant cette organisation 
dans les autres districts ou municipalités du département. 
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6*® compagnie. — Capitaine-CS Boyer ; Capitaine en second, 
Besse ; Lieutenant, Ste-Foy de Vincens ; Sous-Lieutenant, 
François Bousquet. 

7« co?npagnie, — Capitaine-GS Galembert fils ; Capitaine 
en second, Adhémar ; Lieutenant, Maury. 

^'e compagnie. — Capitaine-CS Dedaux ; Capitaine en 
second, Besse aîné. — Lieutenant, Raynaud ; Sous-Lieute- 
nant, Simon Duran. 

Chaque compagnie possédait un sergent-major, 4 ser- 
gents, 4 caporaux et 60 fusiliers. 

La première compagnie n'avait au début que 3 caporaux 
seulement. 

En présence des différences profondes existant entre les 
diverses organisations soumises à la sanction de rassem- 
blée nationale, un décret du 6 décembre 1790 stipula que 
l'organisation des Gardes nationales serait déterminée 
ultérieurement. 

Armée auxiliaire. — L'impression produite en Europe par 
la Révolution était considérable. L'abolition des privilèges, 
les réformes créant Tégalité des droits et des devoirs pour 
tous les citoyens sans exception, la proclamation de la 
liberté provoquèrent l'émigration en masse de la noblesse 
qui, après avoir fomenté des troubles à Tintérieur, essayait 
d'amener les souverains étrangers, fortement préoccupés 
des affaires de France, à appuyer leurs revendications et à 
rétablir par la force l'ancien régime. 

Menacée sur toutes les frontières, l'Assemblée nationale, 
sentant l'insuffisance de l'armée de ligne, désorganisée 
dans ses cadres par l'émigration des officiers, et voulant 
parer aux vides laissés par la suppression des milices, 
décrétait les 28 janvier, 8, 16 mars et 16 avril 1791, une 
levée par soumission volontaire de 100.000 auxiliaires des- 
tinés, si les besoins de l'Etat l'exigeaient, à être employés à 
compléter l'armée de ligne. 

Les auxiliaires pris parmi les hommes de 18 à 40 ans, de 
préférence parmi ceux ayant déjà servi, pourvus d'un cer- 
tificat de bonne conduite, s'engageaient pour trois ans, 
sous la condition de rejoindre les régiments de Tarmée de 
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ligne qui leur seraient désignés, aussitôt qu'ils en seraient 
requis. 

Dans la répartition de ces 100.000 auxiliaires, le Tarn fut 
compris pour 250 hommes, soit 50 par district (1). 

Les décrets de mars et avril n'avaient pas encore reçu un 
commencement d'exécution dans le département du Tarn, 
quand la Constituante appela les premiers bataillons de 
volontaires. 

Bataillons de volontaires. — Les émigrés, à la tète des- 
quels se trouvait le comte d'Artois, ayant, aidés par les sou- 
verains étrangers, organisé une armée, menaçaient la 
frontière nord-est. Leurs intrigues auprès des monarques 
européens, qui voyaient dans la Révolution un danger pour 
leur autorité sur leurs peuples, semblaient devoir aboutir à 
une coalition formidable contre laquelle la Constituante ne 
pourrait lutter qu'en augmentant son armée très aifaiblie 
par l'émigration des officiers et numériquement insuffi- 
sante. 

Les 11 et 13 juin 1791, un décret prévoyait une conscrip- 
tion libre de gardes nationaux volontaires, dans la propor- 
tion de 1 sur 20. Ils ne devaient se rassembler que lorsque 
les services de TEtat l'exigeraient. Leur paiement s'effec- 
tuerait du jour où ils seraient employés au service de la 
Patrie. 

Ce fut l'origine des bataillons de volontaires, armés 
seulement pour la défense des libertés conquises et pour 
chasser les envahisseurs. 

Les hommes, désireux de marcher à la défense des fron- 
tières, se présentaient librement à leurs municipalités et 
réclamaient leur inscription sur un registre ouvert à cet 
effet. Ils s'engageaient à rester dans les corps qui seraient 
formés jusqu'à la fin de la campagne à laquelle ces corps 
participeraient. La campagne était censée terminée le V 
décembre de chaque année. La formation des bataillons ne 
devait être effectuée que sur décret de la Constituante. 

Le 21 juin 1791, l'Assemblée législative mettait en activité 

(1) Castres, chef-lieu ; Albi. Gaillac, Lavaur, Lacaune. 



b KEVUE DU DEPARTEMENT DU TARN 

la Garde nationale du royaume. Les départements situés 
dans le voisinage des frontières menacées devaient fournir 
le nombre de gardes nationaux que leur population per- 
mettrait d'atteindre. Les autres de 2 à 3,000 hommes. 

L'organisation devait se faire sur les bases posées par le 
décret. Chaque bataillon, commandé par un colonel se- 
condé par deux lieutenants-colonels, comportiait 10 compa- 
gnies de 50 hommes, non compris les officiers, sous-offi- 
ciers et tambours ; chaque compagnie était encadrée par 
1 capitaine, 1 lieutenant, 1 sous-lieutenant, 2 sergents, 
1 fourrier, 4 caporaux. 

Le Directoire du Tarn se mit immédiatement à l'œuvre, 
19 compagnies, formant un effectif total de 1,055 volontaires^ 
furent organisées. Elles se répart issaient par district ainsi 
qu*il suit : 

Castres. ... 6 compagnies, 366 hommes 

Albi 5 — 286 - 

Gaillac .... 5 — 266 - ; 1.055 h. 

Lavaur. ... 1 -r 60 — \ 

Lacaune ... 2 — 77 — ,/ 

Les cadres des 5 compagnies d'Albi avaient la composi- 
tion suivante (1) : 

1^^ C07nmgnie^ canlon de Monestiés.— Saint-Hylaire, capi- 
taine ; Falgayrac, lieutenant ; Blanc, François, sous-lieute- 
nant. Hommes, 54. 

2^ compagnie^ canton dCAWan. — Corbières, capitaine; 
Azaïs, sous-lieutenant. Hommes, 51. 

3® compagnie^ canton de Réalmont. — Bourdes, capitaine ; 
Detïos, lieutenant ; La Panouse, sous-lieutenant. Hom- 
mes, 49. 

4« compagnie, canton de Pampelonne, — De Béthencourt, 
capitaine ; Angles, lieutenant ; Rouquan, sous-lieutenant. 
Hommes, 58. 

5® compagnie y ville d'AlM. — Gorsse, capitaine ; Gisbert, 
lieutenant ; Raynaud, sous-lieutenant; Chartrou, chirur- 
gien. Hommes, 54. 

(1) n n'a pas été trouvé de documents relatifs aux unités levées 
dans les autres districts. 



LES BATAILLONS DE VOLONTAIRES DU TARN 7 

Le 3 juillet, rAssemblée législative décida que la quantité 
de gardes nationaux à fournir par chaque département lui 
serait indiquée par le Ministre de la Guerre ; en outre un 
nouveau décret du 22 juillet appela à la défense des fron- 
tières 97,000 gardes nationaux volontaires, mais n'imposa 
aucun contingent au département du Tarn. Les 19 compa- 
gnies déjà organisées devenaient par suite sans objet. 

Mais le Tarn ayant été privé, à partir du 17 mai 1791, des 
deux compagnies du 18* régiment de dragons qui tenaient 
garnison à Albi, ayant d'autre part à craindre des émeutes 
fomentées par les agitateurs qui sillonnaient son territoire, 
particulièrement dans le district de Lacaune et le canton de 
Brassac, le Directoire du département décida de rassem- 
bler, le 22 mai, trois des compagnieg de nouvelle organisa- 
tion, deux d'Albi et une de Gaillac, afin d*avoir sous la 
main une force armée pour s'opposer aux tentatives des 
émeutiers. 

Les trois compagnies conservées furent les 2« (capitaine 
Corbières), 'i« (capitaine Bourdes), , du district d'Albi et la 
l»"® du district de Gaillac. Elles furent occupées à mainte- 
nir la tranquillité intérieure et à s'exercer aux manœuvres 
militaires. 

Le Ministre fut avisé de ce rassemblement le 21 mai 
1791. En même temps le Directoire du département l'infor- 
mait que, la majeure partie dos hommes de ces compa- 
gnies étant sans habillement, il avait dû leur fournir provi- 
soirement des chemises, vestes, culottes, guêtres et souliers 
et il demandait, avec le remboursement de ses avances pour 
cet objet, le paiement de la solde de ses volontaires par 
l'Etat. 

Par lettre du 20 juin 1792, plus d'une année après, le 
Ministre de la Guerre répond au département que suivant 
les lois en vigueur aucun corps de troupe ne peut être 
rassemblé et créé sans un décret du corps législatif et 
qu'en conséquence il ne peut ordonner les paiements solli- 
cités. 

Les dépenses effectuées restèrent donc à la chaîne du 
département. 
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Bataillons des volontaires du Tarn. — L'hostilité des 
rois de Sardaigne, d'Angleterre, de Suède, de Prusse 
et d'Espagne grandissait. Le 27 août 1791 les souverains 
réunis au comte d'Artois, frère de Louis XVI, qui devait 
régner plus tard sous le nom de Charles X, lançaient, 
sous l'inspiration des émigrés, la déclaration de Pilnitz. 
Ils voulaient « mettre le roi de France en état d'afYermir, 
dans la plus parfaite liberté, les bases d'un gouverne- 
ment monarchique également convenable aux droits des 
souverains et au bien-être de la nation française. » 

L'Assemblée législative, voulant séparer Louis XVI de 
rémigration, n'attendit pas l'intervention des monarques 
coalisés et le 20 avril 1792 elle déclara la guerre à l'Autriche. 

L'insuflisance de nos etfectifs, pour résister à la fois sur 
tous les points menacés, apparut dèà le début des hostilités 
et le 5 mai 1792 l'Assemblée nationale ordonnait une nou- 
velle levée de 31 bataillons de gardes nationaux volontaires. 

Le département du Tarn qui n'avait pas encore été admis 
à fournir son contingent de défenseurs de la Patrie, devait 
organiser deux bataillons destinés à l'armée du Midi, pla- 
cée sous le commandement de M. de Montesquiou. 

Le Directoire du département pensa qu'il formerait plus 
rapidement les deux bataillons demandés en faisant entrer 
dans leur composition les 19 compagnies existant déjà. 
Mais Teflectif précédemment inscrit se trouvait fortement 
diminué, par suite de l'engagement dans les troupes de 
ligne d'un grand nombre de volontaires. En demandant au 
Ministre de la Guerre l'autorisation nécessaire, le Direc- 
toire du département évaluait à 800 hommes l'effectif res- 
tant des 19 compagnies. Par lettre du 20 juin 1792 le Minis- 
tre de la Guerre autorisait l'emploi dans les bataillons à 
lever, des citoyens de bonne volonté précédemment ins- 
crits. 

Les Directoires de district firent diligence pour le recru- 
tement des deux bataillons dont le rassemblement eut lieu 
par ordre du général de Montesquiou, commandant l'armée 
du Midi, le 6 juillet, à Castres. 

Antoine Combarieu, commandant la garde nationale de 
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Castres et Barthélémy Bonnet, lieutenant de gendarmerie, 
commissaires désignés par le Directoire du département, 
procédèrent à la formation des deux bataillons sur les 
bases du décret du 4 août 1791. 

Chaque bataillon devait comporter 8 compagnies de fusi- 
liers de 100 hommes. Une compagnie de grenadiers, forte 
de 89 hommes, pris parmi les hommes de la plus haute 
taille désignés par leurs camarades sur l'ensemble de l'ef- 
fectif des compagnies de fusiliers, devait être formée au 
moment de la réception du bataillon par le commissaire 
des guerres. 

L'Etat-major du bataillon comprenait deux lieutenants- 
colonels dont l'un devait être élu parmi les capitaines 
ayant commandé une compagnie de troupes de ligne ; 
1 adjudant-major, 1 adjudant sous-officier, à nommer par 
l'officier général sous les ordres duquel le bataillon était 
placé au moment de l'arrivée du bataillon au lieu où 
devait commencer son service ; 1 quartier-maître trésorier 
du grade de lieutenant, 1 tambour-maître et Tarmurier. 

Chaque compagnie était commandée par un capitaine et 
subdivisée en deux pelotons de deux sections. Chaque 
peloton était commandé par un lieutenant ou un sous- 
lieutenant aidé par un sergent, et, chaque section par un 
caporal. 

Les officiers des compagnies, les sous-officiers et caporaux 
étaient nommés au scrutin, à la majorité absolue des suf- 
frages des volontaires de leur unité. 

Les deux Lieutenants-colonels et le Quartier-maître 
étaient élus par l'ensemble des volontaires du bataillon. 

Le 7 juillet 1792, 18 compagnies levées sur l'ensemble 
des 5 districts se rassemblaient à Castres, sur l'esplanade 
de Villegoudou, après avoir procédé à l'élection de leurs 
officiers, sous-officiers et caporaux. 

Le nombro des compagnies devant pour chaque bataillon 
être ramené à 8, les délégués du Directoire supprimèrent 
deux unités. 

La compagnie de Mcntirat s'incorpora volontairement 
dans celle de Pampelonne et la compagnie de Mllhars dont 
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les officiers s'étaient, postérieurement à leur élection, en- 
gagés dans les troupes de ligne fut dissoute. Les volontai- 
res, laissés libres de se joindre à ceux des autres compa- 
gnies, après s'être concertés, décidèrent de s'incorporer 
dans la compagnie de Cordes. Ijes officiers nouvellement 
élus de la compagnie de Mi Ihars se trouvèrent rejetés au 
rang de fusiliers. 

Le 8 juillet, les compagnies des districts d'Albi et de Gail- 
lac, comprenant les unités levées à Albi, Alban, Réalmont« 
Pampelonne, Cordes, Rabastens, Castelnau-de-Montmiral 
et Gaillac formèrent un bataillon. Les compagnies prove- 
nant de Dourgne, Labruguière, Mazamet, Roquecourbe et 
Sorèze, cantons appartenant aux districts de Castres, La- 
vaur et Lacaune, formèrent un autre bataillon. 

Un tirage au sort, effectué en présence de la troupe, par 
MM. Gorsse et Castelpers, capitaines, décida que le batail- 
lon d'Albi et (Jaillac serait le premier à marcher à la fron- 
tière et porterait par conséquent le n^ 1. Ce fut le premier 
bataillon de volontaires du Tarn. 

Le 2« bataillon de volontaires du Tarn était de ce fait 
celui qui comprenait les unités des districts de Castres, 
Lavaur et Lacaune. 

Le lendemain chaque bataillon fut admis à élire les offi- 
ciers de son état-major. Le scrutin, effectué dans le can- 
tonnement de chaque bataillon, fut dépouillé dans Téglise 
des Jacobins. 

Au premier bataillon le nombre des votants était de 574 ; 
au 2« bataillon de 509. 

Par 399 voix, le citoyen Béthencourt, de la ville d'Albi, fut 
élu l®"^ Lieutenant-colonel du l^"" bataillon. 

Le citoyen Larroque, de Sorèze. ayant réuni 405 voix, fut 
élu 1«' Lieutenant-colonel du 2^ bataillon. 

L'élection du 2* Lieutenant-colonel au 1«' bataillon néces- 
sita trois scrutins. Au !«' tour, les 570 suffrages exprimés 
se répartissaient sur les citoyens Bole, Bourdes et Tonnai ; 
aucun d'eux ne réunissait la majorité absolue. 

Le 2® tour dissémina les 554 suffrages exprimés sur les 
noms des citoyens Bourdes, Tonnai, Bole, Lautard et La 
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Valette ; conformément à la loi, le vote du S* tour se trou- 
vait circonscrit entre les citoyens Bourdes et Tonnai qui 
avaient recueilli le plus grand nombre de voix. Le scrutin 
opéré, le dépouillement attribua 314 voix au citoyen Bour- 
des qui se trouva ainsi investi des fonctions de 2* Lieute- 
nant-colonel du 1" bataillon. 

Un seul tour de scrutin suffit au 2* bataillon pour l'élec- 
tion du 2« Lieutenant-colonel. 260 voix sur 509 votants dési- 
gnèrent pour ce grade le citoyen Noé Ribes, de Mazamet. 

Les fonctions de quartier-maître trésorier du 1" bataillon 
étaient dévolues au citoyen Salivas, d'Albi, par 488 voix sur 
570 votants ; au 2* bataillon, au citoyen Gau, de Vabre, par 
249 voix sur 452 votants. 

Le citoyen Larroque, élu Lieutenant-colonel au 2® batail- 
lon, ayant écrit le 11 juillet au citoyen PeyroUes, sergent- 
major au bataillon, que ses infirmités ne lui permettaient 
pas d'accepter ce grade ni celui de capitaine dont il était 
déjà pourvu, le' citoyen Ribes se trouva, de droit, appelé 
aux fonctions de l^r Lieutenant-colonel du 2» bataillon. Le 
13 juillet, le citoyen Honoré Castelpers, de Castres, était 
désigné comme second Lieutenant-colonel par 348 voix sur 
542 votants. 

Les élections terminées, les contrôles des compagnies 
furent établis. On y consigna les noms, âge, taille, district, 
canton, lieu de naissance (municipalité et paroisse) de char 
que volontaire. On y distingua les célibataires des veufs, 
des mariés et pour ces derniers on indiqua le nombre des 
enfants. 

Les opérations furent achevées le 20 juillet 1792 et M. de 
Montesquiou, général commandant Tarmée du Midi, avisé, 
fit connaître qu'il désignait M. de Grandpré, maréchal de 
camp sous ses ordres, en qualité de commandant de la 9® 
division militaire pour passer, de concert avec le commis- 
saires des guerres, la revue des bataillons définitivement 
formés. 

Les deux bataillons étaient organisés à 8 compagnies 
chacun; mais les cadres se trouvaient incomplets et les 
effectifs étaient loin d'atteindre le total de 800 hommes fixé 
par la loi du 6 mai 1792. 
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Cadres. — Les votes s'étaient portés dans certaines com- 
pap[nies sur des citoyens absents du département. 

C'est ainsi que dans une compagnie, on avait élu sous- 
lieutenant un volontaire en prison pour dettes, dont l'élar- 
gissement demandé par le Directoire du département ne 
put être obtenu, aucune loi, répondit le général de Montes- 
quiou, ne permettant d'interrompre la justice en faveur des 
officiers. 

Boyé le jeune, lieutenant élu à la 2*» compagnie du 1" 
bataillon, faisait connaître au Directoire du département, 
le 8 juillet 1792, qu'habitant Paris, il n'avait pu être rendu 
à son poste le' 6, jour du rassemblement du bataillon. Il 
ajoutait que son éloignement ne lui permettait pas d'arriver 
avant la fin du mois et, si quelque événement imprévu ne 
nécessitait pas un plus grand retard, il serait à son poste 
dans les premiers jours d'août 1792. Il affirmait son désir 
de servir la chose publique, d'être de quelque utilité à son 
corps comme ancien, militaire, promettait de braver tous 
les obstacles que les circonstances pourraient lui opposer 
et s'engageait à faire tout son possible pour rejoindre sa 
compagnie dans le plus court délai. 

Effectifs, — Le 20 juillet 1792, les cadres et les effectifs 
des deux bataillons étaient les suivants : 

1er Roû 2« Bon Totaux 
Lieutenants-Colonels. .224 

\ Quartier m^»** trésorier. 112 

Etat-Major... ^.. • x* • ^ ^ o 

•* i Chirurgien-Major. ... 1 1 2 

^ Tambour-Maître 1 1 2 

' Capitaines 8 8 16 

Lieutenants 8 8 16 

Sous-Lieutenants. ... 8 8 16 

, S^'-Majors fourriers. . . 8 8 16 

Compagnies. | sergents 16 16 S'2 

Caporaux 32 32 64 

Tambours 8 8 16 

' Fusiliers 458 529 987 

\ 

Totaux 551 622 1173 
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En présence de Tinsuffisance de ces effectifs, le Direc- 
toire du département, dans sa délibération du 4 août 1792, 
arrêta les mesures propres à assurer promptement le 
complément d'effectif. 

Trois membres de l'administration de chaque district 
devaient se transporter dans toutes les municipalités de 
leur ressort, pour vérifier les registres d'inscription et cons- 
tater si le nombre des incorporés concordait avec celui des 
inscrits. 

De plus, le conseil d'administration de chaque bataillon 
était tenu de déléguer 4 volontaires, officiers, sous-officiers 
ou soldats, munis de congés, pour se rendre dans les muni- 
cipalités et provoquer de nouvelles volontés. 

Les recruteurs ainsi désignés recevaient une solde en 
plus de la paye ordinaire et une prime de quarante sols par 
volontaire recruté. Tous les frais occasionnés par leur mis- 
sion restaient à leur charge. 

Commissaires des districts et volontaires recruteurs rem- 
plirent consciencieusement leur tâche. 

La vérification des registres d'inscription permît de cons- 
tater que l'enthousiasme qui avait accueilli l'appel du 
Directoire s'était afTaibli et que bien des inscrits n'avaient 
pas tenu leurs engagements. 

Sommés de s'expliquer, certains défaillants invoquèrent 
le manque d'ordre dans leur compagnie ; d'autres préten- 
dirent qu'en se faisant inscrire ils avaient voulu seulement 
marquer leur intention de participer à la défense du pays 
en fournissant un remplaçant; d'autres déclarèrent que 
des modifications profondes dans le commerce auquel ils 
se livraient, exigeaient désormais leur présence constante ; 
d'autres affirmèrent qu'une maladie grave ou leur' âge 
avancé ne leur avaient pas permis de rejoindre leurs com- 
pagnies (1). 

Certains se retranchèrent derrière la tardiveté de leur 



(1) Il en est qui, croyant ne s'être engagés qu'à porter les armes 
dans l'étendue de la commune, invoquèrent, pour ne pas partir, l'expli- 
cation erronée ou incomplète que leur avait donné le maire de la 
localité, lors de leur inscription. N. D. L. R. 

o 
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appel SOUS les armes. Inscrits depuis quinze mois, par 
suite d'une fausse interprétation de la loi, pour le bataillon 
levé abusivement par le département, ils pouvaient à cette 
époque assumer les conséquences d'une inscription à 
laquelle leurs afTaires de famille ne permettaient plus, un 
an après, de domier suite. 

Quelques-uns, estimant que leur femme et leurs enfants 
se trouveraient sans ressources après leur départ, deman- 
dèrent à ne pas partir. 

D'autres invoquèrent leur qualité de fonctionnaires 
publics pour s'exonérer de l'incorporation ; d'autres offrirent 
de se faire remplacer. 

Enfin, quelques réfractaires se déclarèrent prêts à servir 
dans toute autre compagnie que celle pour laquelle ils 
s'étaient faits inscrire, leurs officiers ne leur plaisant pas. 

Les enquêtes des commissaires, la fermeté du Directoire 
envers les municipalités n'ayant pas envoyé tous leurs 
inscrits, l'organisation des recruteurs, portèrent leurs fruits. 
Les réfractaires rejoignirent leurs bataillons, de nouvelles 
inscriptions se produisirent. C'est ainsi que le district de 
(jaillac fournit, du 6 août au 8 sei)tembre 1792, 57 nouveaux 
volontaires au premier bataillon. 

Dans quelques communes, les officiers municipaux, enne- 
mis du nouveau régime, n'avaient pas ouvert les registres 
d'inscription. Les commissaires en référèrent au Directoire 
du département qui prescrivit l'ouverture immédiate de 
ces registres et pour plus de sûreté fixa le nombre de 
volontaires à fournir par chaque commune. 

C'est ainsi que Boissezon fut tenu de fournir 25 volontai- 
res; Augmontel, 3; Cambounès, 10 ; Lagarrigue de Gaix, 2 ; 
Valdurenque, 3. 

Le Directoire du département fut aidé dans ses recher- 
ches par les volontaires eux-mêmes. Une pétition signée 
de 42 volontaires de la 5« compagnie du 2« bataillon dénonce 
16 inscrits de la municipalité de Castres, comme n'ayant 
pas rejoint leur compagnie. 

Mais si les commissaires accomplirent leur tâche avec 
un dévouement absolu, ce ne fut pas sans courir quelques 
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dangers. Dans la municipalité de Boissezon notamment, 
ils furent assaillis à coups de pierre et molestés par les 
habitants. Forcés de se retirer, ils durent, pour accomplir 
leur mission, se faire accompagner de 400 hommes de 
troupe, 12 dragons et un officier de gendarmerie. 

Le Directoire du département accepta les excuses présen- 
tées par quelques réfractaires et permit, au surplus, à un 
très grand nombre, de se faire remplacer par des hommes 
en état de porter les armes. 

La nécessité de cette condition commençait à se faire 
sentir: A l'inscription, on avait accepté tous ceux qui 
s'étaient présentés, sans exiger l'aptitude physique à faire 
campagne. Aussi trouve-t-on dans les bataillons des enfants 
et des vieillards. Au deuxième bataillon môme, une jeune 
fille de 90 ans. Rose Barreau, née à Sémalens, fut incorpo- 
rée sous le nom de Liberté Barreau. Engagée pour accom- 
pagner son frère et son mari François Layrac, caporal dans 
le 2® bataillon, elle resta dans le bataillon jusqu'au 10 sep- 
tembre 1793 et prit part aux affaires auxquelles le bataillon 
participa à l'armée des Pyrénées Occidentales (1). 

Les 249 hommes manquant au 1«^ bataillon, les 178 man- 
quant au 2**' bataillon, furent néanmoins difficiles à trouver, 
d'autant plus qu'un nouvel appel de l'Assemblée nationale 
(loi du 22 juillet 1792) imposait au département du Tarn la 
levée de 5 compagnies de volontaires destinées aux corps 
de réserve de l'armée du Midi, qui devaient se rassembler 
à Valence et constituer de nouveaux bataillons de volon- 
taires. 

Le Directoire du départem3nt, voulant ranimer le zèle de 
ses concitoyens, invita les commissaires nommés par les 
districts pour assurer l'exécution de la susdite loi, à exciter 
le zèle des citoyens pour voler à la défense de la patrie, par 
tous les moyens qu'ils croiront les plus propres aux lieux et 
aux caractères des habitants. De plus il arrêta, dans sa 
séance du 10 août 1792, le texte de l'adresse ci-après, qui 

(1) Dénomination donnée â Tarmée qui opéra dans les Basses-Pyré- 
nées. Voir Léon Hennet. Rose Barreau^ de Sémalens (Tarn), volon- 
taire de la République en 1793 {Reçue du Tarn, t. xxv (1908), p. 1-22). 
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fut publiée, affichée et lue par les soins des commissaires, 
dans toutes les municipalités : 

Citoyens, 
La Patrie est en danger. Vous avez juré de vivre et de mourir 
pour elle, elle vous rappelle aujourd'hui ce serment solennel : vous 
y serez fidèles. Les armes que vous avez prises avec tant de courage, 
contre les ennemis intérieurs, vous les tournerez contre les ennemis 
du dehors. Une ligue de tyrans menace votre liberté ; de nombreux 
ennemis s'avancent vers nos frontières, volez, il en est temps, volez 
au poste que la Patrie vous assigne dans la classe honorable de ses 
défenseurs. Allez vous ranger sous les drapeaux de la Liberté ; à 
leur aspect vous sentirez vos âmes s'agrandir et vous opposerez à 
vos ennemis des armes bien puissantes : le sacrifice de vos biens, le 
mépris de vos vies et les vertus des hommes libres. Hâtez-vous 
donc, citoyens, donnez un libre essor à votre courage ; pensez que 
vous allez combattre pour vous, pour vos biens, pour vos femmes, 
pour vos enfants, pour ce que vous avez de plus cher. Rappellez- 
vous que vous êtes Français et bientôt les palmes de la Victoire orne- 
ront votre triomphe. Alors, revenez dans vos foyers ; précipitez- 
vous dans les bras de vos concitoyens ; jouissez de leurs transports, 
de leurs bénédictions et vous recevrez dans les étreintes de la Fra- 
ternité le prix dû au civisme et à la valeur. 

Séjour des deux bataillons k Castres. — Une partie du 3« 
bataillon fut logée dans les bâtiments du petit séminaire. 
On utilisa aussi tous les locaux disponibles à Castres. Les 
volontaires, qui ne purent trouver place dans ces locaux, 
furent cantonnés chez l'habitant. 

Un grand nombre de volontaires, quoique appartenant 
aux unités déjà formées, par suite d'une inexacte interpré- 
tation de la loi du 21 juillet 1791, s'étaient présentés dépour- 
vus d'uniformes et d'équipement, quoique cette loi leur 
imposât de rejoindre équipés et habillés. 

Dès l'organisation des deux bataillons, le Directoire du 
département se préoccupa de l'habillement, de l'équipe- 
ment et de l'armement des volontaires. Aux termes de la 
loi du 6 mai 1792, le roi devait y pourvoir ; mais il délégua 
ce soin aux généraux commandant les armées et le 17 juin 
1792, M. de Montesquiou, général commandant l'armée du 
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Midi, informait le Directoire, qu'il prendrait les mesures 
nécessaires pour cet objet, dès que les opérations dforgani- 
sation des bataillons seraient terminées. 

Mais la constitution des bataillons traînant en longueur, 
le Directoire du département dut procéder à une distribu- 
tion de chemises, souliers, guêtres et culottes, aux volon- 
taires qui en manquaient. 

Sans habits et sans armes les volontaires ne se considé- 
raient pas comme soldats. Ne se distinguant en rien des 
autres citoyens, ils fréquentaient les sociétés populaires et 
se mêlaient à tous les mouvements de la rue. Les officiers 
inexpérimentés (beaucoup n'avaient jamais servi) étaient 
sans influence sur leurs hommes. 

Les alarmes que fit concevoir au Directoire du départe- 
ment cet état d'insubordination, furent calmées par l'ordre 
donné au l®"^ bataillon, le 13 juillet 1792, par le maréchal de 
camp Grandpré, de se rendre dans la Lozère où des émeu- 
tes avaient éclaté. Cet officier général devait le rejoindre à 
Marvejols. En vue de ce départ, le Directoire du départe- 
ment distribua au 1«' bataillon un drapeau et 12 fusils 
pour armer les fusiliers préposés à sa garde. Il sollicitait 
l'armement immédiat du corps entier et demandait le ren- 
voi des 12 fusils distribués. 

Les troubles ayant cessé avant la mise en route du batail- 
lon, le mouvement sur Marvejols fut contremandé. 

Le désordre et l'indiscipline augmentant, le Directoire du 
département en référa à M. de Grandpré. 

Les volontaires inactifs et inoccupés, absolument libres 
de toute contrainte, se portaient en masse aux séances de 
la municipalité de Castres, soit pour réclamer indûment, 
soit, sous la pression populaire, pour obtenir par l'intimi- 
dation l'élargissement de quelques fauteurs de troubles 
enfermés dans les prisons de la ville. Parfois même ils 
s'opposaient par la force aux mesures de police prises par 
le Directoire. 

C'est ainsi que le 20 juillet 1792, à l'heure du marché, un 
négociant en grains, accusé par la population d'avoir cher- 
ché à faire hausser le prix dii blé, ayant été fortement ' 
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molesté, fut mis à Tabri de la fureur populaire dans le 
corps de garde. Les volontaires, appelés par. des gens mal 
intentionnés, accoururent aussitôt, forcèrent la garde, mal- 
gré les objurgations de leurs officiers et des autorités admi- 
nistratives, s'emparèrent du malheureux négociant et le 
jetèrent dans la rue, par une fenêtre du premier étage. 
Puis ils coopérèrent aux représailles sanglantes exercées 
sur la victime qui fut assommée à coups de pied et à coups 
de bâton par la foule en délire. Le cadavre fut ensuite jeté 
dans régoût. 

La mésintelligence qui s'était glissée entre les volon- 
taires des deux bataillons faisant craindre de nouvelles 
échauffe urées, le Directoire du département en informa 
M. de Grandpré. Il signalait à cet officier général le désor- 
dre et l'indiscipline qui régnaient dans ces unités et 
demandait instamment l'envoi aux armées du l*»*" bataillon 
011, réuni à d'autres troupes disciplinées, il pourrait, tout 
en apprenant son service, rentrer dans la voie du devoir. 
L'ardeur des volontaires à accomplir leur mission de 
défense nationale en était le sûr garant. Faute de cette 
mesure, si Tinsubordination continuait à se manifester, le 
Directoire se verrait contraint, soit au licenciement, soit à 
l'envoi aux armées sans attendre d'ordres de Tautorité 
militaire. Par mesure de prudence et en attendant l'ordre 
de mise en route qu'il sollicitait, le Directoire du départe- 
ment divisait le 1" bataillon, en envoyait une partie à 
Lavaqr et l'autre à Albi. 

En réponse à cette demande, M. de Grandpré transmet- 
tait, le 27 juillet 1792, un ordre de mouvement pour le 
le' bataillon, lui prescrivant de se rendre à Lunel. 

La réunion des compagnies devait se faire à Castres, le 4 
août et le départ s'effectuer le 5 août. 

Les compagnies d'Albi quittèrent cette ville le 3 août pour 
aller cantonner à Réalmont ; celles de Lavaur se rendirent 
à Castres en une seule étape le 4 août. 

Ainsi concentré le 1<"" bataillon du Tarn cantonnait le 
5 août à Saint-Amans et se rendait par étapes à Lunel. 

Deuxième Bataillon. — En même temps que le l^' batail- 
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Ion se divisait entre Albi et Lavaur, les unités du 3* batail- 
lon cantonnées chez l'habitant, furent logées dans les 
casernes de Castres. En le groupant, le Directoire espérait 
étouffer les germes d'indiscipline existant dans ce batail- 
lon. Il demandait en outre au Ministre de la Guerre l'envoi 
aux armées de ce bataillon. Celui-ci répondit qu'il ne dou- 
tait pas que M. de Montesquiou satisfasse proraptement au 
désir des administrateurs du département de voir cette 
unité employée dans l'armée qu'il commandait. 

Fort de cette réponse, le Directoire insistait les 16 août et 
6 septembre auprès de M. de Montesquiou, général com- 
mandant l'armée du Midi, et de Grandpré, général com- 
mandant la 9« division militaire, pour obtenir l'ordre 
d'envoi aux armées de ce bataillon. 

Par lettre du 22 août, le commissaire chargé des fonctions 
d'ordonnateur de la 9« division, faisait connaître qu'il ne 
pouvait être donné suite aux demandes du Directoire, les 
lieux de garnison de la division se trouvant pleins de 
troupe. Ne pouvant faire marcher le 2« bataillon en dehors 
du département, il donnait Tordre, pour déférer dans une 
certaine mesure aux vœux du Directoire du département, 
de diviser le 2* bataillon entre Albi et Lavaur, comme cela 
avait été fait précédemment pour le l^^ bataillon. 

Les appréhensions des administrateurs du département 
ne furent pas calmées par cet ordre, et l'impatience des 
volontaires devenait de plus en plus grande. Soutenus par 
les sociétés populaires et les clubs, ils formulèrent une 
adresse pour témoigner de leur zèle à contribuer à la 
défense de l'Etat et assurer les administrateurs du dépar- 
tement de leur patriotisme. Le 23 août 1792, la Société popu- 
laire de Castres se faisant l'interprète des volontaires du 
2® bataillon, posa au Directoire la question suivante : « Les 
Volontaires nationaux qui se destinent à la défense de la 
frontière ont-ils le droit de voter ? » Après discussion il fut 
décidé que seuls jouiraient de ce droit, les volontaires ayant 
leur domicile habituel dans cette ville. 

Le 25 août 1792, le Directoire renouvelait ses doléances 
au Ministre de la Guerre et lui demandait avec insistance 
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renvoi aux armées du 2« bataillon. Il voulait, disait-il, 
éviter « le découragement qui pourrait se mettre parmi les 
• volontaires, duquel il s'ensuivrait des désertions, malgré 
« toute Tardeur qu'ils ont pour joindre l'armée ; nous en 
« avons vu quelques exemples. *> 

Le Directoire signalait en outre que les volontaires du 
2® bataillon n'étaient ni habillés, ni armés, « ce qui est pré- 
« judiciable à leur instruction, car se trouvant confondus 
« dans la classe ordinaire des citoyens, ils n'ont pas cet 
ff esprit de corps si nécessaire dans l'armée pour y établir 
« l'ordre et la discipline. » 

En attendant le départ pour les armées, le Directoire, pour 
se conformer aux ordres précités, décida, le 31 août 1792, 
l'envoi à Albi des 3% 6' et 8^ compagnies ; les 4« et 5° compa- 
gnies devaient se rendre à Lavaur ; les 1", 2« et 7* compa- 
gnies et la compagnie de grenadiers, organisée après la 
formation du bataillon, restaient à Castres. 

Départ du 2® bataillon. — Les manifestations hostiles de 
l'Espagne envers le nouveau régime, l'accueil chaleureux 
fait par les Espagnols aux émigrés, l'annonce du rassem- 
blement d'une armée espagnole de 20,000 hommes dans 
l'Ampurdan, prête à envahir le Roussillon, ancienne pro- 
vince espagnole, dans le dessein de le reconquérir, faisaient 
entrevoir au général de Montesquiou la nécessité de renfor- 
cer le cordon de troupes disséminées tout le long des Pyré- 
nées. En signalant ses craintes au Directoire du départe- 
ment, il lui demandait, le "6 septembre 1792, de hâter l'ar- 
mement et l'équipement du 2« bataillon, laissant entrevoir 
que la présence de ces braves « citoyens soldats » pourrait 
sans tarder devenir utile dans l'armée qu'il se proposait 
d'opposer aux entreprises de l'Espagne. 

Le 14 septembre, en effet, le 2* bataillon recevait l'ordre 
de quitter Castres le 20 du même mois, pour aller tenir 
garnison à Béziers où il trouverait des fusils ainsi que les 
draps nécessaires à son habillement. 

Les étapes à effectuer étaient : St-Amans, 20 août ; St- 
Pons, 21 août ; St-Chinian, 22 août ; Béziers, 23 août. 

Quoique impatiemment attendu, cet ordre surprit y)ar sa 
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brusquerie. Un grand nombre de volontaires étaient en 
permission ou irrégulièrement absents, d'autres étaient 
■ malades dans leurs foyers, lorsqu'il parvint aux compa- 
gnies d'Albi et de Lavaur. La concentration fixée au 20 
août, à Castres, se fit péniblement ; en outre, faute de 
prévoyance de la part des commandants du bataillon, les 
sergents-majors et le quartier-maître s'étaient rendus à 
l'avance àSt-Pons, préparer le cantonnement, en emportant 
les contrôles des unités ; on ne put donc se rendre compte 
ni « du nombre des absents, ni même de celui des pré- 
sents ». Le Directoire du département se vit dans l'obliga- 
tion d'informer de ces faits les municipalités de Saint-Pons, 
de Saint-Amans etdeSaint-Chinian, en les priant de fournir 
l'étape et le logement aux volontaires qui se présenteraient. 
Il priait en outre ces municipalités d'établir et de lui en- 
voyer un état exact des gradés et des volontaires auxquels 
elles auraient fait des fournitures. 

Protestation des volontaires du 2^ bataillon. — Des juge- 
ments sévères avaient accueilli le désordre du départ du 
2« bataillon. Vivement touchés par les commentaires déso- 
bligeants dont ils étaient l'objet, quelques volontaires, 
rejetant la faute sur les administrateurs du département, 
tinrent, par imprudence, excès de zèle ou d'ardeur, des 
propos de nature à blesser les autorités. 

Informé de ces faits, le 2* bataillon eut à cœur de les 
désapprouver et une députation fut renvoyée à Castres 
pour présenter au Conseil du département une déclara- 
tion des sentiments de la majorité des volontaires, 
témoigner de leur désir de verser leur sang pour la défense 
des pouvoirs publics et manifester la volonté de tous de 
participer au maintien de la liberté et de l'égalité. 

La députation se présenta à la séance du 31 août 1792 ; 
l'un des délégués ayant obtenu la parole, prononça, au nom 
des volontaires du 2« bataillon, la déclaration suivante : • 

MM. Les Officiers, sous-officiers et volontaires du 2^ bataillon du 
département du Tarn, n'ignorent pas qu'ils sont soldats de la Loi ; 
ils sont animés de la plus vive ardeur pour défendre l'expression de 
la volonté générale ; ils verseront avec joie leur sang pour la défense 
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de la liberté et de Tégalité et, fortement persuadés que la force 
armée doit être essentiellement obéissante, ils se feront toujours un 
plaisir d'obéir aux organes de la loi. 

Ils vous prient, Messieurs, d'être convaincus d'avance, qu'ils 
n'adhéreront jamais aux principes absurdes de ceux qui calomnient 
les autorités constituées et qu'ils souffriront la mort plutôt que leur 
avilissement. 

Les volontaires délégués furent admis aux honneurs de 
la séance et le Conseil arrêta qu'il serait fait mention de 
cette déclaration, forle?nent motivée^ dans le procès-verbal 
de ses séances ; qu'une expédition en serait adressée au 
général commandant l'armée du Midi ; que Taffichage 
aurait lien dans toutes les municipalités ; il décida en outre 
que la lecture en serait faite à toutes les gardes nationales 
du département. 

En accusant réception le 13 septembre, M. de Montes- 
quiou manifestait le désir que tous les corps, avec le même 
zèle, voulussent adopter le même esprit. 

Habillement et armement. — Lorsque les deux bataillons 
furent mis en route, l'habillement, l'armement et l'équipe- 
ment n'avaient pas encore été distribués. Seul le 1^^ batail- 
lon avait reçu, à la diligence du Directoire, pour les volon- 
taires qui en étaient complèiemeni dépourvus : 267 che- 
mises, 183 paires de guêtres, 78 pjintalons, 6 vestes de toile, 
1 veste culotte, 1 sarrau de toile, 10 sacs de toile, 361 paires 
de souliers, 5 tambours avec beaudrier et un drapeau. 

50 fusils, provenant de la Garde nationale sédentaire du 
district de Castres, avaient été mis, provisoirement, à la 
disposition du 2« bataillon pour exercer les volontaires au 
maniement des armes et aux évolutions militaires, mais ils 
furent réintégrés au moment du départ. 

Avant le 5 mai 1792, les départements devaient fournir 
leurs bataillpns équipés et habillés. Mais la mauvaise foi 
des* fournisseurs qui avaient fourni des draps de qualité 
très inférieure, provoqua le retrait de ces opérations aux 
Directoires départementaux et attribua au pouvoir exécutif, 
qui devait entourer la livraison d'un contrôle sévère, le 
soin de pourvoir d'étoffes et de draps, les bataillons de la 



LES BATATLLOES DE VOLONTAIRES DU TARN 23 

nouvelle levée. Le règlement du 20 juin, pour l'application 
du décret du 5 mai 1792, laissait aux soins des Directoires, 
les confections d'habits et Tachât des chapeaux, chemises, 
cols, bas, guêtres, souliers, mouchoirs, havresacs de peau, 
sacs de distribution, boucles de souliers, jarretières. 

Au lendemain du rassemblement des deux bataillons, le 
département avait, par lettre du 9 juillet 1792, réclamé au 
Ministre de la Guerre des étoffes et des draps pour les con- 
fections. 

En réponse à cette demande, les administrateurs furent 
informés que le Ministre avait décidé que ces achats, ainsi 
que le paiement des achats et confections incombant aux 
départements, étaient attribués, par délégation, aux géné- 
raux commandant les armées sous les ordres desquels les 
bataillons se trouvaient placés. 

Sans perdre de temps, le Directoire du département 
réclamait au général de Montesquiou et au général de 
Grandpré, commandant la 9*^ division militaire, dont le 
Tarn faisait partie, les draps et toiles nécessaires. 

En même temps, il provoquait la réintégration dans ses 
magasins des armes distribuées en 1791 aux gardes natio- 
nales sédentaires, afin de les remettre aux deux bataillons, 
pour enseigner leur maniement aux volontaires. Ainsi 
occupés aux exercices, ils seraient moins enclins à aban- 
bandonner leurs quartiers pour se mêler aux mouvements 
de la rue. 

La réponse du général de Montesquiou se fit longtemps 
attendre. Par lettres des 29 août et 9 septembre, il laissait 
espérer que les volontaires seraient incessamment habillés 
et armés. Mais un mois après, dans les premiers jours d'oc- 
tobre, ces opérations n'avaient pas encore reçu un com- 
mencement d'exécution, de telle sorte que les bataillons 
rejoignirent les armées sans habits et sans armes. 

I-e l**" bataillon, qui avait quitté Lunel pour aller répri- 
mer des troubles dans l'Aveyron, se trouvait à cette éi)oque 
à Rodez, pays montagneux où l'hiver est précoce et rigou- 
reux ; son commandant, le lieutenant-colonel de Béthen- 
court, exprimait ses craintes au département et dépeignait 
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les souffrances endurées par les volontaires vêtus de blou- 
ses et, cependant, ce bataillon « malgré le peu de faveur 
« que son département lui accorde, sera, affirme son com- 
• mandant, toujoui-s inébranlable. Toutes les vexations 
■ qu'il a souffert ne le dégoûteront pas de l'amour de la 
t Patrie. » 

Néanmoins le lieutenant-colonel de liéthencourt ne pou- 
vait celer les craintes que lui inspirait cette situation et 
insistait sur les conséquences désastreuses qui pouvaient 
en résulter, si elle se prolongeait. 

« Le bataillon sans habits et sans armes, disait-il, pour- 
« rait-il servir la Patrie et mesurer ses forces avec Tennemi, 
a et comment pourrait-il se garantir des rigueurs du temps, 
a errant de cité en cité, de montagne en montagne, avec 
a des vestes et culottes de toile entièrement usées. Ce 
tt bataillon souffre et je crains qu'il ne succombe, ajou- 
« tait-il, par rapport aux fréquentes maladies qu'il a essu- 
o yées jusqu'ici et cela n'est pas surprenant quand on 
€ manque d'être habillé suivant le besoin et comme la loi 
a l'ordonne. » 

Ces doléances apportées par la Salette (ou Salesse), offi- 
cier de la compagnie de grenadiers, émurent le Directoire. 

Le 2« bataillon qui devait trouver à son arrivée à Béziers 
des habits et 750 fusils n'avait rien reçu et se trouvait par 
conséquent dans le même état de dénûment. 

La situation exigeait des mesures promptes, tout délai 
pouvant être préjudiciable, non seulement au bon renom 
du département, mais aussi à la santé de ses enfants. 

Exposés à la rigueur des frimas, le découragement et les 
souffrances pouvaient entraîner des désertions en masse 
qu'il fallait à tout prix éviter. Dans sa délibération du 
9 octobre 1792, le Directoire du département décida : 

1» L'envoi d'une délégation de deux de ses membres 
auprès du Commandant de la 9« division militaire, à l'effet 
de connaître les causes du retard apporté à l'habillement 
des bataillons. Les délégués avaient pleins pouvoirs pour 
procéder, en cas de refus ou nouveaux retards, aux achats 
des étoffes et des objets indispensables. 
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2° Il invitait le département de rAveyron, pour le !«' ba- 
taillon, celui de l'Hérault, pour le 2«, à fournir aux volon- 
taires, après entente avec les conseils d'administration de 
chaque bataillon, tous les objets, fournitures et avances qui 
leur seraient nécessaires, s'engageant à en rembourser le 
montant. 

Enfin, il décidait l'envoi au 2^ bataillon de 51 fusils et 
priait le district de Béziers de fournir à ce bataillon 30 
piques pour armer les sous-officiers. 

Ces décisions énergiques portèrent vite leurs fruits. 

Le général de Montesquiou fit connaître qu'il avait délé- 
gué au général de Grandpré le soin de l'habillement des 
volontaires sous ses ordres. Ce dernier, par lettre du 14 
octobre 1792, manifestait son ignorance de cette délégation, 
mais faisait connaître que le commandant en chef de l'ar- 
mée du Midi avait confié cette mission au citoyen Martin, 
officier au 38« régiment d'infanterie, envoyé à Montpellier 
pour cet objet. Il avisait en même temps le Directoire qu'il 
expédiait 700 fusils à chacun des bataillons. 

Trois jours après, le 1«' bataillon recevait son habille- 
ment, le 2« l'armement. Enfin le P' bataillon était définiti- 
vement armé le 5 octobre 1792. 

Quant au 2^^ bataillon, le citoyen Martin avisait le Direc- 
toire, le 28 octobre 1792, qu'il venait de recevoir l'autorisa- 
tion de délivrer aux deux commissaires du Directoire, pré- 
sents à Montpellier, les étoffes nécessaires pour l'habille- 
ment de ce bataillon. Elles furent immédiatement trans- 
portées à Béziers où le bataillon tenait garnison. 

Complètement des effectifs. — Au moment où les deux 
bataillons quittèrent le département, les effectifs étaient 
loin d'atteindre le complet de 800 hommes, fixé par la loi. 
Nous avons vu quelles mesures furent prises par le Direc- 
toire et relaté la proclamation entlammée adressée par les 
administralcMirs à la population. 

Mais cette opération, faite concurremment avec la levée 
des compagnies destinées à l'armée de réserve, traîna en 
longueur. 

Le 3 octobre, le lieutenant-colonel Ribes, commandant 
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le 2« bataillon, écrivait de Béziers pour demander d'enga- 
ger la responsabilité des municipalités n'ayant pas obtem- 
péré à l'arrêté du Directoire. « Il est temps, disait-il, de 
« faire voir que la responsabilité n'est pas un vain mot ; 
« les municipalités n'ont pas écouté vos arrêtés, elles tolè- 
« rent dans leur territoire non seulement des volontaires 
« mais même ceux qui ont déserté le drapeau du batail- 
« Ion.... Que le poids des responsabilités s'appesantisse sur 
« elles ! » 

Le Directoire fit alors de nouvelles exhortations aux com- 
missaires délégués et les volontaires, inscrits à la suite des 
démarches des délégués, étaient dirigés sur les Bataillons, 
par groupes de 10 à 12, au fur et à mesure de leur inscrip- 
tion. 

Mais la mise en route de ces contingents ne se fit pas 
avec le soin voulu et le 2® bataillon reçut 160 hommes de 
plus qu'il ne lui était nécessaire, de telle sorte que son 
effectif légal se trouva majoré, tandis que le 1«' bataillon 
avait à la même époque un déficit de 100 hommes. 

Il n'a pas été trouvé de documents permettant d'établir 
si cet excédent fut passé de bataillon à bataillon. Les archi- 
ves départementales contiennent seulement un état récapi- 
tulatif des inscriptions opérées dans le district de Gaillac, 
depuis le départ des bataillons jusqu'au 23 septembre 1792. 

Ce district fournit : 

77 volontaires pour les l*"" et 2® bataillons. 
' 72 volontaires pour les 5 compagnies du 3° bataillon. 

26 volontaires s'inscrivirent dans ce district pour les 
8 bataillons après le 26 septembre 1792. 

Cet état permet de présumer que le 1" bataillon fut com- 
plété par de nouvelles inscriptions et que le 2* bataillon 
conserva son excédent, bientôt diminué d'ailleurs du fait 
des désertions qui se produisirent, principalement parmi 
les volontaires qui, en «'inscrivant, n'avaient entendu s'en- 
gager que jusqu'à la fin de l'année 1792. 

Quoiqu'il en soit, les effectifs des deux bataillons étaient 
au chiffre légal le 11 décembre 1792. 

Troisième bataillon. — La loi du 22 juillet 1792 imposait 
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aux 83 départements une nouvelle levée de 33,600 volontai- 
res, destinés à former 42 bataillons pour les corps de 
réserve. 

Chaque bataillon devait être constitué avec des éléments 
fournis par les départements, au prorata de leur popula- 
tion. La contribution du Tarn était de 5 compagnies, soit 
un effectif total de 500 hommes. 

La loi fixait en outre que, dès que 100 volontaires seraient 
réunis, ils devaient être organisés en compagnies et envoyés 
sur le champ à Valence, point de rassemblement des batail- 
lons affectés aux corps de réserve de l'armée du Midi. L'ar- 
mement, riiabillement et l'équipement de ces unités 
seraient effectués dès leur arrivée à Valence. 

Mais les menaces de TEspagne sur la frontière des Pyré- 
nées-Orientales, comprise dans le secteur de défense attri- 
bué à l'armée du Midi, faisaient entrevoir la nécessité de 
scinder, à bref délai, cette armée en deux groupes, Tun 
chargé d'opérer dans les Alpes, l'autre destiné à faire face 
aux troupes espagnoles dans le Roussillon. 

En prévision de ces nouveaux groupements, le général 
de Montesquiou prescrivait aux administrateurs du dépar- 
tement du Tarn, par lettre du 30 août 1792, d'acheminer 
les 5 compagnies de son contingent sur Montpellier, au 
lieu de Valence, où le maréchal de camp Poncet, chef de 
l'Etat-major de l'armée du Midi, procéderait à l'organisation 
des bataillons de réserve. 

Le Directoire du département informa le Ministre de la 
Guerre, le 4 octobre 1792, de ce changement de destination. 
A cette date, le recrutement de la 5® compagnie était sur le 
point d'être achevé. 

D'autre part, la nouvelle loi du 12 septembre 1792 décré- 
tait qu'aucun bataillon ou compagnie ne pourrait être retiré 
des départements avant que les hommes fussent équipés 
et armés. 

En conséquence, le Directoire demandait s'il pouvait 
procéder à l'habillement et à l'équipement des volontaires, 
opérations urgentes en raison de la saison d'hiver pro- 
chaine, et si le Ministre lui fournirait lesétofï'es nécessaires 
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pour cet objet ; s'il pouvait distribuer aux 5 compagnies 
les fusils retirés aux municipalités ; enfin, s'il devait consi- 
dérer comme définitive la destination de Montpellier fixée 
par le général de Montesquiou. 

Le départ des cinq compagnies eut lieu avant que le 
Ministre ait répondu à ces questions. 

Levée du 3« bataillon. — lie recrutement des 5 compagnies 
se fit en même temps que les districts procédaient aux 
incorporations destinées à compléter les eflfectifs des l"" et 
2« bataillons. 

Les municipalités devaient recruter en outre les effectifs 
nécessaires aux troupes de ligne. 

Le nombre d'hommes à fournir par chaque district fut 
fixé par arrêté du Directoire en date du 10 août 1792, pro- 
portionnellement à leur population et en tenant compte des 
contingents déjà fournis par chacun d'eux. 

La répartition était la suivante : 

Troupes Compagnies de réserve Totaux 

de cl Bataillons par 

ligne. déjà organisés. district. 

Castres 34 175 209 

Albi 34 175 209 

Gaillac 33 77 110 

Lavaur 33 167 200 

Lacaune 33 67 100 

167 661 828 

Il résulte de cette répartition que, sur les 828 hommes de 
la nouvelle levée, 161 étaient destinés à compléter les 1«^ et 
2« bataillons. 

Pour assurer ce recrutement, le Directoire décida que 
les citoyens de chaque canton rassemblés, ne pourraient se 
séparer avant d'avoir atteint le nombre de volontaires qui 
leur était fixé. 

Les gardes-nationales et tous les citoyens en état de 
porter les armes, depuis Fâge de 16 ans jusqu'à celui de 50, 
devaient être présents au rassemblement, présidé par un 
commissaire nommé parle Directoire du district et surveillé 
par les municipalités. 
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Les compagnies furent prompteraent organisées et suc- 
cessivement rassemblées à Castres. 

Départ du 3» Bataillon. — Des agitateurs secrets, à la 
solde des prêtres réfractaires et de la noblesse ligués contre 
le nouveau régime, cherchaient à fomenter des émeutes et 
à faire naître le désordre et Tindiscipline dans les unités de 
la nouvelle formation. 

En retardant ou en empêchant l'organisation des corps 
que la Convention se proposait d'opposer à l'envahisseur 
sur la frontière des Pyrénées, ils faisaient le jeu des émi- 
grés réfugiés en Espagne qui avaient réussi à faire entrer 
cette nation dans le concert des puissances européennes 
déchaînées contre la France et dans les armées de laquelle 
ils combattaient contre leur patrie. 

Ayant découvert ces menées, le Directoire du Tarn en 
fut alarmé et voulant prévenir toute insurrection dans les 
compagnies, il prit sur lui de les acheminer sur Montpellier, 
au fur et à mesure qu'elles étaient organisées. 

Trois compagnies quittèrent Castres le 15 octobre 179*2 et 
cantonnèrent à Saint-A.mans le môme jour ; 
le 16 octobre à Saint- Pons ; 
le 17 — à Saint-Chinian ; 
le 18 — à Béziers ; 
le 19 — ' à Sigean ; 
le 20 — à Pézenas ; 
le 21 — à Mèze ; 

elles arrivèrent à Montpellier le 22 octobre 1792. 
Les deux autres compagnies furent mises en route le 
27 octobre par le même itinéraire. 

Au moment de leur départ, l'habillement, l'armement et 
l'équipement des volontaires n'avait pas été effectué, mal- 
gré que le général commandant la 9« division militaire eût 
demandé, afin de soulager les commissaires de THérault, 
que le département y procédât avant l'envoi des compa- 
gnies. 

L'appellation impropre de 8« bataillon de volontaires du 
Tarn, fut prise par les 5 compagnies, qui ne devaient être 
formées en bataillon qu'à Montpellier par les soins de l'au- 

3 
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torité militaire, k l'aide de trois corapagnies prélevées sur 
les contingents d'autres régions. Cependant, même après 
cette organisation, cette appellation fut conser\'ée. En effet, 
le 31 janvier 1793, le bataillon, alors en garnison à Nîmes, 
envoya à Castres le lieutenant Palazy, porteur d'une déli- 
bération du conseil d'administration, réclamant au Direc- 
toire du département un drapeau pour le bataillon. 
Ce drapeau fut accordé, il portait l'inscription : 

« 

3« Bataillon du département du Tarn. 

République Française, 

Vaincre ou mourir. 

Remis au lieutenant Palazv, celui-ci le confia à Michel 
Carayon, chirurgien-major au l*»" bataillon, qui se chargea 
de le remettre au 3« bataillon. 

L'enthousiasme manifesté à la déclaration de la Patrie en 
danger ne s'était pas affaibli et le Tarn put procéder sans 
grosses difficultés au recrutement des contingents qui lui 
avaient été assignés. L'élan patriotique de la population 
était partagé par les étrangers établis dans le départe- 
ment. 

C'est ainsi que le citoyen anglo-américain Poteins, rési- 
dant à Rabastens où il exerçait les fonctions d'officier muni- 
cipal, ne pouvant abandonner son poste pour courir à la 
défense de son pays d'adoption, voulut néanmoins y con- 
tribuer en armant, équipant et habillant à ses frais un rem- 
plaçant, le nommé Jean Blanc, ex-soldat dans le régiment 
Wervick irlandais pendant six ans. 

En le dirigeant le 5 janvier 1793 sur le 3* bataillon à Nî- 
mes, le Directoire du département demandait au comman- 
dant de la 9« division militaire de vouloir bien le placer à 
la 5« compagnie et le recommander au lieutenant-colonel 
Lagardelle, commandant du 3* bataillon, pour qu'il lui soit 
procuré l'avancement que son âge et son expérience méri- 
taient. 

Malgré les longues recherches auxquelles il a été procédé 
dans les différents fonds du département et des communes, 
il n'a pas été possible d'établir une physionomie complète 
du 3* bataillon du Tarn avant son départ pour les armées. 
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L'inscription, le groupement et la mise en route des cinq 
compagnies qui en formèrent le noyau furent précipités et 
il semble qu'aucune organisation ne fut même essayée 
avant le départ. Cela explique l'absence de documents les 
concernant dans les archives où on a puisé. 

Autres Bataillons. — L'effort patriotique du Tarn ne fut 
pas borné aux 1'% 2« et 3® bataillons. Dans le registre des 
délibérations du Directoire du département, on trouve men- 
tionnée la formation des 4% 5® et môme 6" bataillons de 
volontaires. 

Mais c'est à tort que cette dénomination, conséquence de 
celle adoptée pour les unités précédemment organisées, 
fut appliquée aux bataillons fournis après le l**" janvier 
1793. Ces derniers étaient composés, non de soldats volon- 
taires, mais d'hommes requis en vertu de la loi du 24 
février 1793, dite de la première réquisition. 

Cette loi, qui posait les bases du recrutement de l'armée, 
substituait à la conscription, librement consentie, l'in- 
corporation obligatoire. 

L'étude de l'organisation des 4«, 5® et 6' bataillons du 
Tarn sortirait donc du cadre de ce travail. 

Néanmoins, en dehors de ces levées forcées, on trouve 
trace, dans les registres, de l'organisation de chasseurs 
volontaires, de canonniers nationaux et du bataillon dit des 
Vengeurs uniquement composé de volontaires. Mais ces 
corps semblent n'avoir eu qu'une existence éphémère et 
les documents se rattachant à leur création et à leur exis- 
tence, peu nombreux et incomplets, ne permettent pas 
d'en fixer, d'une façon suffisante, les traits essentiels pen- 
dant leur séjour dans le département. Le bataillon des Ven- 
geurs, spontanément levé pour aller à Toulon combattre 
les Anglais, injustement accusés du meurtre du représen- 
tant du peuple Brunet, ne sortit pas du département ; il 
semble même qu'il fut dissous avant que le rôle qu'il 
s'était assigné eût reçu un commencement d'exécution. 

Bataillons aux armées. — La notice sur les bataillons de 
volontaires fournis par le Tarn aux armées de la Révolution 
devrait, pour être complète, embrasser non seulement leur 
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existence administrative, correspondant à leur formation, 
leur organisation et leur mise en route, en un mot leur 
séjour dans leur pays d'origine, mais encore relater leur 
vie militaire. Cette période de leur histoire s'étend depuis 
l'époque où ils rejoignirent les armées dans lesquelles ils 
défendirent le sol national jusqu'au moment où, confondus 
dans les demi-brigades avec les troupes de ligne ou avec 
d'autres bataillons de volontaires provenant de divers 
départements, ils cessèrent de porter leur appellation de 
volontaires du Tarn. 

Malheureusement, d'une part, la pauvreté des archives 
dans lesquelles on a puisé, en documents se référant à 
cette période, d'autre part un déplacement professionnel 
ont empoché l'auteur de cette étude d'en poursuivre la 
relation. 

Cette lacune est à regretter, car les rares pièces existant 
dans les fonds mis à contribution tendent à prouver que les 
bataillons du Tarn se distinguèrent toujours par leur cohé- 
sion et par leur discipline et ne méritèrent pas les repro- 
ches sévères, souvent injustes, que quelques historiens ne 
ménagent pas aux bataillons de volontaires de l'armée 
révolutionnaire. 

Sans doute ces bataillons ne furent pas à l'abri des 
défaillances individuelles, mais parce que individuelles, 
elles ne sauraient entacher en quoi que ce soit l'honneur 
de la collectivité. Ihi document trouvé dans les archives 
départementales, montre d'ailleurs avec quelle rigueur 
elles étaient réprouvées par les volontaires eux-mêmes 
lorsqu'elles se produisaient. 

Le nommé Baptiste Castelbou, natif d'Algans, district de 
Lavaur, déserta, le 23 mars 1793, au moment d'une alerte, 
le 2« bataillon auquel il appartenait. Après son arrestation, 
sur l'ordre du commandant du bataillon, il eut la tête rasée, 
fut promené dans les rangs du bataillon assemblé et ren- 
voyé ignominieusement de son corps. La municipalité 
d'Algans, avisée de la faute commise par son administré, 
était en outre priée do ne pas renvoyer le sieur Castelbou 
au bataillon dont il avait été chassé : « la République 
n'ayant pas besoin de poltrons. » 
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Le Conseil du département décida que la désertion et la 
punition subie par le volontaire Castelbou, feraient l'objet 
d'une relation qui fut publiée, lue et affichée dans toutes les 
municipalités et sociétés populaires du département et 
adressée en plusieurs exemplaires aux commandants des 
bataillons du Tarn pour être par eux distribués à leurs 
corps respectifs. En adressant quarante exemplaires de 
cette relation aux commandants des 1'% 2® et 3« bataillons, 
le Directoire ajoutait : « que le jugement de cet infâme pol- 
« tron serve d'exemple à ceux qui auraient des sentiments 
« aussi mal placés, quoique nous soyons éloignés de le 
« penser. » • 

Ces répressions rigoureuses eurent leur etfet et la déser- 
tion fut loin d'atteindre, dans les bataillons du département 
du Tarn, la proportion enregistrée par THistoire pour l'en- 
semble des bataillons de volontaires. 

Au surplus, n'a-t-on pas compris par erreur, dans les 
déserteurs, ceux qui, ignorants des besoins de la France 
envahie aussi bien que de la loi nouvelle du 13 décembre 
1792 qui les maintenait sous les drapeaux, avaient quitté 
leurs corps le l^^ décembre, date légale de l'expiration de 
leur engagement (1). 

D'ailleurs la désertion était surtout le fait d'esprits faibles 
obéissant aux suggestions du dehors. Un considérant d'un 
arrêté du Conseil général du département, du 6 février 1793> 
est très suggestif à cet égard : « Considérant qu'il est vrai 
« que parmi les déserteurs, il s'en trouve plusieurs, même 
« le plus grand nombre, qui ne se sont déterminés à quitter 
(( leurs drapeaux que d'après les instigations de quelques 
« mal -intentionnés qui sont parvenus, par des rapports 
« absurdes et mensongers, sinon à éteindre, du moins à 
« ralentir le feu du patriotisme dont l'âme des braves 
« volontaires était enflammée. » 

L'intrusion des ennemis du nouveau régime dans les faits 
de désertion ressort encore nettement d'un arrêté du Direc- 

(1) La loi des 11-13 juin 1791, disposait que l'engagement s'étendrait 
jusqu'à la tin de la camiiagne, qui était censée terminée le le* décembre 
de chaque année. 
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toire du département, en date du 16 septembre 1793, où il 
est dit : 

qu'il sera pris des mesures pour arrêter les déserteurs et les mal- 
intentionnés qui dans la commune de Castelnau-de-Brassac, conduits 
par les frères Honoré et Paul Boulave et quelques curés réfractaires, 
se tenant dans le bois pendant le jour, cherchent, pendant la nuit, à 
coaliser la jeunesse sujette à la réquisition, à fomenter des insurrec- 
tions et ont arraché Tarbre de la liberté. 

Toutes les forces du passé étaient d'ailleurs liguées pour 
activer et favoriser la désertion. Une lettre du lieutenant 
Dutil, de la 4« compagnie du2« bataillon du Tarn, écrite du 
camp de Sarre le 1«' j uillet 1793, dénonce les dames noires 
de rhôpital de Castres pour avoir fanatisé et conservé dans 
leur établissement un volontaire qui était en traitement 
depuis près de six mois, malgré le rétablissement certain 
de sa santé. 

Le nombre des déserteurs amnistiés en 1806 est de : 

l*"" bataillon 47 

2« — 77 

3° — 17 

Ces chiffres et les faits ci-dessus relatés font justice, pour 
les bataillons du Tarn, de la légende de la désertion créée 
et soigneusement entretenue autour des volontaires de la 
Révolution par les négateurs de l'effort patriotique de ceux 
qui se sont généreusement dévoués pour défendre, avec le 
sol national, les conquêtes de la liberté. 

22 septembre 1909. 

E. Gleizes, 
Capitaine Instructeur, 
Ecole normale de tir. 



LES RÉFUGIES du PAYS CASTRAIS 



INTRODUCTION 

Le Refuge, c'est-à-dire rémigration pour cause de reli- 
gion des protestants français, a commencé avec la Réforme 
et n'a pris fin qu'à l'aurore de la Révolution; mais il a sen- 
siblement varié d'intensité suivant les circonstances poli- 
tiques: très réduit parles mesures pacificatrices d'Henri IV, 
il a atteint son apogée au moment de la Révocation de l'Edit 
de Nantes. Il faut d'ailleurs observer que les répercussions 
de ces circonstances politiques elles-mêmes ont été très 
différentes selon les provinces et leur éloignement du pou- 
voir central, selon les autorités locales et leur manière 
d'appliquer les ordonnances, enfin selon la nature du pays 
et le caractère de ses habitants. 

Le mouvement d'émigration des huguenots présente sept 
périodes principales : 1» vers le milieu du xvi® siècle au plus 
fort des persécutions d'Henri II ; ^ après la Saint Barthé- 
lémy ; 3° pendant les années qui ont précédé immédiate- 
ment la Révocation ; 4^ au moment des dragonnades et de 
toutes les mesures barbares qui ont accompagné la Révo- 
cation ; 5* entre 1698 et 1715 sous l'empire de nouvelles per- 
sécutions; 6^ à l'apparition du terrible édit de 1724; 7*» vers 
1745, quand des rigueurs imprévues vinrent troubler la 
demi-quiétude des protestants. 

Vers quels parages se dirigeaient ceux qui fuyaient ainsi 
la contrainte religieuse ? C'était évidemment à des pays 
protestants ou tout au moins tolérants qu'ils demandaient 
asile : à l'Angleterre et à ses colonies d'Amérique, à la Hol- 
lande et à ses possessions d'outre-mer, à l'Allemagne et 
spécialement au I^randebourg, aux cantons suisses, à Ge- 
nève, aux pays Scandinaves, à la Pologne, à la Russie, à la 
Turquie elle-même. 
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Pour atteindre ces terres de liberté toutes les routes 
sont bonnes pourvu qu'elles évitent les corps de garde 
frontières et les vaisseaux du Roi de France. Beaucoup de 
religionnaires castrais gagnent le Bas-Languedoc, remon- 
tent le llhùne, et rejoignent ceux qui, à travers les causses 
du Rouergue et les Cévennes, sont parvenus à la populeuse 
cité de Lyon : de là, par les défilés du Jura ou des Alpes de 
Savoie, on se rend à Genève et en Suisse. Certains s'em- 
barquent à Marseille pour Gènes et, parcourant le Milanais, 
puis empruntant les sentiers escarpés des grandes Alpes 
et bravant les avalanches, arrivent sur la terre de Refuge, 
où d'autres abordent après avoir cinglé vers Gibraltar et 
Lisbonne. Ceux-ci essayent de gagner la Catalogne en lon- 
geant la cote dans de frêles embarcations ou en franchis- 
sant les cols pyrénéens; ceux-là, par la Gascogne et le 
Béarn se dirigent sur Bilbao : une fois en Espagne, à la 
grâce de Dieu ! On en voit qui descendent la Garonne et se 
dissimulent à Bordeaux dans les cales des bateaux anglais 
au milieu des fûts de vin. Quelques-uns vont à Paris, se 
perdent danîs la foule, et, plus tard, par les ports de la 
Manche ou par les routes des Flandres, échappent aux 
exempts de M. de la Reynie. 

Et que d'or! que de ruses et de déguisements ! que de 
marches, de fatigues, de dangers pour fuir une ingrate 
patrie ! Pèlerinage, tour de France, conduite de recrues, 
foires de iîordeaux ou de Beaucaire, autant de prétextes et 
d'occasions pour tromper la surveillance du subdélégué de 
Mgr rintendant ! 

Quels sont-ils enfin ces Français dont !e Roi très chrétien 
ne peut pas tolérer les croyances 1 de mauvais citoyens ? des 
révolutionnaires avides de pouvoir? Non, ce sont de loyaux 
sujets de tout âge, de tout sexe et de toute condition : en- 
fants et vieillards, bourgeoises et grandes dames, bergers et 
laboureurs, artisans et manufacturiers, régents et pasteurs, 
gens de robe et ofticiers, marchands et gentiislionmies. 

Le départ de tous ces excellents éléments de la poi)ula- 
tion nationale équivaut à l'amputation d'un membre essen- 
tiel du cori^s français, et, s'il est impossible d'en aj)précier 
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exactement les conséquences matérielles et morales, on 
peut du moins, à considérer ce qu'ont gagné les pays de 
Refuge, entrevoir ce qu'a perdu le pays des Réfugiés. 

Pour ne citer que notre coin de terre castrais, les famil- 
les Douilhac et Garrigues développent en Allemagne les 
florissantes industries de la chapellerie et de la joaillerie ; 
Genève confère la bourf>eoisie aux vertueux Jaussaud ; Berne 
accueille « Tillustre confesseur » Dupûy ; Rotolp de la Devèse 
et David Martin édifient les Hollandais ; Miremont et les 
Ligonier mettent leur épée au service de l'Angleterre, dont 
Abel Boyer enseigne la langue aux Français et dont Rapin- 
Thoyras écrit l'histoire. Obscurs ou illustres, tous ces héros 
de la liberté religieuse ont porté à l'étranger mieux qu'un 
nom, une idée : la souveraineté de la conscience. 

Cette idée môme préservera de toute animosité et de toute 
rancune les descendants des vainqueurs et des vaincus de 
ces tristes luttes. Le récit du lamentable exode des fugitifs 
ou le tableau des souffrances endurées par les « nouveaux 
convertis > restés sur le sol natal ne peut provoquer aujour- 
d'hui d'autre haine que celle de la pei-sécution ouverte ou 
hypocrite, d'autre vengeance que l'exercice de la plus large 
tolérance à l'égard de toutes les opinions sincères ; sinon 
les victimes de jadis se lèveraient elles-mêmes pour nous 
dire : « Il est temps que les fautes des pères servent de leçon 
aux fils, que tous les enfants d'une même patrie se récon- 
cilient définitivement non dans une commune indift'érence, 
mais dans un même amour de la liberté, dans une égale 

passion pour la vérité ! » 

G. D. 

Nous n'avons nullement la prétention d'avoir, dans les pages sui- 
vantes, dressé la liste de tous les réfugiés du pays castrais; la plupart 
des noms nous ont été fournis par les relevés des biens confisqués 
lors du départ de leurs propriétaires : or la grande majorité des 
fugitifs se composait de gens n'ayant pas de j)atrimoine soit à cause 
de leur pauvreté, soit, à cause de leur situation d'enfants non éman- 
cipés. Pour approcher de l'exactitude il aurait fallu compulser les 
élats des régiments de réfugiés en Allemagne, en Hollande on en 
Angleterre, les listes d'assistés et de fugitifs de passage, les registres 
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de notaires et de l'état civil de tous les pays de Refuge, etc., etc. : 
travail énorme et bien au-dessus de nos forces. Malgré leur insuffi- 
sance, peut être les notes rassemblées ici auront-elles quelque intérêt 
pour les descendants et parents des réfugiés et pour tous ceux qui 
se rattachent ù noti'e petite patrie par les liens du sang et de Taffec- 
tion : c'est notre unique ambition. 

Le terme de « Pays Castrais », adopté dans cette étude, s'est imposé 
à nous : seul il nous a paru désigner avec précision la partie de 
TAlbigeois et du Lauragais où la Réforme s'est implantée et main- 
tenue, et dont Castres est le centre historique, géographique et 
économique. 

Avant d'indiquer les sources de notre travail, nous tenons à témoi- 
gner notre reconnaissance à ceux qui ont bien voulu aider et guider 
nos recherches. Nous citerons spécialement : M. H. de France, dont 
nous avons essayé d'imiter l'intéressant ouvrage Les Montalbanais 
et le Refuge \ feu M. Charles Pradel, Taimable érudit, le savant 
éditeur des Journaux et Mémoires de Faurin, de Batailler, de Gâches, 
de Boulïard-Madiane ; M. G. Tournier, dont les Souvenirs de 
famille et les Tableaux généalogiques ont été fréquemment mis 
par nous ù contribution ; M. N. Weiss, le distingué secrétaire de la 
Société de l'histoire du protestantisme français ; MM. R.Béringuier, 
Rosier et H. Wagner qui nous ont envoyé d'Allemagne, de Hollande 
et d'Angleterre de précieux renseignements ; ainsi que M"® A. de 
Chambrier et MM. L. Attié, Du Puv Montbrun, de Nozières. Fon- 
brune-Berbinau, L. de Juge, F. de Larambergue, J. Sers qui nous 
ont communiqué des notes intéressantes, et MM. les archivistes de 
l'Aude, de la Haute-Garonne, de THéraull, du Tarn et du Tarn-et- 
Garonne qui nous ont largement ouvert les riches dépôts dont ils 
ont la garde. 

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 

ET ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES 

I Manuscrits 

Archives nationales A. Nat. 

Archives départementales de l'Aude A. Aude. 

— - de THérault A. Hér. 

— — de la Haute-Garonne A. Hte-Gar. 
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Archives départementales du Tarn A. Tarn. 

— — duTarn-et-Garonne A. Tam-et-Gar. 
Archives communales de Castres A. c'<^* Castres. 

— — de St-Antonin A. c>« St-Ant. 

Registres de Tétat civil protestant ou catholi- 
que de Castres, Caussade, Lacabarède^ La- 

caune, Montauban, Réalmont, Héalville, Ro- 
quecourbe, St-Antonin, Vabre, Viane, etc. 

Notes de M. Ch. Pradel (Bibliothèque de la Soc. 
derhist.duprot.fr.) Pa p. Pradel. 

Manuscrits d'Ant. Court (Ori$;inaux Biblioth. 
de Genève, copies Bibl. prot. fr.) iMsc. Court. 

Correspondance du réfugié montalbanais Et. 
Garrisson (communiquée par M. L. Attié). . . Lettres Garrisson. 

Listes Dieterici des réfugias dans les Etats de 
TElecteur de Brandebourg, en 1698 et 1700 
(Bibl. du prot. fr.) Dieterici. 

Registres de Tétat civil des réfugiés français à 
Berlin (Arch. de Berlin) A. Berlin, reg. Bréhé. 

Listes des réfugiés de passage à Francfort- sur- 
le-Mein (Copie à la Bibl. du prot. fr.) A. Francfort. 

Listes des réfugiés de passage à Schaffliouse 
(Arch. de Schaflfhouse, Exulante-Bûchlein). A. Schaffliouse. 

Registres des baptêmes et mortuaires des réfu- 
giés à Berne (Arch. de Herne) A. Berne, égl. fr. 

Livre des délibérations des inspecteurs des 
réfugiés à Berne (Arch. de Berne) A. Berne, Dir. réf. 

Etat des pensions des réfugiés à Berne (Arch. 
de Berne) A. Berne, Pens. réf. 

Liste des assistés de la Bourse française de 
Genève (Copie à la Bibl. du prot. fr.) Ass. Genève. 

Dénombrement des réfugiés au Locle (id.) 

Listes de réfugiés en Hollande (id.) Réf. Holl. 

Listes de réfugiés en Angleterre (id.) Msc. Ogilvy. 

IJvre des conversions de Téglise française 
de la Savoye à Londres (id.) Liv. Savoye. 

II Imprimés 

La France protestante, l"*" éd. par MM. Haag.. Fr. prot. l'«. 
La Francf* protestante, S*' éd. par M. Bordier. . Fr. prot. 2^. 
Bulletin lU la Société de l'histoire du protestan- 
tisme français Bull. prot. 

E. Benoit, Histoire de VEdit de Nantes Benoit . 

Gaultier de St-Blancard, Histoire apologétique. 
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P. Jurieu, Lettres pastorales Jurieu . 

Magloire NayraJ, Biographies Castraises. 

Bévue du département du Tarn. 

Mémoire sur tes assemblées tenues dans les mon- 
tagnes du Castrais (msc. n^ 13.838 de la Bibl. 
de Nîmes, publié dans le Bull, prol.) Msc. Nîmes. 

H. de France, Les Montalbanais et le Refuge. . . H. de France 

Nicolas, V Académie protestante de Montauban. Nicolas. 

0. Douen, La Révocation de VEdit de Nantes à 
Paris Douen. 

Ci. Rabaud,if/5^ du protestantisme dans l* Albi- 
geois et le Lauraguais. 

U. de Robert-Labarthe. Hist, du protestantisme 
dans le Haut- Languedoc. 

Picheral-Dardier, Lettres de PaulRabaut àAnt, 
Court. 

G. Tournier, Souvenirs de famille et tableaux 
généalogiques Tournier. 

Du Puy, La juste reconnaissance . . . , éd. de Tou- 
louse Du Puy. 

Bulletin de la Commission de Vkist. des églises 
wallonnes Bull. wall. 

H.-D. Guyot, Groningue lieu de Refuge Guyot. 

Journal : die franzosische Colonie. 

Die Colonieliste von 1699, rôle général des 
Français réfugiés en Brandebourg, publié 
par le d'' R. Béringuier Rôle gén. 

Ërman et Reclam, Mémoires pour servir à l*hist. 
des Réf. dans les Etats du roi de Prusse Er m a n . 

II. Tollin, Geschichte der franzàs ischion Colonie 
von Magdeburg Tollin . 

A. Ebrard, Christian- Ernst von Brandenburg- 
Baireuth Ebrard. 

Mittheilungen de la Soc. pour Vhist. de Berlin. 

M'"" A. de Chambrier, Naturalisation des réfu- 
giés français à Neuchâtel M"''' A . de Chambrier. 

Galitte, Notices généal. sur les familles genevoises. 

A. Govelle, Le Livre des bourgeois de l'ancienne 
Genève Covelle 

E. Jaccard, L'Eglise française de Zurich. 

J. Chavannes, Les réfugiés français dans le pays 
de Vaud. 

A. Croltet, Histoire et Annales d'Yver don. 
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E. Combe, Réfugiés de la Révocation en Suisse, 

Mœrikofer, Geschichte der evangeîischen Flûch^ 
tlinge in der Schweiz. 

Clément, U Eglise réformée française de Copen- 
hague. 

Sam. Smiles, Les Huguenots, leurs colonies, etc, 

Agnew, Protestant Exiles from France Agnew. 

J.-S. Burn, The History ofthe french protestant 
Refugees Burn. 

F. de Schickler, Lês Eglises du Refuge en Angle- 
terre Schickler. 

Proceedings of the huguenot Society of London . . Proceedings. 
Baird, Histoire des réfugiés huguenots en Amé- 
rique (traduction française) Baird . 
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Principales 


abréTiations 




av. 


avocat. 


q. s. 


qui suit. 


b. 


baptisé. 


reg. 


registre. 


br. 


branche. 


régi. 


régiment. 


b» 


bourgeois 


s. p. 


sans postérité. 


cil. 


chambre. 


xvii^ s. 


xvii« siècle. 


C" 


communication. 


sgr 


seii^neur. 


chir. 


chirurgien. 


S"' 


sieur. 


desc. 


descendance. 


V. 


voir, vers. 


d^ 


docteur. 


Jean («675). 


Jean né en 1675. 


dt 


dont. 


Jean (t 1673). 


Jean mort en 1673. 


e. a. 


entre autres. 


Jean (V. 1648- 


Jean né vers 1648 


enf. 


enfants. 


97). 


mort en 1697. 


ép. 


époux, épouse. 


Antw 


Antoinette. 


gén. 


généalogie. 


Ch. 


Charles. 


m<> 


marchand. 


F% F»« 


Franco", Franc»'"®. 


n"-'. 


note. 


H. 


Henri. 


i™« n. 


premières noces. 


Is 


Isa beau. 


no''^». 


notaire. 


J. 


Jacques. 


N.C. 


nouveau converti. 


J", J«« 


Jean. Jeanne. 


n. m. 


non marié. 


LS !/• 


Louis, Louise. 


of-- 


officier. 


P' 


PauL 


qq. 


quelques. 


P« 


Pierre. 
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A 

d'Adhémar du Bousquet. — c Le nommé Adémard du 
Bousquet, de Brassac », était hors du royaume au commen- 
cement du xviii« siècle*. 

Agassac. — Jehan de Agassac « mercier, natif de Rabas- 
tenx », est reçu habitant de Genève le l'^'* novembre 1557*. 

Agret. — « Les nommés Agret frères, de Castres », parais- 
sent avoir quitté la France peu avant 1714*. 

Aguillon. — Charles Aguillon, de Réalmont, sortit du 
royaume à la fin du xvii^ siècle*. 

Aimes. — César Aimes, marchand, de Puylaurens, était 
en 1698 de passage à (ienève se rendant en Suisse*. — Un 
de ses frères s'était réfugié en Angleterre 2. 

« César Aimes^ chirurgien, de Puy Laurent », est en 1699 
établi à Berlin, quartier du Werder^. 

« M' César Eme, de Puy Laurent, ministre, et la demoi- 
selle sa femme » sont à Prenzlau en 1699 *. 

d'Ainié (?). — « Le s»* David d'Ainié, de la Bastide en Lan- 
guedoc, marchand, sa femme, une fille et une servante » 
sont réfugiés à Kœnigsberg en 1698*. 

d'Adliémar. — 1. A. Hér. C 298. Ses biens sont en récrie en 1706. — 
C'était, croyons-nous, un tils de Jacques s*" du Bousquet, de Castelnau- 
de -Brassac, dont le frère Sébastien s»' de Lave rgnç s'était établi à 
Puvlaurens. 

Agrassac. — 1. Fr. prot, 2o I 50. 

Agret. — 1. A. Hér. C 298. Leurs biens sont mis en régie en 1714. 

Aguillon. — 1. A. Hér. C 316. 

Aimes. — 1. Fr. prot. 2^ I 614. — 2. A. Hér. C 273 (ôt. de N. C. du 
dioc. de Lavaur vers 1688; : « CaRsar Aimes, marchant, sa femme et ses 
enfens ; il a un frère en Angleterre duquel il reçoit de lettres ». — 
3. Rôle gén. 810. — 4. Kôle gén. 2774; M. R. Béringuier ajoute en noie 
(p. 226) dans cet ouvrage qu'Eme {alias Aymés) ne fut pas installé com- 
me pasteur et qu'il mourut à Prenzlau le 17 fév. 1701, âgé de 47 ans. — 
5. Peut-être faut-il identifier ces trois César Aimes malgré ladifférence 
des professions indiquées. 

Marguerite Aimes, de Puylaurens. est par ordre du 2.5 nov. 1735 exi- 
lée à dix lieues de cette vilie (A. Hér. C 398, 408). 

d'Ainié. — 1. Dieterici 1098 p. 270. — Peut-être le nom véritable est- 
il Deymié. 
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Alary. — Samuel Alary, marchand, et Judith Alary, tous 
deux de Puylaurens, sont assistés le 6 mars 1688 à leur 
passage à Francfort-sur-le-Moin*. 

Un fils d'Isaac Alary, boulanger, de Castres, sortit du 
royaume au xviii« siècle *. 

Pierre Alary, dont l'origine nous est inconnue, était en 
1732 Tun des procureurs de la congrégation genevoise à 
Constantinople^. 

Alba. — Abel Alba, ouvrier en soie, de Mazamet, se réfu- 
gie avant la Révocation à Londres ^ où il se marie en 
1688 ^ et où il est assisté en 1702 avec deux de ses en- 
fants 3. 

Daniel Alba, chirurgien, d* Angles, est de passage à Franc- 
fort le 22 janvier 1688*. 

Albert. — Pierre Albert, chirurgien, de la Bastide Saint- 
Amans, sortit du royaume peu après la Révocation* et se 
réfugia dans la principauté de Neuchàtel où il se maria, 

Alary. — 1. A. Francfort. — 2. A. Hér. C 298, 322. Ses biens furent 
rais en régie en 1728. Son père était mort à Castres au printemps de 
1726, âgé de plus de 80 ans. — 3. Bull. prot. 1861 p. 253 et ss. 

Marie d'Alary, veuve de J" de Perrin s'' de Montmille, étant morte 
relapse le 24 avril 1704, un procès fui intenté à sa mémoire (A. Hér. 
C 298; A. Tarn H 257; Depping, Corresp. admlnUt. IV 495). 

Il en fut de même en 1706pourBeaudecourt, deGastres(A.Hér.G298). 

Alba. — 1. A. Nat. TT 247. — 2. Reg. égl. fr. de Threadneedle Street. 
— 3. Fr. prot. 20 I 79. — Gén. I Pierre Alba, de Mazamet, ép. Gath. 
Roland. II AbeL ép. 4 fév. 1688 Eêiher Bodin, du Havre, — 4. A. Francfort. 

Marc-David Alba Lasource (22 janv. 1763-31 oct. 1793), né au Crou- 
zet, près d'Angles, était le 3« fils de César Alba Lasource et d'Ësther 
Âmalric. Après avoir étudié à Castre*^ chez le pasteur Bonifaa-Laroque, 
et ensuite à Lausanne où il était consacré au saint ministère en 1784, 
il était mis à la tète de l'église de Lacaune, puis de celles de Roque- 
courbe et de Réalmont. Veuf après qq. mois de mariage de >• de Gal- 
tier de Laroque. il ép. le 9 sept. 1791 Antoinette de Noir de Gambon ; 
8 jours après il allait siéger à TAssemblée Législative. Plus tard à 
la Gonvention Lasource compta parmi les Girondins éminents et fut 
exécuté en 1793 avec ses amis Vergniaud et Brissot (Voir Rabaud, La- 
êourcCf Paris, Fisclibacher, 1889). 

Albert.— 1. A. Hér. G 274. — St-Amans Villemage (auj. St-Amans- 
Valtoret), sur la rive droite du Thoré, dépendait alors de Pévôché 
de Castres; La Bastide St-Amans (auj. St-Amans-Soult), sur la r. g., 
était dans le diocèse de Lavaur. — M. Calvet, dans son lUst. de 
la oUle de St-Amans^ donne la liste des chefs de famille de ces deux 



44 REVUE DU DÉPARTEMENT DU TARN 

et OÙ il reçut le 3 oct. 1708 des « lettres de naturalité » *. 

Pierre et Laurent Albert, de Saint-Amans, quittèrent la 
France pour cause de religion, sans doute au commence- 
ment du xvm® siècle ^. 

Pierre Albert, tanneur, de Castres*, émigra d'abord en 
Suisse, puis, vers la fin de mai 1686, passa avec sa famillle 
en Allemagne et se rendit à Erlang^. 11 revint en France 
en 1737 et abjura le protestantisme pour recueillir sa part 
des biens paternels 6. 

Jean-Pierre Albert, originaire de Castres, avait été four- 
rier dans le régiment de Rouergue, puis marchand à Paris. 
Il passa à l'étranger ; plus tard il rentra dans le royaume 
et revendiqua l'héritage de ses parents''. 

Albié. — David d'Albié, s"" de St-Germain, capitaine au 
régiment de Beaujolais, partit de Castres vers 1715, huit 
jours après son mariage, et sortit du royaume pour fait de 
religion*. 

bourgs en 1649; parmi eux on trouve à La Bastide St-Amans: Pierre 
Albert, Jacques-Pierre Albert et Jean Albert forgeron. — 2. M™e de Chara- 
brier p. 26. — 3. A. Hi^r. G 316. — 4. A. Tarn, Relig. fug. : Main levée 
de ses biens est donnée en 1773. —• Gchi. 1 Pierre Albert, m^ savonnier 
de Castres, i\p. en 1»'«» n. Marie Lacger dt : 1° Pierre (v. 1671) et 2° Jac- 
ques. — 5. Ebrard p. 152 et 23 —• L'accueil fait aux réfugiés français 
par les habitants luthériens d'Erlang fut au début si peu amical, que 
Pierre Albert avait hésité à s'établir dans cette ville. -— 6. Il « servit, en 
quittant la maison de son père qui étoitN. C, dans les troupes du Roi; 
mais bienttH après il passa dans celles du Roy de Prusse, s'y maria, où 
il a sa femme et des enfants, d'où il revint en France, fit abjuration 
des erreurs de Calvin, et demanda de rentrer dans les biens de ses père 
et mère qui étoint jouis par son frère ». Ce dernier, « après avoir servi 
dans les troupes du Roi en Espagne », était rentré à Castres après 1717 
et avait été à ce moment mis en possession de tout l'héritage pater- 
nel (A. Hér. C 319, 329). — Malgré sa conversion intéressée, Pierre 
Albert, qui exerçait à Castres le métier de chamoiseur, fréquentait les 
assemblées. — 7. A. Tarn B 391. 

Albié. — 1 . A. Tarn B 143; A. Hér. G 321, 329 : « M. de St-Germain 
partit de Castres ... avec une recrue de 4 ou de 5 hommes, mais 
ce ne fut pas pour le service de Sa Majeslé, puisqu'ils passèrent tous 
ensemble au pays étranger, d'où les uns ni les autres ne sont pas 
revenus ; ... on apprit qu'il avoit passé à Montpellier, puis on n'a eu 
aucune nouvelle ». — Gén. I Jean d'Albié, receveur des tailles au dioc. 
de Castres, ép. Marg. Rey. II Jean-Jacques (v. 1651) s'* de La Serre, d»* 
en méd., ép. 9 nov. 1681 Cath. Hollande, fille de J" , proc»* au Pari., et 
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Albigés. — Suzanne Albigés, de Castres, émigra avec son 
mari Jn-J. Trinquîer(v. ce nom). 

Albo. — Jean Albo, maître tailleur d'habits, fait partie 
en juillet 1699 de la colonie française de Magdebourg^ ; 
il est marié et a une fille*. 

Louis Albo, d'Angles, fait à Magdebourg, le 5 novembre 
1702, sa « reconnaissance publique » K 

Jean Halbo, de Castres, sa femme et une tille sont, en 
1698, réfugiés à Wezel 3. 

Aldebert. — Jean Aldebert, de Castres, émigra pour cause 
de religion au xviii« siècle^. 

Âlègre. — Jean-Louis Alègre, de Castres, émigra < au 
moment de la Révocation. Il passa le 29 juin 1687 à Franc- 
fort * se rendant en Hollande, où il fut pensionné comme 
enseigne de 1700 à 1738. Il mourut à Emmerich le 17 oct. 
1739, étant officier payeur des Etats Généraux 3. 

Son frère Jacques sortit également du royaume *. 

« Dalègre, fils de feu Pierre Alègre avocat », était fugitif 
depuis 1718 5. 

de Sara Caudesaigues, dt : Jean (1082) s"" de La Serre et Canihounet 
(^p. 1711 Jne Beaudocourt (dt Marg. ép. Giiill. de Terson-Paleville s«* de 
La Salle); Dacid (15 janv. 1C»87) sf de St Germain ép. v. 1715 Marie de 
Villeneuve (+ 1752); Louis. 

Albo. — 1. Tollin. — 2. Rôle gôn. 32G1. — 3. Dieterici 1698 p. 435. 

Aldebert. — 1. A. Hér. C 318. — La Fr. prot. (2« I 116) mentionne plu- 
sieurs Aldebert réfugiés. 

Alègre. — 1. A. Hér. G 274, 310 ; sa mère et ses sœurs eurent la 
jouiss. de ses biens. — A. Tarn E 1156; B 146. Son père, par son test, 
du 31 janv. 1693, l'excluait de sa succession parce qu'il était « sorty 
du royaume depuis longtemps contre sa volonté, sans qu'il en ayt eu 
des nouvelles «. — 2. A. Francfort. — 3. C" Rosier. — 4. A. Hér. G 316. 
Les biens des frères Alègre étaient situés dans les consulats de Castres 
et de Boissezon d'Augmontel. — Gén. 1 Jean Alègre (+ 1670) d»" et av., 
régent au collège, syndic de Castres, ép Marg. Lautier. llJean (+ v. 
1693) av. ép. Jn« d'Olier. dt : 1© Jean (f 1683; av., 2^ Jean-Louis, ^^ Jac- 
ques^ 40 MartUe ép. Isaac Rivière b* de Mazamet, 5° Marguerite ép. 
F^ de Puech s»" de Fonblanc cap. au régi de St-Supplicy. — 5. A. Hér. 
C 322. Ses biens sont mis en régie en 1722. 

Mra« Alègre (J^o d'Olier) fut enfermée dans un couvent à la tin du 
xviie s. (A. Hér. C 273). 

4 
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Algans. — Rachel Algans, femme de Paul Parelongue 
quitta la France peu après 1685* avec sa famille. 

Alquier. — Pierre Alquier s"" du Griffoulet, d'Angles, s'é- 
tait établi au Pont-de-l'Arn, où il avait épousé sa cousine 
Louise Alquier. En cherchant à sortir du royaume après la 
Révocation, il fut arrêté* à la frontière et, le 20 janvier 
1687, condamné aux galères perpétuelles par le présidial 
de Lyon 2. Dirigé sur Marseille 3, il fut libéré par ordre 
du 18 avril 1688 *. 11 passa sans doute alors à l'étranger ^. 

Marquis Alquier, d'Angles, figure le 27 mars 1688 sur 

Algans. — 1. A. Aude B 2083 ; A. Hér. C 278. 

Alquier. — 1. Le prédicant Fauché, compagnon de captivité à Lyon 
de Po Alquier ((|u'il appeUe Allié), dit que ce dernier ne voulut pas 
changer de religion (Msc. Court 17 B). — 2. Fr. prot. 2« VI 215 no27. — 
3. C'était sans succès que, par lettre du 10 mars 1687, Daniel Alquier 
de Larambergue 8'était « soumis à rintendant d'aller prendre dans les 
prisons de Lyon I^ Alquier, son fils, qui y est détenu pour fait de fuite 
hors du royaume, et de le ramener dans cette province pour Vy faire 
résider, se chargeant de plus de luy faire faire son devoir de bon catho- 
lique ». (A. Hér. C 305). — 4. A. Marine B« 20 (C" Fonbrune-Berbinau). 
— 5. Ses biens et ceux de sa femme, situés à Angles et à Montlédicr, 
furent mis en réjzic. — A. Aude B 1970. — A. Hiir. C 274, 277, 298. 305, 
311, 317. — Gén.I Daniel Alquier b* d'Angles. II Daniel (1600-69) b" d'An- 
gles, cap. du pai'ti du duc de Rohan en 1627 et 1628, prop. des domai- 
nes de Larambergue et du Mézérac, ép. Esther Bonafous dt : 1° Daniel 
(br. A). 2o Etienne (br. B). 3« Jean s"* de Fonbelle, 4« Manjuis s>" de Gines- 
tous, 50 Abel lieut. tué 1654, 6° Pierre ép. Marie de Laur, 7» Is. ép. 
Po Vigncvieille. Br. A. III Daniel (+ 1703) s»" de Laprade et de Laramber- 
gue ép. 1647 Anne d'Olès dt : 1® Jean s«* de Larambergue, mort' à Tar- 
mée; 29 Daniel (f 1708) s"" de Larambergue ép. 1691 Suz. Alquier dt : 
Anne (1698) ép. 1715 J» Gazel ; 3° P« q. s.; 4« Louis s»* des Vinals, mort 
au service; 5» Etienne (1666-1747) s»" de Fonfrède ép. 1697 Marianne de 
La Garde de Montalivet dt desc; 60 Jeanne ép.l674 J. Cornil duTra- 
vés; 70 Marg. ép. F«-Balth. de Mascarenc s"* de Kayssac. IV Pierre s»" 
du Griffoulet ép. 8 fév. 11^80 L^^ Alquier, du Pont-de-Larn, fille de Pe et 
de L*»® de Laur, dt Pierre, Louis, Isabeau, Marie, Suzanne. Br. B. 
III Etienne s"" du Mézérac ép. 1663 Anne de Mascarenc, dt : l*» Jean 
(1665-1739) s"^ du Mézérac recev. gai du duclié de Rohan. établi en 
Bretagne, ép. 1716 Jne-charlotte Baillif ^dt e. a. J,- Vincent -Marie 
[1722-88J cap., établi à Cologne puis à Neuchàtel, ép. à Cologne 1761 
Anne-Marie Doléus, dt 4 filles mariées à Berne, Auvernier et Neuchà- 
tel) ; 2" Marquis s»" du Mézérac ép. Marie Cavaillos dt desc. éteinte 
en 1900. — Armes : d'argent à l'arbre de sinople. — A la même famille 
Alquier se rattachent les A. de Rieupeyroux et les A. de Guillet (auj. 
A.-Bouffard). — Voir sur les Alquier Ph. Corbière, Une famille noble 
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la liste des réfugiés assistés à leur passage à Francfort *. 
Voir Mézérac. 

Alran. — Pierre .\lram, du Colombie près de Viane, sor- 
tit du royaume avant 1688 * . 

Jean Alran *, de Saussonnières près de Berlats, fut con- 
damné aux galères perpétuelles avec confiscation des biens, 
le 11 nov. 1726 par le M" de la Fare, commandant en chef de 
la province de Languedoc : son crime était d'avoir assisté 
aux assemblées tenues dans la Montagne et d'y avoir même 
rempli les fonctions de prédicant. Il réussit par la fuite à 
éviter l'exécution de sa peine. Nous croyons qu'il s'établit à 
Hambourg et revint plus tard chez lui 3. 

L'un de ses huit enfants, Antoine Alran, partit en sep- 
tembre 1753 avec Marc Pomier et plusieurs habitants d'Es- 
pérausses, emmenant avec lui trois valets. Il sortit sans 
doute alors du royaume*. 

du Languedoc, et Fr. prot. 2' IV J047. — 6. A. Franclort. — La copie de 
cette liste le qualifie de boulanger: peut-être faut-il lire bourgeois. 

Comme 1*^ Alquior, Ja Giniac. jardinier, de Puylaurens. et son frùre 
Guillaume furent pris au moment de sortir du royaume; le 28 mailOSG 
ils furent condamnés aux galères par le parlement de Grenoble; ils 
furent libérés plus tard (Fr. prot. 2*» VI 279 n» 1039. 

Alran. — 1. A. Aude B 1970. — A. Hér. C 277. - 2. C'était le fils cadet 
d'Abraham A. — 3. A. Hér. G 197, 298, 310, 319, 323.— D'après un docu- 
ment (A. Hér. C 210), en 1742 Marc Pomier d'Espérausses alla joindre à 
Hambourg son parent Alran. — Main levée du séquestre des biens de 
Jn Alran de Saussonnières. religionnaire fugitif, fut accordée à ses filles 
Suz., F*o et Jno, le 29 oct. 1784, par arrêt du Conseil (A. Tarn, Relig. fug.). 
— On lit dans les A/«c. Court (17 R) : « Alran, fort bonnette homme, 
avec un nommé Durand de la Rosse, furent accusés d'avoir retiré Mr. 
Chapel chez eux, et d'avoir assisté aux assemblées quMl convoquoit, et 
conséquament furent condamne» aux galères pour leur vie et leurs 
biens saisis au profit du Roy. Mais comme ils ne furent condamnez que 
par contumace, lo dernier nommé obtint, plusieurs années après, la 
révocation de la sentence prononcée contre luy et la main levée sur 
tous ses biens par le moyen des actes d'idolâtrie qu'il commit. . . ; lo 
premier nommé destesta un moyen sy oblique : ... après avoir été fugi- 
tif pendant quelque tems, il revint insensiblement dans sa maison où 
il est encore ». — 4. A. Hér. C 321 ; A. Tarn, Relig. fug. 

Les assemblées dont il est question ci-dessus à propos de Jean Alran, 
avaient été tenues : !<> dans les bois de Montaguol, Doussières et la 
Giblarié (consulat de Lacaze), pendant la nuit du 18 au 19 août 172G ; 
2o d Routines et dans la partie du bois de Moniagmol dépendant du con- 
sulat de Vabre, au cours de la nuit du 7 au 8 septembre; 3^ duns les 
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Alric. — Etienne Alric, de Revel, se réfugia à l'étranger 
peu après la Révocation ^ 

Amalric. — Pierre Amalric, tapissier, de Castres, se réfu- 
gia à Magdebourg où il épousa en 1687 Gertrude Brunne. 
En oct. 1714 il fut reçu bourgeois de la colonie française de 
cette ville où on le retrouve encore en 172P. 

Pierre Amalric, réfugié à Genève en 1685*, est sans 
doute le même que le précédent, 

(A suivre.) ' G. Dumons. 

bois de la Salle eç de la Bassine (consulat de Gijounet) pendant la nuit 
du 14 au 15 octobre. Voir à ce sujet A. Hér. C 197, 310 etc., et de Robert 
(II p. 27 et suiv.) citant Msc. Court u" 1 IV p. 155. — Les condamna- 
tions prononcées par le marquis de La Fare furent les suivantes : 1° aux 
galères à vie avec confiscation des biens, les prisonniers Daniel Armcn- 
gau tisserand de Cabanes, J. Armengau tiss. de Pebiau, Isaac Jougla 
trav. do terre de Gabrespine, po Sablayrolles tiss. (1 enf.) d'Arniengau 
P« Vasserot teinturier (2 enf.) de la Vaissière (tous masages situés 
près de Ferrières), et Antoine Méric, fils de David tiss. du Mas près de 
Vabre ; 2^ à la môme peine, les contumax Jo Alran de Saussonnières, 
J. Armengau de La Balme et L» Armengau tiss. (1 enf.) du Soulié (ma- 
sages près Ferrières), Abraham Bez de Ferrières, Bargayre père et fils, 
tiss. de la Borie, J. Bosc de Fraissinet, le fils puîné du tailleur de la 
Borie, et David Durand de la Resse (masages près Vabrcj, J^-P" Baux 
nu», Timothèe Biou tiss:, Biou le vieux dit Soufjuet m^ marié, Alexan- 
dre Bonifas s'' de la Colombie M, Ant. Durand tiss. (1 enf.), Julien 
tailleur d'habits fils du notaire (n. m.), La Cayne ou Lasène bâtard, le 
fils du nommé Le Prince, Malhé revendeur de pam, Ant. Mialhe (1 enf.) 
fils aiiié de Samuel, J" Picard tailleur dliabits et P® Tamarou fils 
tiss., tous de Vabre; 3o à la réclusion perpétuelle dans la Tour de Cons- 
tance, Jno Burnitiuel servante du s«* de la Colombie, et Annette N. ser- 
vante de Gédéon Bonifas m^* de Vabre. 

Alric. — 1. A. Aude B 1070. C'est sans doute « Estienne Alric, tisse- 
rant de razes », qui ligure sur le compoix de Revel de la fin du xvn»s. 
(A. Hic-Gar. E 1412). — On trouve en 1G98 h Nyon un régent du nom 
d'Alric (J. Cliavannes, Héf.J'r. dans le Pay$ de Vaud ]>. 303). 

Amalric. — 1. ToUin. — 2, Fr. prot. 2« I 1G5. 
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UNE IMITATION 

DE L'HORLOGE DE STRASBOURG 

PAR UN TARNAIS 



L'habile mécanicien Jean-Baptiste Schwilgué (1) a complè- 
tement refait de 1888 à 1842 le mécanisme de la fameuse 
horloge de la cathédrale de Strasbourg. Ce travail terminé, 
il en publiait en 1843 une Description abrégée. 

Or, presque à la même époque, en janvier 1844, les jour- 
naux de Paris signalaient à l'attention du public un 
mécanisme analogue qu'un cultivateur de Gaillac, Salvi 
Sieurac (2), exposait au numéro 10 du boulevard Bonne- 
Nouvelle. Gustave de Clausade affirme (3) que cette horloge 
était « plus complète peut-être que sa rivale de Strasbourg ». 
Le même auteur nous apprend qu'on y voyait « une multi- 
tude de cadrans indiquant l'heure des principaux points 
du globe, les quatre Evangélistes et les douze Apôtres 
venant chacun à son tour frapper la cloche des quarts et 
celle des heures, le coq chantant à l'heure où saint Pierre 
avait renié son Maître. » On trouvera ci-après une descrip- 
tion qui, bien qu'incomplète, contient quelques autres 
détails. L'appareil mesurait 4 mètres 80 de hauteur. 

Sieurac le soumit à l'appréciation de spécialistes et de 
savants qui reconnurent dans les termes les plus élogieux 
le mérite de l'inventeur (4). Mais celui-ci était à bout de 

(1) Né et mort à Strasbourg (1776-1850). 

(2) Franrois-Salvi Sieurac, né à Gaillac le 19 mars 1815, décédé dans 
la même ville le 3 décembre 1877. 

(3) Dans son Nouvel Annuaire du Tarn pour 1845, p. 233-235. 

(4) Cette appréciation dont nous reproduisons en appendice les par- 
tics essentielles nous a été communiquée par M.Lambert, horloger 
à Gaillac, petit-fils de Sieurac. Nous remercions vivement M. Lambert 
de son obligeance — Tous les autres documents cités font i)artie d'un 
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ressources et le nombre des curieux ne fut pas suffisant 
pour le défrayer. Poursuivi par son propriétaire, il vit saisir 
son chef-d'œuvre en vertu d'un jugement du 12 juin 1844. 

Si de Clausade qui donne cette date n'a pas commis de 
confusion, ce serait dans la même journée que la Société 
d'encouragement pour l'industrie nationale aurait exprimé 
« ses sentiments d'estinae et d'intérêt » pour notre ingénieux 
compatriote. Le procès- verbal de la délibération est signé, 
comme la pièce déjà citée, des noms des personnes les plus 
compétentes en la matière, notamment de Moinet, auteur 
d'un traité d'horlogerie. 

Que devint l'horloge saisie ? On l'ignore. Sieurac était 
encore à Paris le 17 août, époque où il écrivait au préfet du 
Tarn afin de lui offrir d'exécuter pour la cathédrale d'Albi 
un véritable monument dont il avait déjà entretenu ses 
premiers juges. Le surlendemain, la princesse de Monaco (1) 
adressait (de Paris, 20 rue saint Guillaume) au même préfet 
une lettre dans laquelle elle le priait de vouloir bien 
s'intéresser à la demande de Sieurac. Quelque remarquable 
que soit son œuvre, « il est tourmenté, disait la princesse, 
d'en exécuter une sur des proportions plus étendues et dont 
la conception est prodigieuse ». Une description de cette 
merveille était annoncée en même temps que l'envoi de 
l'appréciation émise par la Société d'encouragement au 
sujet du mécanisme exposé boulevard Bonne-Nouvelle. 

La proposition de Sieurac fut donc transmise au Conseil 
général, à sa session du même mois d'août. Elle n'excita 
qu'un médiocre enthousiasme et, tout en demandant un 
devis, l'assemblée se contenta de voter un « encourage- 
ment » de 500 francs pour le solliciteur. Ce dernier, hébergé 
alors chez un tisserand deGaillac, ne perdit pas tout espoir 
et s'empressa de dresser non pas un mais doux devis, l'un 
« avec figures », conforme à un plan égaré à cette heure, 
l'autre « sans figures » Les prix s'élevaient à 18960 et à 

dossier des Archives départementales du Tarn, série V 1, Edifices 
diocésains. Cathédrale d'Albl, 

(1) Marie-Louise-Caroline Gibert de Laraotz fjui avait épousé en 181G 
le prince Florestan P"* (Henri Métivier. Monaco et ses prLncet, 2c étiit.., 
La Flèclie, HSG5, 2 vol. in-8o). 
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16030 francs. La description dont nous donnons le texte 
in-exienso n'indique aucune dimension ; seul un des devis 
porte que les « figures », c'est-à-dire les personnages, auront 
O^eO de hauteur. Ce détail permet de supposer un ensem- 
ble monumental, d'une hauteur totale supérieure au moins 
à 4 ""80 puisque cette nouvelle horloge devait être plus 
grande que la précédente. Il est vraiment regrettable que 
l'offre de Sieurac n'ait pas été accueillie favorablement. Albi 
posséderait une curiosité de plus à montrer à ses visiteurs. 

La comparaison des descriptions de l'horloge réalisée et 
de l'horloge projetée fait ressortir de nombreuses analogies 
entre les deux mécanismes qui rappellent l'uil et l'autre 
diverses dispositions de l'horloge de Strasbourg. Au surplus, 
si l'on tient compte de leur complication, de la science qu'ils 
supposent, on estimera que le « laboureur mécanicien » 
de Gaillac devait être beaucoup moins ignorant que de 
Clausade n'a l'air de le dire. Il avait forgé et bâti son chef- 
d'œuvre en cinq années, de 1838 à 1843, âgé, au début, de 
22 ans. Ses connaissances en astronomie et en mécanique 
étaient donc très sérieuses. S'il éprouvait, comme Ta écrit 
la princesse de Monaco, « assez de peine à exprimer ses 
idées », cet embarras purement^ oratoire — occasionnel 
peut-être en présence d'une aussi grande dame — ne nui- 
sait en rien chez lui à la faculté de comprendre, d'imaginer 
et de raisonner. 

Sans doute Sieurac n'a inventé aucun procédé de chrono- 
métrie. Il s'est inspiré simplement de travaux antérieurs en 
en modifiant les éléments suivant ses propres conceptions. 
Mais il n'a pas pu connaître les projets de Schwilgué puis- 
que celui-ci n'a publié sa description de l'horloge de Stras- 
bourg qu'en 1843 et qu'il en avait à peine entrepris la réfec- 
tion quand Sieurac mettait son travail sur le chantier. La 
première notice sur l'horloge alsacienne avait été don- 
née par le constructeur Conrad Dasypodius en 1580 (1) 
et souvent reproduite ou refaite dans la suite. C'est donc 

(1) L'horloge de la cathédrale de Lyon, œuvre de Nicolas Lippius, 
est presque de la môme époque (1598). On y voit aussi des i)ersonnajres 
mouvants et un coq chantant. 



52 IIKVUE DU DÉPARTEMENT DU TARN 

Tune de ces descriptions de Thorloge primilive que notre 
compatriote a pu lire et il n'y a guère puisé que Ténu- 
mération des « effets » obtenus, non les moyens de les 
produire, car la science avait profondément modifié les 
procédés de régularisation du mouvement mécanique. En 
somme Schwilgué et Sieurac se sont trouvés en présence 
d'un même problème à résoudre : adapter les moteurs les 
plus convenables à un ensemble de rouages dont des cal- 
culs astronomiques acquis leur indiquaient les rapports 
nécessaires. Toutefois tandis que Schwilgué disposait d'une 
construction déjà établie, son émule avait à édifier la 
sienne ot dans cette architecture il s'est encore montré 
original. On s'en rendra compte en lisant le certificat 
qui lui fut délivré (pièce I ci-après). 

Ces considérations font ressortir son mérite d'être arrivé, 
sans autre i)réparation générale qu'une instruction pri- 
maire, sans entraînement professionnel, à saisir et faire 
fonctionner des rouages aussi nombreux et délicats. Un 
pareil résultat, dans de telles conditions, prouve une apti- 
tude remarquable pour la mécanique et une adresse ex- 
traordinaire. 

Ruiné par sa première ^uvre, peu ou point écouté quand 
il offrait au dé[)artement d'en créer une seconde, le malheu- 
reux gaillacois avait de bonnes raisons pour ne pas persé- 
vérer dans son goût pour des entreprises de ce genre. On 
n'entend plus parler de lui après 1844. Toutefois nous 
tenons de personnes dont la mémoire est excellente, 
notamment d'un ancien et habile horloger, que, il y a une 
quarantaine d'années (donc avant la mort de Sieurac sur- 
venue en 1877), on transportait dans les principaux centres 
de l'arrondissement de Gaillac une horloge offrant de gran- 
des analogies avec celle de Strasbourg, sonneries des heures 
et des quarts, chants du coq... etc. Cette petite construc- 
tion pouvait mesurer 1 m. 50 de haut sur m. 90 de large. 
Vu la rareté du cas, il ne serait pas invraisemblable que 
Sieurac, cédant à sa passion, ait fabriqué encore ce petit 
modèle. Ce n'est là qu'une hypothèse. 

Ch. PORTAL. 
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I. HORLOGE EXÉCUTÉE 

HORLOGE MODERNE sonnant les heures et les quarts au 
moyen de figures mouvantes et indiquant l'heure des divers 
points du globe et conduisant un système planétaire com- 
plet, exécutée dans le goût de l'ancienne et célèbre horloge 
de Strasbourg. 

Le sieur Sieurac, métayer et cultivateur, né à Gaillac, départe- 
ment du Tarn, vient d'exposer à Paris, l)oulcvard Bonne-Nouvelle 
n» 10, une nouvelle horloge de son invention, mentionnée avec 
intérêt dans plusieurs journaux comme la production surprenante 
d'un jeune homme de la campagne, qui, à Tâge de 22 ans, ayant 
lu avec admiration la description de Thorloge de Strasbourg récem- 
ment restaurée, conçut le projet de se livrer à une composition du 
môme genre, originale et non copiée.... 

L'auteur a composé lui-même jusqu'à la décoration architecturale 
qui contient sa machine qui, outre la mesure ordinaire du temps, 
produit plusieurs autres etîets plus ou moins curieux. 

L'architecture de cette sorte de monument se compose dans le 
bas d'une colonnade circulaire établie sur un stylobate général et 
supportant en retraite un demi-tambour à jour formé par plusieurs 
pilastres et terminé [)ar un entablement qui s'élève nn peu au- 
dessus de l'œil du spectateur debout. La première colonnade cintrée 
est flanquée de chaque côté de deux arrière-corps s'élevant beau- 
coup plus haut et s*unissant à la ligne du reste de l'édifice auquel 
la colonnade sert de portique. Cette partie droite de la construction 
en arrière de la colonnade saillante et demi-circulaire forme une 
sorte de temple décoré sur les deux faces de deux rangs ou étages 
en arcades. Le tout s'élève à une hauteur d'environ 4 mètres. 80 
centimètres en se terminant par un petit tambour octogone découpé 
à jour et surmonté d'une coupole dont le dôme forme le dernier 
couronnement de cette composition d'une proportion assez raison- 
nable, exécutée en bois de noyer. Le corps principal de cette sorte 
d'édifice contient les rouages du mouvement et de la sonnerie ainsi 
que le mécanisme des figures mouvantes. Les arcades et les parois 
vitrées partout laissent apercevoir tous les détails de la machine. 
Sur la façade du cor|)s principal de cette sorte de bfttiment les trois 
arcades du milieu du premier rang contiennent des cadrans doubles, 
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ceux du centre marquent l'heure et les minutes du temps moyen à 
Paris, tandis qu'en môme temps les autres cadrans latéraux du 
devant ainsi que d'autres correspondant sur la façade postérieure 
marquent Theure de huit dos principaux points du globe dont les 
noms sont écrits sur leurs cadrans respectifs. 

Cette horloge sonnant les heures et les quarts, à chaque heure des 
figures représentant les douze apôtres viennent en nombre égal à 
l'heure qui doit sonner en sortant par une porte latérale du grand 
temple au niveau de la terrasse en demi-cercle du premier tambour 
porté en retraite par la colonnade du bas, passent devant Jésus- 
Christ placé au centre de la terrasse en arrière du timbre des 
heures, lequel se retourne vers les apôtres qui s'inclinent en passant 
et reçoivent la bénédiction de leur maître. Puis chacun d'eux tenant 
un marteau frappe à son tour sur le timbre des heures. Ils conti- 
nuent ensuite leur marche" pour rentrer dans l'intérieur du grand 
temple par une porte latérale, parallMe à celle d'entrée. Cette 
seconde porte est gardée par la servante de Pilate. A l'instant où 
saint Pierre a frappé un coup sur la cloche elle s'avance au devant 
de lui ; c'est en passant devant cette femme qu'à l'heure historique 
du matin saint Pierre a la faiblesse de renier Jésus-Christ, moment 
où le coq chante trois fois. Ce coq décore le dôme de l'édifice. Cetîe 
mission reni|)lie, cette femme se retire pour faire place aux apôtres 
qui rentrent dans leurs places respectives et les portes se referment. 

Dans la petite coupole se trouvent les timbres des quarts, au bord 
du tambour percé à jour et soutenant la coupole qui termine le 
dernier couronnement. Les quarts qui précèdent chaque heure y 
sont frappés par les quatre Evangélistes placés sous le dôme 
et qui viennent, Tun après l'autre, suivant le nombre des quarts, 
frapper sur autant de timbres placés en avant et rentrent ensuite 
dans l'intérieur. 

Trois coqs en métal battu surmontent les sommités de cet édifice 
et, avant chaque quart comme avant l'heure, on les voit battre des 
ailes et on les entend chanter autant de f(»is qu'il y a de coups à 
frapper. 

Les rouages du mouvement de la sonnerie et d'autres parties 
mécaniques et automatiques sont mus par quatre poids qui descen- 
dent sous la colonnade inférieure. 

L'échappement de l'horloge est celui de Grahamm dont les levées 
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sont garnies en pierre dure. La suspension du pendule est à deux 
ressorts fixés dans le haut de la coupole, le pendule est à compen- 
sation et se divise en deux parties compensées à part pour traverser 
le mouvement et se réunissent plus bas en une seule partie compen- 
sée de même ; sa longueur totale est de près de quinze pieds (4), fai- 
sant 1600 oscillations par heure, sa lentille, du poids de trente-six 
livres (2), arrive jusqu'au stylobate général de l'édifice dont le pen- 
dule occupe ainsi presque toute la hauteur. 

Le mouvement de Thorloge fait marcher un système planétaire 
complet qui se trouve en saillie derrière Tédifice mais que l'auteur 
doit ramener sur le de\ant, dans l'intérieur du demi-tambour porté 
par la première colonnade demi-circulaire du bas, sous la terrasse 
sur laquelle passent les saints Apôtres. Dans ce système en mouve- 
ment comme la nature les diverses planètes parcourent leurs orbites 
elliptiques autour du soleil tandis que les satellites de chacune en 
exécutent de plus promptes autour de leurs planètes, le tout suivant 
les temps marqués par les tables astronomiques. 

Ces remarques principales caractérisant suffisamment l'œuvre dont 
il s'agit, nous nous bornons à cette description que plusieurs autres 
effets remarquables pourraient augmenter davantage mais en exi- 
geant des plans et figures î^ans lesquels un simple récit ne pourrait 
les développer assez clairement. 

L'auteur, M. Sicurac, ayant désiré consulter plusieurs artistes et 
amateurs compétents et éclairés sur son ouvrage et les ayant invités 
à en faire Texamen..., nous soussignés déclarons.... (jue ce travail 
terminé dans le court espace de cinq années est de tous points 
remarquable ; Sieurac leur a aussi communiqué le projet cV une 
autre horloge du même genre, qui paraît encore plus extraordi- 
naire, tout en conservant Tidée première qui serait enveloppée 
d'une cage extérieure de style arabesque et de très bon goût... à 
laquelle il paraît disposé à ajouter d'autres effets. .. les soussignés 
estiment que M. Sieurac devra tendre à simplifier autant que 
possible les effets mécaniques. 

Suivent les signatures de A. Séguier, de Tlnstitul, rapporteur, 

Moh-SET, ancien professeur des arts libéraux et mécaniques, auteur 
du Nouveau traité d'horlogerie^ 

(1) Quinze pieds représentent 4 m., 87. 

(2) Un peu plus de 27 kilogrammes. 
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0. Leclerg Thogin, professeur au Conservatoire des arts et mé- 
tiers, 

Amédée Durakd, memln'e du jury central de l'exposition des pro- 
duits de rindustrie en 1844, ingénieur mécanicien, 

JoMÂBD, secrétaire adjoint de la Société d'encouragement, membre 
de rinstitut. 

Le Roy, horloger du roi, 

BnÉGOET, neveu, 

Hânriot, chef de la classe d'horlogerie à Técole royale d'arts et 
métiers de Châlons-sur-Marne, 

Mathieu, horloger, place de la Bourse, 12, 

et d'un ynembre de rinstitut dont le nom n'est pas lisible. 

(Communication de M. Lambert), 

II. HORLOGE PROJETÉE 

DESCRIPTION du plan figuratif pour une horloge astronomique 
complète sonnant les heures et les quarts au moyen de figu- 
res mouvantes, marquant l'heure de diverses contrées de la 
terre et conduisant un planétaire complet et fouies les indi- 
cations des mouvements astronomiques pour donner et 
sonner l'heure intérieurement dans l'église et extérieure- 
ment. 

La base qui compose celle sorte de monument a la forme d'un 
octogone aplati sur deux principales faces supérieures à celles qui 
décorent les côtés ; les quatre faces sont cintrées en ogives et décou- 
pées à jour ; chaque colonnade est en retraite ; les chîlssis conte- 
nant les rouages moteurs des elTets qui composent cette conception 
sont composés isolément et tous les accessoires sont établis sur 
quatre colonnes en métal tournées et polies et vernies comme aussi 
toute la composition mécanique. 

Explicatio7i de la face principale de V édifice oh se combifterout 
tous les effets plus ou 7noins importants de la composition. 

Celte face générale se divise d'une extrémité ù l'autre en trois 
ogives, chacune renfermant les efl'ets partiels de sonnerie qui sont 
exécutés par des figures mouvantes dans le même goût que celles 
antérieures sur une dimension plus grande avec quelque change- 
ment de modification. 

Dans la partie supérieure, au-dessus des c<idrans, en A. du côté 
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droit, pour la sonnerie des quarts d'heure, deux portes s'ouvriront, 
de B en C, piir lesquelles les quatre Evangélistes viendront en 
nombre égd à tous les quarts d'heure à sonner s'incliner en passant, 
frapper un coup sur une des deux cloches placées extérieurement 
sur une terrasse à des distances différentes ; ils rentreront ensuite 
et les portes se refermeront. 

Mais voici l'heure ! Dans la partie latérale symétriquement du 
côté gauche, en D, une porle s'ouvrira, la Science de la méca- 
nique viendra sur la terrasse frapper sur une cloche autant de 
coups qu'il on faudra pour annoncer l'heure ; au dernier coup 
qu'elle aura frappé une seconde porte s'ouvrira, en F, le Christ 
viendra du côté où viendront les Apôtres recevoir son offrande puis 
rentrera dans l'intérieur et la porte se refermera. 

Pour la répétition, — Dans la partie symétrique du milieu de 
l'édifice deux portes s'ouvriront, en F et G, celles de rentrée par 
lesquelles les figures des douze Apôtres viendront pour répéter 
l'heure en nombre égal à celui des heures qui doivent sonner ; 
ils s'inclineront devant la figure de Jésus -Christ qui sera le pre- 
mier en scène et qui étendra la main sur chacun d'eux en passant 
pour leur donner sa bénédiction ; à la même heure le coq placé en 
H sur le frontispice du couronnement du péristyle de l'édifice agi- 
tera son plumage, soulèvera ses ailes à trois reprises, fera entendre 
à trois reprisr's son chant automate éclatant quand saint Pierre (1) 
aura renié son maître devant une servante, en 1, qui paraîtra 
devant sa figure. Les Apôtres frapperont sur une cloche un coup en 
passant, rentreront en G et les portes se refermeront. 

Dans la partie inférieure, au-dessous des Apôtres, chaque ogive 
renferme symétriquement des cadrans, celui du milieu, en J, mar- 
quera l'heure moyenne, les minutes et les secondes, ce cadran 
composé de trois aiguilles fera connaître centralement sur une 
division, en K, par une quatrième aiguille les minutes de variation 
de l'équation du temps de tous les jours de l'année. 

Dans la i)artie supérieure de ce cadran, en L, sera un autre 
cadran solaire et lunaire qui présentera le lever et le coucher du 
temps apparent de ces deux astres ; sur ce cadran sera représentée 

(1) Il faut supposer que la « flguro > de saint Pierre est une simple 
peinture ou un bas relief, sinon on aurait 27 personnages mouvants au 
lieu des 26 du devis. 
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la ville d'Albi ; leurs passages au méridien donneront l'heure vraie 
sur une courbe ; la lune présentera ses phases physiques du temps 
apparent ainsi que la croissance et la décroissance de tous les jours 
de l'année. 

Le cadran latéral de la partie gauche, en M, donnera Theure 
moyenne pour trente-six des principales villes du globe, les heures 
se trouveront marquées sur le cercle extérieur qui sera immobile et 
divisé en vingt-quatre heures. Le second cercle est une division 
mobile qui fera connaître les minutes précises de chaque ville par un 
moyen simple et particulier. Sur le troisième et le quatrième cer- 
cles, sera la division des degrés de longitude sidérale. Le cinquième 
cercle portera l'indication des villes et leurs degrés et le sixième 
les noms des villes. Au centre de ces cercles se trouvera un cadran 
divisé en forme de globe terrestre qui portera ses degrés de longi- 
tude ; cha({ue ville s'y trouvera sur son degré ; ce cadran fera une 
révolution en vingt-quatre heures de temps moyen, chaque ville 
rencontrera dans sa rotation les heures et les degrés et les marquera 
sans complication. Le soleil se trouvera lixé, en N, en dehors des 
cercles du cadran. 

Dans le cadran latéral symétriquement, en 0, se trouveront ren- 
fermés tous les phénomènes généraux indiquant l'heure des hautes 
mers et la comparaison des hauteurs pour soixante-deux des princi- 
paux ports d'Europe, il marquera les éclipses du soleil et de la lune 
pour les principales contrées de la terre. 

Ce cadran est divisé en sept cercles concentriques ; sur le premier 
sont placées les douze signes du zodiaque ; sur le second et le troi- 
sième la division des degrés de longitude et sur le quatrième se 
trouvent les douze mois de l'année ; sur le cinquième se trouvent 
écrites les heures divisées en vingt-quatre qui feront connaître 
l'heure des hautes mers; le tout sera indiqué par les aiguilles. Le 
sixième cercle se trouvera mobile et marqué des noms des soixante- 
deux ports de mer. Ce cercle tournant simultanément rencontrera 
dans son mouvement les heures marquées à sa circonférence exté- 
rieure ce qui donnera l'heure des hautes mers. Les signes des 
deux aiguilles qui sont sur un même diamètre portent des ancres 
à leurs extrémités. Il en résultera un effet manifeste de la variation 
des marées soumises à l'action des forces attractives du soleil et de 
la lune. L'effet unique qui résulte de ces deux forces varie dans un 
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même lieu avec les positions que les deux astres prennent successi- 
vement chaque jour par rapport au méridien de ce lieu. Dans les 
révolutions Tancre double passant devant le soleil signifiera grande 
marée ; si l'ancre simple passe il signifiera marée ordinaire ; l'indi- 
cation de ces phénomènes s'opérera par un moyen mécanique 
approprié à ce problème important. Chaque retour des zyzigies 
précédera la nouvelle à la pleine lune ; le degré de hauteur précise 
sera figuré [)Our chaque port, en P et Q, sur la platine de la sphère 
mouvante entre les colonnes inférieures avec le mèire et le centi- 
mètre de hauteur sur chaque port. A tous les retours des zyzigies, 
sur le septième cercle du cadran se trouvera la division du mois 
lunaire divisé en vingt-neuf jours et demi, temps moyen, qui fera 
connaître l'âge de la lune ; et pour l'indication des zyzigies ce même 
cercle sera immobile. 

L'aiguille qui marque neuf heures, en R, marquera les jours et 
les mois, fera une révolution autour du cadran en trois cent soi- 
xante-cinq jours pour les années communes et en trois cent soixante- 
six pour les années bissextiles et reproduira toutefois cette irrégu- 
larité qui a lieu trois fois de suite sur quatre pour les années sécu- 
laires ; elle indiquera l'entrée du soleil dans le zodiaque. 

L'aiguille qui porte la lune fera sa révolution elliptique unifor- 
mément autour du cadran U que je nomme terrestre en un mois 
lunaire ; l'aiguille T qui porte le soleil sera immobile c'est-ù-dire 
qu'elle s'éloignera et se rapprochera perpendiculairement du cadran 
terrestre U qui présentera la variation anoraulisticjue de la terre à 
l'égard du soleil ; à l'extrémité de cette aiguille, au dessous du 
cadran V, se trouve une sorte de disque qui tournera circulairement 
autour du cadran de sorte qu'au moment des éclipses il couvrira le 
soleil ou la lune de la quantité voulue qui sera reproduite à la sphère 
mouvante. Le système planétîiire, en X Y Z, entre les colonnes 
inférieures, au centre de l'édifice, sera vu dans le pourtour au tra- 
vers de parois en verre ainsi que tous les etTets du mécanisme. Ce 
planétaire complet à sphère mouvante présentera toutes les révolu- 
tions périodiques, synodiques, moyennes et sidérales, fera connaître 
la variation anomalistique autour du soleil ; les lieux d'éloignement 
de la planète au soleil sont gravés sur les bras de chaque planète en 
myriaraètres de leurs distances respectives. Il donnera l'inclinaison 
des orbes ellijitiques, degré par degré, sur un même plan qui par- 
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lage rhorizon du lieu. 11 représentera tous les phénomènes géné- 
raux, le passage du soleil et de la lune au méridien qui sera indiqué 
sur un cadran entraîné dans leur orbite et fixé au-dessus du pôle 
arctique ; la terre décrira le mouvement de natation et autres etîets 
importants. Le soleil fera une rotation sur lui-même suivant sa vitesse 
propre qui sera indiquée sur un cadi*an placé au pôle boréal. La lune 
présentera ses nœuds. 

Les onze planètes accompliront leurs révolutions autour du soleil 
comme celles de la nature ; les satellites de chacune en exécuteront 
de plus promptes autour de leurs planètes, le tout suivant les temps 
indiqués par les tables astronomiques. Les diverses équations seront 
reproduites par des mécanismes particuliers : celles de la lune 
s'opéreront, en A A, entre les colonnes inférieures par des cercles 
qui auront leurs mouvements rétrogrades conformes aux phénomè- 
nes lunaires qui sont l'érection , Tanomalie, la variation, Téquation 
annuelle et l'ascension droite. Ils se trouveront ici réunis et compa- 
rables. D'autres enfin seront relatifs aux équations du nœud ascen- 
dant et descendant de la lune. Ces divers phénomènes seront opérés 
(suivant les observations astronomiques modernes) à perpétuité. 

Le cadran placé an-dessus des équations lunaires, en BB, don- 
nera l'anomalie et l'ascension droite du soleil par la rotation de 
l'aiguille en une année. Un . calendrier perpétuel placé entre les 
colonnes inférieures du milieu de l'édifice, en DI), indiquera les 
mois sur le premier des cercles concentriques. Sur le second et le 
troisième la division des degrés de longitude, sur le quatrième 
les douze signes du zodiaque, sur le cinquième l'an du monde, 
sur le sixième la fondation de Rome, sur le septième les Olym- 
piades, sur le huitième seront écrits les noms des saints pour tous 
les jours de l'année. L'indication de plusieurs de ces effets sera 
donnée par une aiguille qui fera une révolution annuelle. 

Sur le côté symétriquement, en FF, seront placés les éléments du 
comput ecclésiastique. Cinq cadrans sont établis intérieurement au 
grand, un cercle où ils seront fixés et dans lequel celui du centre 
EE fera connaître les années communes et bisextiles par une 
aiguille faisant sa révolution en quatre ans. Des cinq qui occupent 
l'espace autour du centre, en G G, H H, 1 1, J J et KK, celui de GG 
indique le nombre d'or, HH indique le cycle solaire, il l'épacte, 
J J l'indiction romaine et K K la lettre dominicale. Les indications 
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sont marquées par leurs aiguilles. Le cadran K K de la lettre domi- 
nicale porte deux aiguilles, elles sont séparées aux années bisextiles 
jusqu*au premier mars, puis à la suite de Tannée et dans les années 
communes les deux aiguilles se trouvent à la même indication c'est- 
à-dire Tune sur l'autre ; c'est au 31 décembre à minuit que les 
changements des aiguilles auront lieu avec celles du calendrier ainsi 
que les fêles mobiles, en L L ; elles seront indiquées sur le môme 
plan du cadran lîguratif en reproduisant toutefois l'irrégularité des 
années ordinaires et bisextiles. Ces différents mécanismes seront 
représentés à perpétuité. 

Les jours de la semaine seront représentés par sept figures, en 
M M, dans le frontispice de Tédifice : elles viendront sous forme 
de divinités planétaires supposées présider à cette révolution : 
chacune paraîtra à son tour et occupera une autre position suivant 
l'heure de la journée. 

Le balancier, en CC, se trouve brisé pour laisser voir les rouages 
de la sphère qui sont vus de profil. Ce balancier sera à compensa- 
tion, de longueur convenable à battre la seconde, il portera un pyro- 
mètre qui fera connaître les degrés de température par la diiatcition 
des métaux. 

La composition de cet édifice sera établie en bois de chêne comme 
mieux convenable au mécanisme des pièces métalliques. Les châssis 

w 

et tous les rouages seront en bron/e. Les diverses détentes et autres 
accessoires de cette composition seront en acier fondu, trempé, 
ainsi que tous les leviere qui composent cette composition méca- 
nique et unique en son genre, pour se conserver à la plus longue 

postérité. 

Salvi SiEURAC. 

DEVIS ESTIMATIF de l'Horloge avec figures 

1. Fourniture de bois de chêne. Exécution générale, 220 journées 

de sculpture ; 110 journées de découpures ; main d'œuvre 
générale, 1 600 journées 6450 fr. 

2. Quatre colonnes en fer tourné poli rond portant le 
châssis des mobiles moteurs de tous les effets géné- 
raux et exécution. •...••• 200 

3. Un châssis en cuivre dit le principal des mobiles 
moteure, exécution de châssis, bouchons des pivots à 

5 
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excentrique et à vis de pression 1770 

4. Seize roues moiteurs des principaux mobiles des diffé- 

rents mouvements et vingt axes exécutés sans renvois. 670 

5. Douze pignons à broches mobiles et polies au rouge et 
pignons ordinaires, exécution des figures mouvantes. 1 340 

1 6. Vingt-six figures de 60 centimètres environ de hau- 
teur bien faites, un coq chantant 4^0 

7. Sept colonnes tournées et polies propres à soutenir 

le mécanisme et les figures mouvantes 200 

8. Diverses pièces pour les accessoires d'acier fondu, 
soit des renvois, soit des détentes générales et leur 
exécution 640 

9. Cuivre particulier, petit châssis, petits rouages, po- 
tences des leviers, platine de sphère, calendrier et 
cadran des marées, etc., etc., et leur exécution. . 5510 

10. Fourniture du balancier, sa lentille, sa compensation, 

son pyromètre et exécution 40 

11. Diverses vis à métal poli et autres en bois, leur 
exécution. ......••.. 100 

12. Sept cadrans en cuivre ou émaillés, divisés selon 

leurs nombres 400 

13. Quatre cloches pour la sonnerie des figures dans 
l'église, sans compter celles pour Textérieur. ... 80 

14. Quatre poids moteurs de Thorloge en fonte de fer. • 40 

15. Vitrerie des effets mécaniques ou de toutes les par- 
ties de rhorloge et peinture s'il est nécessaire. . , 250 

16. Travaux de forge en général 750 

Total 18960 fr. 

{Archives départementales du Tarn) Salvi SiEURAC. 



LE lOHlSTillE DE mi-mU DE 11 UlYETAT 



PRÈS DE MONTDRAOON 



Origine, — Plusieurs historiens se sont occupés des origi- 
nes de Saint-Pierre de la Salvetat. Grâce à leurs recher- 
ches, le petit problème aurait pu être résolu depuis long- 
temps. Mais par suite de quelques erreurs géographiques, 
la question est restée un peu obscure. Quelques-uns ont 
confondu la montagne de Rodes (Catalogne) soit avec la 
ville de Roses (1) soit avec la ville de Rodez. D'autres ont 
cru que St-Pierre de Rodes désignait primitivement notre 
monastère de la Salvetat, alors que celui-ci n'était simple- 
ment qu'une maison filiale de la célèbre abbaye catalane. 

S'appuyant sur un document de Tannée 947, un auteur a 
voulu faire remonter l'établissement de la Salvetat jusqu'au 
X* siècle. 

Mais après la publication de la charte de 1072, il ne peut 
y avoir, croyons-nous, aucun doute sur l'origine de notre 
prieuré. 

Avant de raconter la vie d'un homme célèbre, l'historien 
nous parle des ancêtres de son héros. Nous croyons utile, 
nous aussi, de faire connaître la célèbre abbaye catalane 
qui a donné naissance au prieuré de la Salvetat. Les ren- 
seignements sur le monastère espagnol, nous les emprun- 
tons au remarquable livre de M. Monsalvatje : Los Monas- 
terios de la Diocesis Gerundense (2). 

Presque au sommet de la montagne de Rodes et sur le 
versant nord-est, on voit encore aujourd'hui les ruines 

(1) Petit port de la Catalogne. 

(2) Olot. Imprimerie de Jean Bonet. 
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imposantes et glorieuses de la célèbre abbaye (1). Son ori- 
gine se perd dans les premiers siècles du christianisme et 
lorsque St-Pierre de Rodes est mentionné dans Thistoire, il 
n'est encore qu'un petit prieuré dépendant du monastère 
de St-Etienne de Bagnols (2). Mais la fondatio» monastique, 
si humble h cette époque, devait prendre bientôt un grand 
développement. 

Dans la première moitié du x* siècle, Hildesinde, fils du 
baron Tassius, prend l'habit religieux à St-Pierre de Rodes. 
Les vertus du jeune moine, son grand savoir attirent sur 
lui l'attention de ses frères et peu de temps après, Hilde- 
sinde est placé à la tête du couvent. 

Touché par la sainteté de son fils, le baron Tassius con- 
sacre ses richesses à la réparation et à l'agrandissement 
du monastère. Bientôt après il fait élever l'église romane 
qui a résisté en grande partie aux injures du temps et aux 
dévastations des hommes. Cédant aux instances du chari- 
table baron, le roi de France, Louis d'Outremer, accc»rde au 
monastère un diplôme d'indépendance (949). 

Tassius vint terminer ses jours près de son fils. Dans 
répitaphe gravée sur sa tombe, les moines nous font con- 
naître la générosité de l'illustre bienfaiteur. 

Riche de biens temporels, le monastère de Rodes fut 
célèbre surtout par des biens spirituels. L'autel majeur 
renfermait les restes des saints : Pierre l'Exorciste, Con- 
cordia, Lucius, Modérant. Au-dessous du presbytère se 
trouve une caverne aujourd'hui comblée et la tradition 
veut que Saint-Serge, évêque de Narbonne, ait vécu en 
pénitent dans cet obscur réduit. 

Une faveur plus insigne, accordée (1088) par le pape 

(1) Le monastère fut saccadé pendant les guerres entre la France et 
l'Espagne. (Seconde moitié du xvii* siècle.) 

Notre Bibliothèque nationale possède une Bible en quatre volumes 
provenant de l'abbaye de vSt-Pierre de Rodes. Cet ou vrape, dont les 
deux premiers tomes seulement sont ornés de gracieuses miniatures, 
est connu aujourd'hui sous le nom de Bible du maréchal de Noailles. 
Monsalvatje. Nomennlator historieo de la$ igleêias ect de la prooineia y 
êbigpado de Gerona^ p. 319. 

(2) Ordonnance de Charles III U Simple en faveur de St-Pierre de 
Rodes (916.) — Id., p. 323. 
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Urbain II, attirait à certaines époques de nombreux pèle- 
rins. Lorsque la fête de la Sainte Croix du mois de mai 
tombait un vendredi, les fidèles pouvaient gagner l'indul- 
gence du jubilé en visitant Tèglise de St-Pierre de Rodes. 
La veille de la fête, les moines sortaient du monastère et 
se rendaient en procession devant la porte murée de 
l'atrium. Alors s'accomplissaient les cérémonies qui ont 
lieu encore aujourd'hui à Rome, lors de l'ouverture du 
jubilé. Le père abbé tenant la crosse à la main gauche et un 
marteau à la main droite, frappait trois coups sur la porte. 
A ce signal, le mur était démoli et les moines suivis de 
nombreux fidèles pénétraient dans la vaste cour et ensuite 
dans l'église. A partir de ce moment et pendant huit jours 
les pèlerins pouvaient gagner l'indulgence. 

La réputation du célèbre monastère se répandit très vite 
dans le Languedoc. Quelques-uns de nos compatriotes vou- 
lurent s'assurer soit pendant leur vie, soit après leur mort, 
les prières des religieux. A l'exemple des riches catalans, 
ils firent eux aussi d'importantes largesses à St-Pierre de 
Rodes. 

Le prêtre Injerlan est un des premiers bienfaiteurs dont 
l'histoire nous ait conservé le souvenir. En mourant, il 
laisse à quatre de ses confrères le soin de distribuer des 
aumônes. Au nom du défunt, les exécuteurs testamen- 
taires donnent (962) à St-Pierre de Rodes un arpent de terre 
ou vigne situé dans le district de Vielmur (1). 

Ce document prouve que les religieux de Rodes possé- 
daient au x« siècle un domaine dans l'Albigeois, mais nous 
ne voyons pas qu'on puisse en tirer aucune preuve, pour ou 
contre la fondation de la Salvetat. A cette époque, Hilde- 
sinde gouverne le monastère de Rodes et bientôt après il 
va monter sur le siège épiscopal d'Elne. Les deux charges 
étaient de nature à occuper largement l'activité d'un kom- 
me. Dans ces conditions, on comprend que l'abbé de Rodes 
n'ait pas songé à utiliser le legs d'Injerlan, en établissant 
un monastère dans notre contrée. 

Un siècle plus tard (1067) les chevaliers de Lombers font 



(1) Reçue du Tarn, t. IH, p. 286. 
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une première donation à St-Pierre de Rodes : « Ego Izarnus 
in nomine Domini nostri Jesu Christi proies quondam Am- 
blardi et Bernardus et Gausbertus donatores sumus Deo et 
Sancto Petro cœnobii Rodas partem de alodio nostro quod 
fuerat eremo quem habemus in comitatu Albiensi, in ter- 
minio de Castro de Lumbers et affruntat de tribus partibus 
in terra Sancti Benedicti et de quartâ parte ad rivulum de 
Saizero, quantum infra istas affruntationes includit et 
facta carta donationis istius IV nonas junii anno VII Phi- 
lippo rege régnante » (1). 

En ce moment Pierre IV occupe le siège abbatial de Rodes 
(1054-1072). Avec le consentement du chapitre il accepte le 
don et plus tard on élèvera un monastère sur ces terres. 

Mais le prieuré de St-Benoît ne peut être confondu avec 
celui de la Salvetat. Le premier sera établi au nord de 
Lombers et il existera encore au xv^ siècle (2), tandis que le 
second sera placé au sud et dans la première moitié du 
xra« siècle, les moines l'abandonnent définitivement. 

Cinq ans plus tard (1072) Pierre IV et quelques-uns de 
ses frères se rendent au chef-lieu de notre baronnie. Cédant 
à leurs prières, les chevaliers donnent en alleu c'est-à-dire 
exempt de toute charge féodale, un domaine beaucoup 
plus important que le premier. 

Le contrat passé à cette occasion est d'une importance 
capitale pour l'établissement de la Salvetat. Nous croyons 
utile de le citer en entier : « Notum est omnibus qualiter 
domnus Petrus abba venit in Castrum quem vocant Lum- 
bers et rogavit omnes milites de illo Castro ut darent ali- 
quam eleemosynam de suo honore Domino Deo et Sancto 
Petro C(enobio Rodas propter remedium animarum sua- 
rum. Et respondit Stephanus Donat et alii : Donamus unam 
borderiam quœ est inter fluvium Dadou et rivulum de 
Lazert Domino Deo et Sancto Petro, ad salvationem et ad 
ecclesiam et pontem faciendum in honore Dei et Sancti 

(1) Biblioth. nat. Colleclion du Languedoc, vol. 75, fol. 117. 

(2) Un acte retenu (1487) par Nagaudi, notaire de Lombers, mentionne 
une terre située près du monastère de St-Benoit de Froidefon. Arch. 
dép. Série E.. n» 019. 
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Pétri . Et venerunt in isto loco et dixit abbas et monachi 
ejus : non est hic locus conveniens ad ecclesiam faciendam. 
Et dixerunt aliî quidem milites Izarnus Mathe et Ayme- 
ricus Rayinondi ad abbatem et ad fratres qui cum illo 
erant : Damus in illam ripam quœ est super mansum ad 
Agrefol et cum pradal super fluvium Dadonis et boscas qui 
est super illa Salvetat. Et annuerunt abbas et monachi. 
Facta carta donatienis hujus anno duodecimo régnante 
Philippo rege » (1). 

Examinons en détail cette pièce importante. A la deman- 
de des religieux, Etienne Donat et plusieurs autres cheva- 
liers répondent : Nous donnons à Dieu et à St-Pierre de 
Rodes une borde située entre le fleuve de Dadou et le ruis- 
seau de Lézert. Sur le domaine il existe donc une borde 
c'est-à-dire une exploitation rurale peu importante. La 
situation de cette propriété est connue, puisque les deux 
cours d*eau qui la bornent au nord et à Test portent de nos 
jours le même nom. Le prieuré sera donc établi dans l'an- 
gle formé par le Dadou et le Lézert. 

En faisant cette donation, les chevaliers veulent s'assurer 
les prières des moines, mais ils cherchent en même temps 
l'intérêt de la contrée. Ils imposent l'obligation d'établir 
une salvetat, d'élever une église et de construire un pont. 

Après avoir visité le domaine, l'abbé fait remarquer qu'il 
n'est pas convenable de bâtir une église en ces lieux. 
Izarn Mathe et Aymeric Raymond, chevaliers,' agrandissent 
les limites de cette propriété. Ils donnent un pré sur la rive 
du Dadou et des bois au-dessus de la Salvetat. Les moines 
acceptent les libéralités de leurs bienfaiteurs. 

A partir de cette année (1072) Pierre IV n'est plus men- 
tionné dans la liste des abbés de Rodes. Il dut se fixer dans 
notre pays pour diriger la construction du nouveau monas- 
tère. 

Les religieux ont promis d'établir une salvetat c'est-à- 
dire un lieu d'asile. « Dans ces temps barbares... où l'of- 
fensé se faisait lui-même justice, où souvent une ven- 
geance prompte suivait un tort assez léger, où la force 

(1) Reçue du Tarn, t. Vm, p. 262. 
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était la loi de tous... il était bien que l'église pût accueillir 
et mettre en sûreté chez elle le malheureux qui venait lui 
demander un refuge, afin de donner à la colère le temps de 
se calmer ou de soustraire le pauvre à la colère de l'homme 
puissant » (1). 

Pour obtenir le droit d'asile il faut s'adresser à Tévèque 
diocésain. Avant d'accorder ce privilège, le prélat, de con- 
cert avec les moines, choisit l'emplacement pour établir 
l'église, les cellules et le cimetière. Le terrain est bénit et 
délimité aussitôt par des croix en signe de domination et 
d'immunité ecclésiastique. 

A partir de ce moment nul ne pourra sous peine d'ex- 
communication extraire de ce lieu consacré les personnes 
ou les choses. Parfois Tévèque étend le droit d'asile jusqu'à 
soixante pas aux alentours du monastère. 

Protégés par la loi ecclésiastique, les moines mettaient 
également leurs personnes et leurs biens sous la sauve- 
garde du roi. Celle-ci comprenait non seulement le monas- 
tère et ses environs immédiats, mais encore toutes les pos- 
sessions des moines. Les officiers du roi publiaient dans les 
villages voisins le privilège de sauvegarde. « Les délin- 
quants, disaient-ils, encourront la colère royale et seront 
frappés d'une forte amende. * Ils plaçaient ensuite dans le 
monastère ou sur les monticules voisins le bâton, insigne 
de la puissance souveraine. 

Plus tard, le domaine de la Salvetat passera entre les 
mains des Bénédictines et les moniales demanderont, elles 
aussi, la protection du roi. « En 1290, le viguier d'Albigeois 
Hugues de Changy, place le monastère sous la sauvegarde 
du roi pour le mettre à l'abri des entreprises des habitants 
de Montdragon et de Laboutarié » (2). Cette faveur nous est • 
rappelée par un lieu dit à Salvegarde. 11 se trouve à l'est de 
la Gourdougné (3) et à cinquante mètres environ de ce 
hameau. 

Les moines de la Salvetat ont promis d'élever une église. 

(1) Chéniel. Dictionnaire de» Institutious^ t. I, p. 1. 

(2) Histoire du Languedoc^ édition Privât, t. IV, p. 7G2. 
(3) Petit liUiucau de lacomiiiune de Montdragon. 
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Ce monument religieux leur est indispensable et nous 
sommes portés à croire qu'il est déjà debout, alors que le 
monastère n'est pas encore entièrement construit. 

A la requête de Matfred, abbé de St-Pierre de Rodes 
(1088-1096) et du chevalier Agambert, Guillaume, évéque 
d'Albi, vint avec ses chanoines consacrer un autel dédié à 
la Vierge dans l'église St-Pierre du Puy (7 juin 1057 a pas- 
sione Christi) (1). 

Le savant annotateur de Y Histoire du Languedoc et après 
lui plusieurs historiens locaux se demandent si Téglise de 
St-Pierre du Puy est la môme que celle de la Salvetat. A 
notre humble avis, il ne peut y avoir aucun doute. Les 
deux noms désignent un seul et même édifice. 

Matfred demande la consécration de l'autel. De quel droit 
fait-il cette démarche, si l'église du Puy n'est pas rattachée 
à Rodes ? D'un autre côté, puisque les chevaliers se mon- 
trent si généreux pour l'église du Puy, n'est-il pas naturel 
de croire qu'elle a été bâtie sur leur domaine ? En 1090, les 
moines de Rodes possèdent seulement deux propriétés 
dans la baronnie. La première est déjà connue, elle con- 
fronte les terres de St-Benoît de Froidefon. La seconde doit 
être par conséquent St-Pierre du Puy ou la Salvetat. L'au- 
tel majeur de St-Pierre est placé sous le vocable de la 
Vierge. Ce renseignement s'applique très bien à notre 
église de la Salvetat. Les documents postérieurs nous ap- 
prennent, en effet, que non seulement l'aiitel, mais l'église 
elle-même sont dédiés à Notre-Dame. 

Dans une charte de 1266 nous relevons le passage sui- 
vant : « Nos Izarn por la gratia de Diu vescomté de Lau- 
trec per nos e per tots nostrés successors presens e endeve- 
nedours donan e ottroyan de grat e de bouno volontat a 
Diu e a Madona Santa Maria de la Salvetat props de Lom- 
beré de l'avescat d'Albigés e a vos dona'Rica prioressa e en 
gleyza Nostra dona Santa Maria de la Salvetat e a totas 
ens autras donas de la dicha gleyza... > (2). 

(1) Année 1090 de la Nativité de Jésus-Christ. — Histoire du Langue- 
doc, t. IV, p. 762. 

(2) Document entre nos mains. 
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Le mot Puy ajouté au vocable de St-Pierre, n'étonnera 
plus, si on veut jeter un regard sur la géographie de la 
contrée. Sur les confins de la Salvetat, au sud et à l'ouest, 
se trouvent deux hameaux très anciens. L'un appartenait 
sûrement au monastère, puisque les habitants lui payaient 
redevance. Les deux agglomérations portaient le nom de 
Pueg(l). Suivant leur habitude les Bénédictins ont ajouté 
certainement le nom des hameaux au vocable de St-Pierre. 

Les travaux de l'église, nous l'avons dit, sont terminés 
sur la fin du xv siècle et Tévêque procède à la consécra- 
tion de Tautel principal. A cette occasion Bernard Agam- 
bert donne au Seigneur Dieu, à la bienheureuse Vierge 
Marie et aux autres saints dont les reliques sont conser- 
vées en ces lieux... un hameau situé à Boca d'Azeou, sur 
St-Hilaire (2). Agambert veut qu'on célèbre chaque lundi et 
à perpétuité, à ce même autel, une messe haute pour le 
repos de son âme, pour les âmes de son père et de sa mère 
et de tous les fidèles défunts (3). 

Guillaume Aymeric donne, lui aussi, un arpent de vigne 
situé dans la paroisse de St-Pierre de Froidefon (4). Pen- 
dant quarante années consécutives, les moines feront brû- 

(1) La horio de» Puochi et le hameau de la Goiirdoagné appelé primi- 
tivement le ma4 del Pueg. 

(2) On désigne aujourd'hui sous le nom de Boca d'Â.zé une maison 
rurale de la commune de Graulhet qui est bàtio sur le plateau cal- 
caire où cette commune vient toucher aux limites de Labessière-Can- 
deil et de Montdragt)n. Ce lieu-dit se trouve sur la rive droite du ruis- 
seau de Bocn d'Azé. Nous croyons néanmoins ({ue le hameau dont il 
est question dans la charte était situé sur la rive gauche et enclavé par 
conséquent dans la baronnie de Lombers. — Au xvi® siècle, le mo- 
nastère do la Salvetat possédait encore dos biens à Boca d'Azé. Le 21 
mars 1501, Arnal de Mazières, syndic du couvent» arrente à Jean Prat- 
viol du mas do Las Juncasses sioe Maruola. une terre située au lieu 
dit à Boca d'Azé, confrontant cum Uinere iaUnar... et cum pamata per 
quant itur de dicto mu/mo de lai Juncaêse» cenui terras de Suncto 
Ylario, — Arch. départementales, série H, 660. 

(3) Collection du Languedoc, n» 192. 

(4) Il s'agit ici de Tancienne église paroissiale de Montdragon. On 
rappela d'abord Sa/ii Peyre de Freja/ont et plus tard Sant Peyre de 
las Aspoê. Ce modeste édifice était bâti au milieu de Tancien cimetière 
de Saint-Pierre. Le terrain appartient aujourd'hui à la famille Fieuzet. 
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1er devant l'autel une lampe d'huile à son intention. U His- 
toire du Languedoc (1) range encore parmi les bienfaiteurs 
du couvent : Amels et Raymond Bernard d*Aguitilla. (15 
novembre 1100.) 

Dans tous les actes concernant la Salvetat, nous avons 
remarqué l'intervention de l'abbé de Rodes, Sur la fin du 
xi« siècle notre couvent paraît déjà organisé. Tout en res- 
tant sous la domination du monastère espagnol, il com- 
mence néanmoins h vivre de sa propre vie. 

Le chevalier Bernard Agambert a quitté l'épée pour revê- 
tir le froc à l'abbaye de Rodes. C'est lui probablement qui 
fut choisi pour diriger notre communauté naissante. Origi- 
naire du pays, il en connaissait mieux que personne les 
mœurs et les habitudes. En le nommant, les religieux au- 
raient suivi les traditions de' leur ordre. 

Quoiqu'il en soit, le prieur qui dirigeait la Salvetat à cette 
époque portait le nom de Bernard. Il est même le seul dont 
l'histoire nous ait conservé le souvenir. 

Les moines se sont engagés à construire un pont. Us 
auraient certainement tenu leur promesse ; mais le temps 
va leur manquer. Il faudra arriver à la fin du xiv« siècle 
pour voir un pont à ïrotoco. 

En terminant la première partie de notre travail, on nous 
permettra de rappeler la manière de vivre des anciens 
Bénédictins. 

Leur costume n'a rien de particulier. • Ils avaient adopté 
le vêtement de tous les paysans de cette époque ^ c'était 
une robe d'étoffe grossière avec im capuchon qui pouvait se 
rabattre sur la tête, elle se nommait cuculle ou coule » (1). 

Les moines peuvent user également d'une coiffure con- 
fectionnée avec une peau noire d'agneau. « NuUus audeat 
déferre capellum... nisi de pellibus nigris agnorum altrin- 
secus decenter consutum » (2). Ils portent des souliers am- 
ples et réguliers, mais la partie antérieure ne doit pas être 
trop pointue et la tige trop courte. « Sotulares amples et 

(1) T. IV. |>. 763. 

(2) ChérueL Dictionnaire des Inititutions^ t. 1, p. I. 
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regulares habeant non nimium in anteriori parte acutos, 
nec colla brevia pretendentes » (1). 

A l'exemple de leurs frères de Rodes, les moines de la 
Salvetat suivent la règle de Cluny. Ils consacrent uhe partie 
de leur temps à la prière, aux travaux intellectuels et à la 
transcription des manuscrits. D'un autre côté les condi- 
tions économiques de cette époque leur imposent la tâche 
de se suffire à eux-mêmes. De là l'obligation de s'adonner 
à divers métiers et particulièrement aux travaux des 
champs. Ces hommes dont l'énergie personnelle est centu- 
plée par l'association et la discipline, rendent un grand 
service à l'agriculture et donnent un exemple salutaire aux 
populations voisines. Les terrains couverts de bruyère 
seront défrichés et bientôt s'élèvera une ferme-modèle sur 
le domaine de la Salvetat. 

Sur les revenus du monastère,' les religieux feront une 
part très large aux œuvres de charité. Au xi* siècle, les 
hôtels et les auberges n'existent pas encore. Le pèlerin ou 
tout autre voyageur trouvera un abri et la nourriture dans 
le prieuré. Les pauvres connaissent eux aussi le chemin du 
monastère. Tous les jours après le repas des moines, l'au- 
mônier ou le portier distribueront d'abondantes aumônes à 
tous les malheureux « hospitalitatem de quâ multum com- 
mendari soient super omnia elemosinas juxta possibili- 
tatem domûs liberaliter largituri - (2). 

L'action bienfaisante des religieux va prendre fin et l'œu- 
vre entreprise ne sera réalisée qu'en partie. Les Bons- 
hommes et après eux les Albigeois envahissent les campa- 
gnes. Bientôt de notre fondation monastique, il ne restera 
presque plus que des ruines. 

(A suivre.) Emile Thomas. 

Curé de Moritdragor. 

(1) Monsalvatje. San Martin de Canigo^ p. 140. 

(2) Monsalvatje. San Martin de Canigo, p. 141. 
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ENTRE LE PARLEMENT DE TOULOUSE ET LA COUR DES 
COMPTES DE MONTPELLIER, SUSCITÉ PAR LES CONSULS 
DE CASTRES, AFIN DE METTRE OBSTACLE A LA SÉPARA- 
TION DES TERRITOIRES DE CASTRES .& DE LAGAR'.GUE. 



Si l'on s'éloigne de Castres dans la direction de Test, on 
s'engage dans un joli vallon arrosé par la Durenque, dont 
le lit est côtoyé, dans toute sa longueur, par la route natio- 
nale conduisant à Brassac. Après avoir franchi la rivière à 
l'extrémité du faubourg de Villegoudou, on rencontre au 
cinquième kilomètre le village de Lagarigue, d'où Ton 
découvre, à quinze cents mètres en amont, les ruines du 
château de Gaïx, au milieu d'un oasis de verdure. 

La possession du village de Lagarigue et de son terri- 
toire a été disputée pendant plus de 350 ans, par les sei- 
gneurs de Gaïx et les consuls de Castres. Aussi que de gri- 
moires ont été rédigés à l'appui des nombreux procès que 
suscita l'une ou l'autre partie pour assurer le triomphe de 
ses prétentions ! 

Le premier différend s'éleva, en l'an 1251, entre Jean de 
Burlas le vieux, seigneur de Gaïx, et Germond de Burlas, 
son fils, d'une part, les consuls de Castres Bérenger Am- 
blard et Pierre de Carcassonne d'autre part ; il était relatif 
aux limites de la seigneurie de Gaïx du côté du consulat de 
Castres. On avait encore conservé, à cette époque, les cou- 
tumes visigothes qui confiaient le jugement des contes- 
tations à des hommes choisis parmi les plus recomman- 
dables. Les deux parties s'en rapportèrent à la décision 
d'un seul arbitre, qui fut le seigneur Bernard, fils aîné du 
comte de Comminges. L'arbitre décida qu'il convenait de 
rétablir les limites séparatives des deux territoires, telles 
qu'elles existaient au moment où Philippe de Montfort, 



74 REVUE DU DÉPARTEBiCKNT DU TARN 

premier comte de Castres, avait donné la seigneurie de 
Gaïx à Jean de Burlas le vieux ; il fit consigner dans un 
acte notarié les limites qui devaient être observées, en 
même temps que les motifs de son arbitrage. 

Jean de Burlas avait fait partie de Tarmée commandée 
par Simon de Montfort, et était resté très attaché à la famille 
de ce guerrier ; il reçut, en récompense de ses services, 
diverses seigneuries enlevées au vicomte d'Albi et à des 
hérétiques albigeois. Les fils de Jean de Burlas ne restèrent 
pas longtemps en possession de ces domaines, qu'ils cédè- 
rent à Philippe de Montbrun. L'un d'eux fut grand maître 
des arbalétriers et sénéchal de Carcassonne ; il donna son 
nom à une tour de cette forteresse, dite a tour du Grand 
Burlas », qu'il avait fait construire au saillant méridional de 
la deuxième enceinte. 

Une discussion de même nature se produisit, en 1393, 
entre les consuls de Castres et Hugues de Cardaillac, 
devenu seigneur de Gaïx par son mariage avec Marguerite 
de Montbrun. Ce seigneur avait affermé les dépaissances 
qu'il possédait sur les limites de Castres à des gens du 
Minervois pour y faire hiverner un troupeau de bètes à 
laine. Les sergents de Castres se saisirent des animaux, 
sur Tordre des consuls, sous prétexte qu'ils se trouvaient 
en territoire castrais, et les gardèrent en gage jusqu'au 
paiement de l'amende encourue. 

Hugues de Cardaillac s'éleva contre les prétentions des 
consuls et introduisit une instance devant le sénéchal de 
Carcassonne, dont le premier acte fut de mettre sous la 
main du roi les terrains contestés en y faisant planter des 
pals ou poteaux, portant comme marque de l'autorité 
royale des fleurs de lys en métal. Le différend fut, cette 
fois encore, aplani par un arbitrage. 

Les quatre consuls de Castres étaient : Galot Marquer 
pour les riches, Guillaume Chabert pour le commun, maî- 
tre Raymond Catuffa, notaire, pour les pauvres, et Jean 
Guiraud pour les paysans. Us choisirent pour arbitres maî- 
tre Pierre Mosson, bachelier en lois, maître Jean Famelli, 
bachelier en décrets, et Pierre Pallarol bourgeois, tandis 
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qu'Hugues de Cardaillac désigna vénérable seigneur Jean 
moine infirmier de l'église de Castres, et nobles Bérenger 
Guy et Michel de Randoul. Les arbitres rédigèrent leur 
sentence d'après les bases arrêtées amiablenient en 1291 : 
puis les emblèmes placées sur les terrains en litige furent 
enlevés par eux en présence des deux parties et les fleurs 
de lys rapportées au sénéchal de Carcassonne. Pour authen- 
tiquer l'intervention des quatre consuls, on inséra dans 
l'acte qui relata les conditions de l'arbitrage le serment 
prêté par eux, devant le juge de Castres représentant le 
Comte, le jour de la fête d^ la Circoncision qui était celui 
de leur entrée en fonction. Ils avaient juré, en posant la 
main droite sur les quatre saints évangiles, « d'être bons et 
fidèles envers le seigneur comte, envers ses enfants et 
aussi envers l'université (1) de la ville de Castres ; d'ob- 
server et de conserver les droits, l'état, les honneurs et 
biens du dit seigneur comte, de ses enfants et de la 
dite université ; d'éviter à chacun les choses nuisibles ; 
de garder, d'observer et de défendre les libertés et fran. 
chises de la dite université, ainsi que les ordonnances 
établies par le seigneur comte et par ses prédécesseurs ; 
de se conduire fidèlement dans la charge de leur consu- 
lat et, à son expiration, de rendre sur l'administration 
et le gouvernement des biens et des affaires de la dite 
université bons comptes et raisons légitimes à leurs suc- 
cesseurs, sous l'obligation de leurs personnes et de leurs 
biens, sous renonciation de tout aide de droit et de fait 
qui pourrait surgir ou être sollicité contre les choses 
susdites 9. 

Le juge qui représentait le comte Jean de Bourbon était 
Guillaume Galaub ; pour recevoir solennellement le ser- 
ment des nouveaux consuls, il s'était assis à son tribunal 
dans le palais comtal de la Tour Caudière (2). Les consuls 
sortants Bérenger Guillot, Pierre Robert, Guillaume Ray- 
naud et JeanQuoqui, s'étaient rendus à la cérémonie, pour 

(1) Université c*est-à-dire tous les habitants. 

(2} Palais situé au bord de l'Âgoùt, à l'emplacement du quai actuel de 
IVL Tour Caudière, à Test de la place Nationale. 
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lui présenter leurs successeurs et procéder à la reddition 
de leurs comptes. 

Des ententes aussi loyalement établies auraient dû écar- 
ter à jamais toute cause de nouvelle discussion. Cepen- 
dant, soit que les limites fixées par les arbitres aient été 
oubliées, ou bien que la malignité de Tune des parties 
en ait effacé la trace sur le terrain, le même différend se 
renouvela une troisième fois, un siècle après le dernier 
arbitrage. Guillaume de Cardaillac, voyant que les consuls 
de Castres s'étaient permis de traduire devant leur tribu- 
nal un certain Michel Grimaud*, métayer à Gaïx, pour un 
motif dont il n'est pas fait mention (1), et l'avaient fait 
condamner à l'amende d'un setier de blé et d'une pitalfe 
d'étain, se vit contraint d'élever une protestation contre ce 
qu'il jugeait être une atteinte à ses droits. 

Le jugement fut frappé d'appel devant le tribunal du 
sénéchal et, durant le temps que l'affaire restait pendante, 
Guillaume de Cardaillac vint à mourir. Les consuls de 
Castres ayant voulu faire exécuter la sentence par le rece- 
veur des deniers de la ville, Pierre de Cardaillac, fils de 
Guillaume, obtînt du sénéchal une décision, en date du 
9 décembre 1505, qui défendait aux consuls de ne rien 
innover dans l'affaire portée devant son tribunal, sous 
peine d'une amende de cinquante marcs d'argent. 

Le jugement définitif se fit attendre et les consuls de 
Castres, afin de faire incliner de leur côté la décision du 
tribunal, adressèrent, le 10 janvier 1506, une lettre en 
patois roman, à M® Pierre de Grassalio, juge d'appels du 
comté de Castres à Carcassonne. Dans cette lettre, dont 
l'original se trouve dans les archives du château de Gaix, 
les consuls s'efforcent de rendre le magistrat favorable à 
leur cause, et l'assurent même qu'ils le traiteront de telle 
sorte qu'il sera content d'eux I Ces promesses ne détonnent 
pas avec les mœurs judiciaires de l'époque ; elles prouvent 
cependant que les consuls de Castres ne négligeaient pas 
les intérêts de leur ville. 

(1) Probablement pour des bestiaux conduits au pâturage sur les 
limites du consulat. 
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L'année 1549 vit se renouveler l'ancienne querelle. La 
métairie de Pédardé qui devait être incorporée, en 1571, 
par voie d'acquisition, dans le domaine de Gaïx, apparte- 
nait alors à un certain Pierre Dardé, dont elle a gardé le 
nom. Cette métairie touchait au village de Lagarigue, et 
se trouvait comprise comme celui-ci dans la juridiction de 
Gaïx ; telle était du moins la prétention de la dame Claude 
de Caumont, veuve d'Antoine de Cardaillac. Les magistrats 
de Castres, représentés par M*' Charles de la Roche, procu- 
reur du roi dans la ville et comté de Castres, affirmèrent 
de leur côté que Lagarigue et la métairie voisine dépen- 
daient de Castres; ils condamnèrent donc Pierre Dardé 
pour un délit dont l'objet n'est pas mentionné, espérant 
venir facilement à bout de la résistance que tenterait de 
leur opposer la dame de Caumont. 

Celle-ci appela de leur jugement devant le tribunal du 
sénéchal de Carcassonne et, pour se garantir des tentati- 
ves que ne manqueraient pas de faire les consuls de Cas- 
tres pour affirmer leurs droits sur Lagarigue, elle obtint 
des lettres de litis pendente, qu'elle fit signifier au juge de 
Castres. Ce dernier, ayant refusé par dépit de restituer ces 
lettres, la dame de Caumont porta aussitôt plainte devant 
le sénéchal qui octroya une lettre d'appointement condam- 
nant le juge à lui rendre la lettre et à lui payer 500 livres 
tournois de dommage. Le sénéchal défendit en outre de 
toucher, avant toute décision de son tribunal, aux armes 
de justice (pal et potence) que la dame de Caumont avait 
fait placer à Lagarigue. 

Bien que le jugement d'appel ne se soit point fait atten- 
dre, puisque les parties furent appelées à comparaître dans 
la huitaine, on ne peut affirmer positivement en faveur de 
quelle partie il fut rendu. Toutefois certaines sentences 
exécutées à Lagarigue par ordre des officiers de justice de 
Gaïx donnent à penser que les prétentions de la veuve 
d'Antoine de Cardaillac furent sanctionnées par le tribunal 
du sénéchal. 

On vit en effet ces officiers procéder, en 1558, à l'exécu- 
tion d'une condamnation prononcée par le juge de Gaïx 

6 
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contre un habitant de Lagarigue, pour vol de blé au préju- 
dice d'un certain Robert du même village. Ils firent venir, 
dans ce but, l'exécuteur de Castres, lequel, précédé du 
trompette public de cette ville, fustigea le voleur à chaque 
carrefour et devant la maison de Robert. Une autre exécu- 
tion de sentence eut lieu, en 1566, dans ce même village où 
le fouet fut donné à un habitant de Valdurenque près du 
pal de justice et dans les rues principales. 

L'énergie de la dame de Caumont avait exaspéré les con- 
suls et les magistrats de Castres. Aussi, après la dernière 
exécution, décidèrent-ils de ne plus respecter la sentence 
du tribunal du sénéchal. 

Un des premiers jours d'avril de Tannée 1566 avait été 
choisi par les officiers de justice de Gaïx pour l'exécution 
de Bernarde Grimaud, fille du métayer de Gaïx, qu'ils 
avaient condamnée à avoir la tête tranchée parce qu'elle 
avait étranglé son enfant aussitôt après l'avoir mis au 
monde. Cette malheureuse voulut faire appel de sa con- 
damnation devant le parlement de Toulouse ; elle se rendit 
dans cette ville, mais ne réussit pas dans sa tentative, car 
elle vit confirmer la sentence des juges de Gaix. Elle fut 
alors réintégrée dans les prisons du château de Gaïx, en 
attendant l'expiation de son forfait. 

Comme les exécutions capitales étaient fort rares à Laga- 
rigue, il n'y avait pas de potence, et le pal justicier qui y 
était dressé disparaissait parfois, renversé par accident 
ou détruit par vétusté. Les officiers de Gaïx, voulant 
affirmer leur juridiction sur Lagarigue, choisirent ce village 
pour procéder à l'exécution. Ils y firent apporter les pièces, 
de bois, le lundi 1" avril 1566, et dressèrent un pilori avec 
collier de fer dans le village, puis ils plantèrent une potence 
sur une éminence voisine, placée du côté de Gaïx et 
appelée communément le puech. 

Le mardi matin, avant l'heure fixé pour l'exécution, une 
troupe d'habitants de Castres se présenta à Lagarigue. Elle 
comprenait une vingtaine de cavaliers et de piétons, dont 
quelques-uns armés de haches, et elle paraissait conduite 
par Jean Foglarin, procureur du roi, et par deux consuls 
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en chaperon (1). Ces étrangers se rendirent d'abord près 
du pilori que le sergent Alary abattit à coups de hache, 
allèrent ensuite renverser la potence au sommet du puech, 
et ayant chargé sur leurj» épaules les bois abattus, ils s'ache- 
minèrent avec ces trophées dans la direction de Castres. 

Le capitaine qui commandait la garnison du château de 
Gaïx, dès le moment où ïl fut avisé de ce qui venait de se 
passer, dépêcha à la poursuite des Castrais, un de ses offi- 
ciers, Antoine de Petit, seigneur des Cabauds, accompagné 
de quatre ou cinq serviteurs. Celui-ci trouva la troupe réfu- 
giée au masage du Siala où die était entrée pour s'abriter 
de la pluie, mais diminuée de sa cavalerie quï avait pu 
gagner Caslres. S'adressant alors au sieur de Melou qui fai- 
sait partie de la troupe, Tofficier lui demanda, au nom de 
' son maître, en vertu de quels ordres et pour quelles raisons 
le pilori et la potence avaient été abattus, et leurs bois em- 
portés. Tous ceux qui se trouvaient là répondirent unani- 
mement que c'était à l'instigation du procureur Foglarin. 

La dame Claude de Caumont porta aussit(Nt plainte devant 
le tribunal du sénéchal de Carcassonne, tant en son nom 
qu'en celui de son fils Hector de Cardaillac, en exposant 
qu'une troupe de Castrais n'avait pas craint de s'opposer à 
l'exécution d'un jugement rendu par le tribunal de Gaïx, 
par voies de fait et sans autorisation de justice. Une enquête 
fut prescrite par le sénéchal et confiée à Jean Valette, no- 
taire à Boissezon. Les témoignages recueillis par ce dernier 
montrèrent que Lagarigue dépendait de la place et baron- 
nie de Gaïx et que le seigneur y possédait les trois juridic- 
tions, haute, moyenne et basse ; ils firent connaître en outre 
que les officiers de justice de Gaïx s'étaient rendus plu- 
sieurs fois dans ce village afin d'y tenir cour tant au civil 
qu'au criminel, et qu'un pal de justice avec collier de fer, 
dressé par le seigneur de Gaïx en ce lieu, y prouvait son 
droit de juridiction. 

Les officiers de Gaïx, ne pouvant tolérer que l'exercice 
de leur justice soit tenue en suspens par des gens sans 
qualité à cet égard, n'attendirent pas que le sénéchal se fût 

(1) Chaperon, insigne de la charge consulaire. 
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prononcé sur les conclusions de l'enquêteur pour en réta- 
blir le cours, car, ainsi que le font connaître les dépositions 
recueillies dans cette enquête, ils remirent en place les 
bois de justice et firent procéder à l'exécution de Bernarde 
Grimaud. 

Il ne pouvait être douteux pour personne que le coup de 
force qui venait d'être dirigé contre la justice de Gaïx avait 
été comploté par les consuls et les officiers de justice de 
Castres, sans aucun respect pour les décisions du sénéchal, 
contraires à leurs prétentions sur la juridiction de Lagari- 
gue. On a vu, en effet, que le procureur et deux consuls 
conduisaient la troupe des Castrais. Mais les serviteurs de 
Gaïx, qui atteignirent celle-ci au Siala, avaient reconnu 
dans ses rangs, le sieur Martin, lieutenant du procureur et 
le sieur Jean de la Roche ; ce dernier était le fils du pro- 
cureur de Castres qui avait eu des démêlés, en 1549, 
avec la veuve d'Antoine de Cardaillac, au sujet de la juri- 
diction de Lagarigue. Aussi, bien que les archives de Gaïx 
ne mentionnent pas la suite qui fut donnée à l'enquête du 
notaire Valette, la connaissance des personnes qui compo- 
saient la troupe castrais e, de même que les dépositions de 
Tenquête toutes favorables à la dame de Caumont, ne 
permettent pas de douter que ses prétentions furent sanc- 
tionnées. 

Et malgré une soumission apparente aux décisions du 
sénéchal, la situation resta longtemps tendue entre les 
parties adverses. Hector de Cardaillac, fils de la dame de 
Caumont, en éprouva quelques inconvénients, lorsqu'il 
voulut, dans le courant de novembre 1596, faire vérifier par 
un de ses agents l'impôt qui grevait quelques-unes de ses 
terres encore encadastrées dans le livre royal de Castres. 
Son agent Chazotie se vit forcé de procéder par voie de 
sommation à l'égard des consuls et des exacteurs de Castres 
qui se refusaient à lui communiquer le rôle indiquant la 
part contributive imposée aux diverses pièces de terre pour 
alimenter le budget des dépenses de la ville de Castres. 
Cette démarche avait pour objet de relever officiellement 
la quote-part d'impôts attribuée dans ce rôle aux métairies 
du Pesquié et de Pédardé, appartenant à Hector de Car- 
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daillac et de les faire retrancher du rôle. Aussi les consuls 
firent grande difficulté pour donner le détail de ce budget 
dont la vérification pouvait leur causer des ennuis. 

L'exercice de la justice dans la baronnie de Gaïx suivit 
dès lors un cours régulier ; les archives de Gaïx mention- 
nent, en effet, divers jugements prononcés en 1642 par 
Etienne Cousinié, docteur en droit, juge ordinaire de 
Gaïx, entre plusieurs habitants de Lagarigue ; celui-ci était 
assisté par Louis Bel, bachelier en droit. Le long délai 
écoulé depuis le coup de force de 1566, sans qu'aucune nou- 
velle atteinte ait été portée aux droits de juridiction des 
seigneurs de Gaïx sur Lagarigue, pouvait faire espérer que 
rère des discussions était définitivement close. 

Le petit-fils d'Hector de Cardailîac, qui possédait alors 
cette seigneurie, ne paraît pas avoir partagé cette manière 
de voir. Or c'était un puissant seigneur que messire Louis 
de Cardailîac et de Levy, comte de Bioule, vicomte de 
Lautrec, marquis de Cardailîac, seigneur et baron de Gaïx, 
Labruguière, Villeneuve et autres places. Sa charge émi- 
nente de lieutenant général pour le roi en Languedoc lui 
donnait un grand pouvoir ; il résolut d'en user pour écarter 
d'une façon définitive le retour du dillérend tant de fois 
soulevé entre les seigneurs de Gaïx et la ville de Castres, 
en faisant trancher par les tribunaux compétents la ques- 
tion de savoir si le territoire de Lagarigue devait dépendre 
de Castres ou de Gaix, tant au point de vue des impôts 
qu'à celui de l'administration de la justice. 

Il adressa, en conséquence, à la date du 21 janvier 1651, 
une requête à la Cour des comptes, aides et finances de 
Montpellier, dans laquelle il exposa que ses devanciers 
avaient plusieurs fois rendu hommage aux comtes de 
Castres, avant la réunion du comté à la couronne de 
France, pour la seigneurie de Gaïx et en particulier pour 
le territoire de Lagarigue qui en formait une partie. Il 
ajouta que ses ancêtres avaient toujours compris cette 
localité dans les dénombrements de leurs seigneuries 
accompagnant les hommages au roi. Le comte de Bioule 
invoqua en outre les reconnaissances de biens que les 
habitants de Lagarigue avaient faites à ses prédécesseurs 
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et à lui-même et mentionna enfin que ces' divers seigneurs 
y avaient fait administrer la justice. 

Mais, observait-il, bien que le lieu de Lagarigue soit 
éloigné de Castres, les consuls de celte ville en ont incor- 
poré le terroir dans celui dé Castres, faisant ainsi supporter 
indûment aux habitants de ce lieu les frais des deniers 
municipaux de Castres, et se refusant constamment à faire 
droit à leurs réclamations. Pour mettre fin à cette situation, 
il demandait dans sa requête la séparation des juridictions 
et des terroirs des deux localités, afin qu'il soit possible aux 
syndics du diocèse de Castres d'adresser directement, à 
l'avenir, aux consuls de Lagarigue, la cote des impositions 
de ce village. 

La citation à comparaître devant la Cour des comptes de 
Montpellier fut signifiée, le 18 février, aux consuls et au 
syndic de Castres, en même temps qu'aux syndics et aux 
receveurs du diocèse. Les habitants de Lagarigue se joi- 
gnirent au comte de Bioule en prenant la qualité de 
demandeurs. 

Parallèlement à cette requête, le comte de Bioule avait 
sollicité l'autorisation de prendre les extraits de plusieurs 
actes détenus en original par les consuls de Castres et utiles 
à la défense de sa cause. La Cour des comptes fit droit à sa 
demande ; Jean de Ricard, un de ses conseillers, délégué à 
cet effet en qualité de commissaire, sous-délégua ses pou- 
voirs à Jean Allègre, avocat à la Chambre de Tédit de 
Castres. Ce dernier donna rendez-vous aux deux parties, 
à la date du 20 février 1651, dans Tauberge du Cheval blanc 
à Labruguière, où le sieur Bel, agent du comte de Bioule, 
put à son aise prendre copie des extraits d'actes en pré- 
sence d'Antoine Devic, représentant les consuls de Castres. 

Jusqu'alors, les mesures prises par le comte de Bioule 
avaient été si bien concertées qu'elles écartèrent de l'esprit 
des consuls de Castres tout procédé susceptible d'entraver 
la marche du procès. Aussi la solution ne se fit pas long- 
temps attendre; par arrêt du 80 août 1651, la Cour des 
comptes de Montpellier rendit son jugement par lequel elle 
ordonna que le lieu de Lagarigue serait séparé à l'avenir, 
en ce qui concerne le cadastre ou compoix, de celui de 
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Castres, suivant la délimitation qui devait être faite entre 
les deux terroirs par un commissaire spécial. 

Le sieur Jean Garrigue, lieutenant à la judicature de 
Lautrec, fut choisi, par un arrêt de cette Cour du 24 janvier 
1652, pour procéder avec l'aide d'experts à la vérification 
des limites des territoires. Il lit sommer les consuls et le 
syndic de Castres de se présenter devant lui, à la porte de 
l'église de Saint-Julien de Gaïx, afin d'assister à la presta- 
tion de serment des experts et faire valoir, au besoin, 
leurs motifs de récusation. 

Les deux premières réunions se passent en discussions 
passionnées et ne produisent aucun résultat. A la troi- 
sième convocaïion, les consuls répondent par un avis fai- 
sant connaître que le parlement de Toulouse leur a interdit 
de s'y rendre et ils protestent en même temps contre tout 
ce qui serait fait sans eux. Quant au receveur des tailles 
du diocèse, il déclare se désintéresser de la question, car il 
lui est indifférent que la séparation des terroirs se fasse ou 
ne se fasse pas. 

Ce coup de théâtre était le résultat des agissements des 
consuls de Castres, qui, pour échapper à l'exécution de la 
Cour des comptes, avaient sollicité le procureur général 
près le parlement de Toulouse de leur venir en aide. Ce 
magistrat avait présenté, dès le 10 février 1652, une requête 
au parlement tendant à obtenir que l'arrêt de la Cour des 
comptes du 30 août 1651 soit cassé parce qu'il s'agissait du 
domaine du roi et de la justice de Castres, au sujet des- 
quels le parlement était seul compétent ; ce parlement fit 
droit à la demande de son procureur général et défendit 
de plaider ce procès ailleurs que devant lui, sous peine de 
mille livres d'amende. 

Mais le procureur général près la Cour des comptes, 
informé de l'arrêt du parlement, en sollicita la cassation le 
19 avril 1652. La Cour des comptes ayant appelé les parties 
devant elle, sans faire cas de la procédure du parlement, 
cassa l'arrêt rendu par ce dernier le 10 février précédent, 
défendit de porter le difl^rend devant tout autre tribunal 
qu'elle-même, sous peine de cinq cent livres d'amende, 
et condamna les consuls et le syndic de Castres à vingt- 
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cinq livres d'amende pour avoir changé de juridiction. 

Le commissaire Garrigue avait suspendu son expertise, 
attendant la solution du conflit suscité entre les deux cours; 
il la reprit dès qu'il eut reçu signification de Farrôt de cas- 
sation rendu par la Cour des comptes. Toutefois les consuls 
de Castres, n'avant pas égard à cet arrêt, firent défaut 
jusqu'à la clôture des opérations dont un procès-verbal 
établi le 28 mai 1652 relata le détail. 

Le conflit de juridiction ne pouvait être tranché que par 
le Conseil d'État du roi ; le procureur général près le parle- 
ment révoqua devant cette juridiction supérieure par une 
requête dans laquelle il fit valoir que le fait de séparer le 
lieu de Lagarigue du consulat de Castres intéressait le 
domaine royal et que seules les cours de parlement pou- 
vaient s'en occuper. Le Conseil d'Etat, par arrêt du 4 juillet 
1652, appela les parties à comparaître devant lui dans un 
délai de deux mois, et défendit aux deuic cours de ne plus 
connaître du différend. 

De son côté, le comte de Bioule avait transmis à la Cour 
des comptes de Montpellier le procès-verbal de délimitation 
des terroirs, en vue de son homologation. Cette cour 
approuva la procédure de son commissaire et homologua 
le procès-verbal, le 15 Janvier 1653. Elle ordonna en consé- 
quence que le lieu de Lagarigue serait séparé à l'avenir du 
territoire de Castres, conformément aux limites indiquées 
par le commissaire, et elle commanda aux syndics et dépu- 
tés du diocèse de Castres d'adresser aux nouveaux consuls 
de Lagarigue un état séparé indiquant la mande ou part 
d'impôt imputée à ce consulat, afin de procéder à sa répar- 
tition entre les habitants. 

Pouç assurer l'application de cet arrêt, le sieur Etienne 
Cousinié, avocat, représentant le comte de Bioule, alla 
trouver, le P»" juillet 1653, les consuls de Castres et voulut 
exiger d'eux la présentation des compoix et la radiation, en 
sa présence, des articles concernant Lagarigue. Le sieur 
de Pradiés, premier consul, lui répondit qu'il y avait une 
instance en règlement de juges engagée devant le Conseil 
d'État entre la communauté de Castres et le comte do 
Bioule, ce qui le dispensait de déférer k sa sommation. 
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Saisie par le comte du refus opposé par la ville de Castres 
à rexécution de son dernier arrêt, la Cour des comptes, 
prétendant qu'il ne s'agissait pas de porter atteinte au 
domaine royal, mais seulement d'assurer entre deux com- 
munautés voisines, celles de Castres et de Lagarigue, une 
juste répartition de Timpôt, rendit deux arrêts, les 7 juillet 
et 8 août 1653, le second corroborant le premier, par lequel 
elle condamnait les consuls et greffiers de Castres à pré- 
senter au commissaire Allègre leur compoix et leur allié- 
vrement (état de répartition des impôts), afin qu'il y procédât 
à la radiation de la part d'impôts concernant Lagarigue ; 
elle les obligeait en outre à délivrer copie des documents 
rectifiés sous peine de quatre mille livres d'amende. A cette 
pénalité générale la Cour ajouta une amende de dix livres 
intligée à chaque consul ou greffier pour avoir désobéi à 
ses derniers arrêts. 

La Cour des comptes paraissait en tout ceci faire peu de 
cas de la décision du Conseil d'État. Toutefois, en déclarant 
que ses arrêts ne portaient aucune atteinte au domaine 
royal et qu'ils se bornaient à assurer l'exacte répartition 
des impôts, elle évitait de se mettre en opposition avec les 
défenses du Conseil d'État, 

Ce dernier tribunal, moins pressé de juger que la Cour 
des comptes sur laquelle le comte de Bioule exerçait une 
grande action en sa qualité de lieutenant général pour le 
roi en Languedoc, fixa au 13 novembre 1653 la date de la 
comparution des parties devant l'un de ses membres, le 
sieur Pierre Pomert, maître des requêtes ordinaires du 
roi. Le procureur général près le parlement de Toulouse 
produisit son mémoire ; les autres parties furent représen- 
tées par leurs avocats, Pierre Soubeyran pour les consuls 
de Castres, et François Baillot pour le comte de Bioule. Le 
16 décembre suivant, le Conseil d'État, sur le rapport du 
sieur Pomert, rendit un arrêt déboutant le procureur 
général et les consuls de Castres de leur demande en cassa- 
tion des arrêts de la Cour des comptes et renvoya les 
parties devant cette dernière cour. 

Cet arrêt était l'indice de la défaite irrémédiable des 
consuls de Castres ; aussi ces derniers voulurent mettre à 
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profit le délai de six mois durant lequel ils avaient la 
faculté de se pourvoir contre lui, en essayant de régler leur 
ditîérend par la voie amiable. Ils s'adressèrent au comte de 
Bioule, le priant de leur accorder une conférence dans 
laquelle seraient examinés de bonne foi ses titres et ceux 
de la ville, et ajoutant que si Texamen de ces pièces 
démontrait que la justice du lieu de Lagarigue appartenait 
au seigneur de Gaïx, ils n'hésiteraient pas à se mettre 
d'accord avec leur conseil pour couper court au procès. Ce 
n'était qu'un premier jias vers la conciliation, et celle-ci 
restait encore douteuse puisqu'elle dépendait de l'avis du 
conseil. 

Une grande réunion des consuls et des habitants de 
Castres fut tenue en cette ville ; les représentants du comte 
s'y rendirent et présentèrent à l'examen des membres de 
rassemblée une série de pièces intéressantes : titres 
originaux de divers dénombrements et hommages, recon- 
naissances des habitants de Lagarigue, et relevés de nom- 
breux actes de justice concernant ces mêmes habitants. 

Les consuls de Castres invoquèrent, à leur tour, les privi- 
lèges concédés en 1204 par Philippe de Montfort aux 
consuls et habitants de Castres. Ils firent remarquer que, 
dans la charte de ces privilèges, le masage de Lagarigue 
élait compris dans les limites du consulat de Castres, d'où 
ils conclurent qu'ils possédaient, à Lagarigue aussi bien 
que dans le reste du consulat, les droits de police, la 
justice et les autres libertés concédées dans la charte. 

Les agents du comte de Bioule repoussèrent ces conclu- 
sions ; ils exposèrent que Philippe de Montiort possédait, 
en 1264, toute justice à Gaïx, comme à Boissezon, et que, 
postérieurement, ces deux places avaient été données à 
Jean de Burlas, prédécesseur du comte de Bioule, par Jean 
de Montfort, fils de Philippe, avec tous les droits qu'il y 
possédait. Et si le lieu de Lagarigue n'avait pas été compris 
dans cette donation, comment pourrait-on expliquer que, 
durant le laps de temps de trois siècles et demi qui s'est 
écoulé depuis la date de la donation, les consuls de Castres 
n'y eussent jamais exercé aucune fonction consulaire, sauf 
celle de répartir la taille. Les juges de Castres n'y peuvent 
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pas plus prétendre que les consuls, car s'ils y ont exercé 
exceptionnellement la justice, ce n'a été que clandestine- 
ment et par usurpation. 

Mais les habitants de Castres, pour enlever au comte la 
possession en fait de la justice à Lagarigue, invoquèrent 
une interruption de 68 ans qui s'était produite dans la 
série des actes de la justice de Gaïx, entre les années 
1566 et 1634, pour en déduire la prescription en faveur de 
la ville de Castres. Il leur fut objecté qne cette période 
correspondait à des guerres civiles ou religieuses, ou bien 
à des maladies épidémiques qui ont interrompu le cours 
de la justice, et que d'ailleurs, les consuls de Castres 
n'étant pas gens de justice, il ne leur appartenait pas 
d'invoquer cette prétendue prescription. Enfin, les consuls 
de Castres^ à bout d'arguments, cessèrent d'insister sur 
la question de la justice, mais ils ne voulurent pas con- 
sentir à la séparation des deux compoix, afin de ne pas 
diminuer les revenus de la ville. Ces pourparlers furent 
consignés dans un acte et transmis à l'avocat du comte, 
à Paris, pour être utilisés, le cas échéant. 

Sur ces entrefaites, le délai d'appel contre l'arrêt du 
Conseil d'État du 16 décembre 1653 étant venu à expirer, 
ce tribunal, par un autre arrêt du 4 août de la même année, 
décida que son premier arrêt serait exécuté comme contra- 
dictoire. Les consuls de Castres ne s'en émurent guère, car 
ils jugeaient qu'aucun secours ne pouvait leur venir du 
Conseil d'État ; mais ils s'efforçaient, par divers moyens, 
de gagner du temps, dans Tespoir de tirer un parti avanta- 
geux de quelque incident imprévu. Aussi, après avoir 
longuement vérifié le procès-verbal de délimitation établi 
par le sieur Garrigue, ils ne se pressèrent pas de lui donner 
leur approbation. 

Cependant le comte de Bioule leur avait enlevé toute 
possibilité de s'opposer à l'effet des arrêts de justice relati- 
vement aux impôts, car il avait fait décider, dans une 
réunion des commissaires et députés préposés en 1658 à 
l'assiette de l'impôt pour le diocèse de Castres, qu'une cote 
ou mande spéciale serait dressée pour le consulat de 
Lagarigue, en diminuant d'autant celle de- Castres. Le 
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retard apporté par les consuls de Castres à retirer de leur 
compoix les terres de Lagarigue occasionnait de nom- 
breuses difficultés, par suite des erreurs commises dans 
la répartition de Tirnpôt au détriment des habitants de ce 
village qui étaient exposés à payer deux fois. Afin de 
vaincre leur*résistance, le comte les menaça de requérir 
contre eux l'application des peines et des amendes fixées 
par les arrêts. 

Les consuls s'empressèrent alors de déclarer au comte 
qu'ils étaient dans l'intention de satisfaire aux arrêts de 
justice; mais en lui signalant que les opérations de délimi- 
tation avaient eu lieu en dehors de la présence de leurs 
représentants, ils le prièrent très respectueusement d'agréer 
que cette formalité soit revisée contradictoirement. Le 
comte y consentit et chargea M^ Etienne Cousinié de le 
représenter ; la ville envoya M<>» Jacques de la Rivoire et 
Jacques de Vila, avocats. Le rendez-vous fut donné au 
Siala et fixé au 3() novembre 1657. M« Cousinié se fît assister 
par M® Bel, lieutenant à Labruguière, et produisit les titres 
et actes qui avaient servi dans la première opération. On 
retrouva en bonne place les bornes en pierre marquées 
sur deux faces opposées aux armes de Castres et de Lagari- 
gue ; puis les délégués de la ville dressèrent un procès - 
verbal de la vérification des limites. 

Dans le préambule de ce document, les deux avocats 
laissent percer le dépit que leur a causé l'issue du procès. 
Ils ne craignent pas d'affirmer que la séparation des deux 
terroirs a été décidée par la Cour des comptes sous le seul 
prétexte invoqué par le comte de Bioule que le territoire 
de Lagarigue était compris dans la juridiction de Gaïx : ils 
osent même qualifier son affirmation de simple supposition 
et avancer que l'arrêt ne s'appuie que sur cette base bien 
fragile. 

Pour clore définitivement ces longs démêlés, une transac- 
tion fut passée, le 5 janvier 1658, entre les consuls de 
Castres, le comte de Bioule et les habitants de Lagarigue ; 
elle fut consignée dans un acte rédigé par M® Pierre Bouf- 
fard, notaire à Castres, qui eut soin de mentionner les 
numéros du compoix de Castres transférés à Lagarigue et 
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de reproduire le texte du procès-verbal relatif à la vérifi- 
cation des limites. 

Un des articles de cet acte imposa au nouveau consulat 
l'obligation d'assumer une part de la dette de Castres 
proportionnée à sa part d'impôt ou de compoix. Cette pro- 
portion qui était de 1/34% amena à fixer à 1,105 livres la 
part de Lagarigue sur une dette totale de 37,584 livres ; le 
budget des dépenses du nouveau consulat dut comporter 
un article correspondant à Tintérèt des 1,105 livres calculé 
au denier seize (un peu plus de six pour cent). L'acte de la 
transaction fut signé par M« Siméon de Lafontaine, avocat 
à la cour, le docteur Louis Bel, lieutenant à Labruguière, 
Jacques et Etienne Baudecourt, marchands. M» Pierre 
Prat, ancien notaire, Jean-Pierre Couzinié de Labruguière 
et les consuls Jean Robert, Cousinié, de Villa et de Lari- 
voire. 

La solution donnée à cette affaire avait tourné au 
désavantage des intérêts de la ville de Castres. Le ressen- 
timent qu'en éprouvèrent ses habitants s'était déjà mani- 
festé dans le procès-verbal de la vérification des limites. Il 
persista longtemps encore, comme en fait foi une lettre 
adressée en 1669 par le syndic de Castres, nommé Aphro- 
dise Noirigat, avocat, au sieur Germa Cambounet, consul 
de Lagarigue. Ayant à lui faire connaître un arrêt du 
Conseil d'État prescrivant à chaque consulat de rembourser 
le capital de sa dette, il osa ajouter que le lieu de Laga- 
rigue avait, de tout temps, dépendu du consulat de Castres 
et que sa constitution en un consulat séparé était le résultat 
d'une notable surprise. 

Le souvenir de cette discussion est aujourd'hui complè- 
tement effacé, et si Ton peut reprocher au comte de Bioule 
d'avoir jeté le poids de son autorité dans les balances de la 
justice pour faire trancher en sa faveur un droit qui pouvait 
paraître douteux, personne ne songe plus à s'en plaindre 
en voyant les deux communes de Castres et de Lagarigue 
échanger d'excellents rapports de voisinage et jouir avec 
satisfaction de leur indépendance réciproque. 

Le 5 novembre 1909. Baron de Blay de Gaïx. 
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LES TICOITES ET L& nCOITÉ DE PiULII 



(suite) (*) 



C'est la République qui héritait, mais pas pour bien 
longtemps, de l'ancienne vicomte de Paulin. II est intéres- 
sant de com parer l'étendue des possessions de la vicomte, 
à son origine, sous les de Rabastens, et à sa disparition 
dans la tourmente révolutionnaire. Elles comprenaient : 

Dans Paulin : !• Le château, les écuries et dépendances, 
100 cannes ; 2" un devois devant le château, 6 séterées ; 
8® un petit jardin attenant au château au levant, 3 mesures, 
2 boisseaux ; 4<» le pré appelé Grand clos, 4 séterées; 5® le 
pré du petit clos, 6 mes. 1 boiss. ; &* une petite maison dans 
le village, 22 cannes ; 7^ le pré Rolland, 3 sét. 6 mes. ; 8® le 
pré d'Alientes, 3 sét. 5 mes. ; 9*^ le pré Final, 1 sét. 6 mes. 
2 boiss. ; lO*' un autre pré, 3 sél. 4 mes.; 11<» la métairie de 
Pradelmas (maison et dépendances), 66 cann. 1 boiss. ; 
12^* l'aire de cette métairie, 1 boiss. 1/2; 13<> jardin et chene- 
vière, 2 mes. 3 boiss. ; 14" un devois, 6 mes.; 15<> le pré clos, 
2 sét. ; 16" un autre pré, 6 sét. 1 mes. ; 17® le champ dit Pioch 
haut, 3 sét. 6 mes. ; IS** un champ au même lieu, 6 sét. 
6 mes. 2 boiss. ; 19^ un autre champ au môme lieu, 1 sét. 

1 mes. 3 boiss.; 20® un pré et un pastural, 4 sét. 4 mes.; 
21° Le champ appelé Torte, 2 sét.; 22» terre, champ et 
bruyère à la Roque, 5 sét. 2 mes. 2 boiss. ; 23<» un grand 
tènement de terre, 45 sét. ; 24® le pré dit de Lafon, 2 sét.; 
25'' Un bois de chêne blanc, taillis et haute futaie, 41 sét. 

Dans TervC'Clapier : 1® Maison et dépendances, 1 mes. 

2 boiss. ; 2® un jardin, 2 mes. 1 boiss. ; S^ pré clos, 4 mes. ; 

(1) Voir Reeue, tome XXIV, p. 269 à 294 et 358 à 362; t. XXV, p. 45 à 55. 
102 à 115, 180 à 195 et 298 à 311 ; t. XXVI, p. 26 à 36, 114 à 131, 272 à 286 et 

335 à 346. 
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4'» terre, 1 sét. 4 mes. ; 5*» un champ, 1 sét. ; 6* le champ dit 
de Lafon, 6 mes. ; 7® la terre de Bouscaillon, 4 sét. "2 mes. ; 
8*» un devois dit Les Travers, 1 sét. 4 mes. ; 9° un champ al 
Bessal, 5 sét. 4 mes. ; 10" un champ dépendant du bois de 

(?) ,8 sét. 3 mes ; IP un champ dit Les Bis, 6 sét. 

4 mes. ; 12<> le bois taillis, chêne blanc, de Bermas, 141 sét. ; 

Dans Rayssac : un pré, 6 sét. 

Dans Mouzieys : une vigne, 3 sét. 1 mes. 

La métairie de Rivieiral, dépendant du domaine de Paulin, 
était affermée sous la rente annuelle de 11 sacs, 4 mesures 
de seigle, 4 sacs d'avoine, une paire de poules et une paire 
de poulets; la métairie du Mas Nou produisait une rente de 
170 livres, celle de la Verrerie, 25 livres, et enfin le moulin 
était affermé 16 livres. 

8i Ton traduit les mesures anciennes en mesures métri- 
ques on arrive à un total de 167 hectares, 61 ares, 95 cen- 
tiares, 40 décimètres carrés. La vicomte de Paulin formait 
donc un assez beau domaine. Mais combien déchu de son 
antique splendeur ! Les droits féodaux, cens, quint, requint, 
champart, etc., etc, avaient sombré pour toujours. Et c'est 
surtout à ces droits, plus honorifiques que lucratifs, que 
s'attachaient les seigneurs. C'était un simple domaine ; ce 
n'était plus une vicomte. 

L'Etat Taflerma. Conime il arrivait très souvent alors, le 
fermier était l'homme de paille de Témigré. Marie-François- 
• Elisabeth de Carrion de Nisas avait fait choix d*un homme 
de confiance, François-Louis Boisguérin, son cocher, qui 
géra le domaine pendant plus de vingt ans, soit au compte 
de la République soit au compte de Roch-Lambert-Henri 
de Carrion de Nisas ou de sa veuve. 

L'émigré, en elfet, devait, grâce à l'influence dont jouissait 
son frère aîné, être rayé de la liste des émigrés et rentrer 
en possession de sa part de Théritage paternel. Il s'était 
marié à Lo.idres avec Anne-Constance Cellier, veuve en 
premières noces de Jean de Caze, dont elle avait eu un 
enfant, mort au cours de son second mariage (1). Le 

(1) Le contrat de mariage, daté des 22, 23 et 24 mars 1787, fut reçu 
par Rameau, notaire à Paris. De Caze mourut moins de trois ans 
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contrat, daté du 11 janvier 1793, avait été passé devant 
Richard Bingham et Guillaume Battine, de la communauté 
des docteurs. Les parties se réservaient réciproquement 
leurs biens, sans être tenues des dettes contractées avant 
ou pendant le mariage. La future pouvait disposer à son 
gré du tiers de ses revenus personnels, les deux autres tiers 
devant appartenir au mari pour Taider à supporter les 
charges du mariage. Elle se réservait en outre le droit de 
disposer de tous ses biens meubles ou immeubles en faveur 
de qui elle voudrait. 

En cas de survie de la future, qu'il y eût des enfants ou 
non, issus du mariage, il était convenu qu'elle aurait droit, 
pendant sa vîduité, aux revenus de l'universalité des biens 
de son mari, sous réserve qu'elle serait tenue d'élever les 
enfants jusqu'à leur mariage et qu'elle les doterait de telle 
somme qu'elle jugerait à propos, pourvu qu'elle ne fut 
pas inférieure à leur légitime ou à leur portion des biens 
paternels; à défaut de ce, elle devait faire abandon des 
revenus de son mari. 

Le remploi des biens aliénés ou rachetés se ferait en 
acquisitions ou placements en Grande-Bretagne, en Hol- 
lande ou en France. 

Les contractants se réservaient de pouvoir modifier leur 
contrat, avec l'autorité et l'approbation de Bringham et 
Battine. ' 

Le futur apportait en dot la vicomte de Paulin, alors fort 
hypothétique. L'apport de la future était autrement consi- 
dérable. Ses biens consistaient : 1" dans les legs à elle faits 
par Jean-David Cellier, son grand-père, soit deux planta- 
tions appelées, l'une Sehoon cort, l'autre Welgeclegea, 
situées près de Paramaribo, dans l'Amérique du Sud; 2* une 
maison de ville k Paramaribo, administrée, au moment du 
contrat, par Péchot et Luders, exécuteurs testamentaires de 
Jean-David Cellier ; S"^ une somme de 80,000 francs de France 
prêtée à diverses personnes de la Guyane par Desclaux, 

après. L'inventaire après décès est daté du 15 janvier 1790; il fut fait 
par Barthélémy Goudes, juge civil de Tonneins. 
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tuteur de la future (1). Le mariage religieux fut célébré, le 
13 janvier 1793, à Téglise St-Pierre de Londres. 

La naissance d'une fille, Victoire-EIisa, amena les deux 
époux à modifier les dispositions de leur contrat de mariage. 
Ils le firent par un testament, sous forme d'addition à leur 
contrat, par un sous-seing privé, passé en présence d'une 
députation demandée au Gerichts Schulzen Anct. de la 
vieille et nouvelle ville de Hanovre qui devait le déposer, 
clos et cacheté, aux actes du tribunal de justice de Hano- 
vre. Il est du 10 novembre 1795. Ils constituaient et insti- 
tuaient conjointement et séparément leur fille pour héri- 
tière particulière, ainsi que chacun des enfants qui naî- 
traient de leur mariage. Ils léguaient en outre à chacun de 
leurs enfants leur portion légitimaire qui devait leur être 
remise à leur majorité ou au moment de leur mariage. Le 
surplus devait revenir à l'époux survivant. En cas de convoi 
à d'autres noces du survivant, ce surplus devait appartenir, 
à dater du jour du mariage, aux enfants qui en auraient 
l'usufruit du jour de leur majorité ou de leur mariage. Les 
biens du dernier mourant étaient légués aux enfants; mais 
il pouvait les leur distribuer à sa volonté. 

Dans le cas où le survivant se remarierait, il aurait la 
faculté de disposer à son gré de tous les biens autres que 
ceux qu'il aurait recueillis par l'institution faite à son profit 
par l'acte testamentaire que nous venons d'analyser. 

Pour entrer en possession de sa part de la succession 
paternelle, confisquée par la République, Roch-Lambert- 
Henri de Carion de Nisas comptait sans doute sur son frère. 
Marie -Henri-François-Elisabeth de Carion de Nisas d'Espa- 
gne jouissait, en effet, d'une très haute autorité due tant à 
son mérite personnel qu'aux services rendus au pays. Nous 

(1) Ce n'était pas la seule fortune de la future. D'un sous-scing 
privé passé à Tonncins, le 15 février 1792, entre Duclaux et Louis 
Gabriel d'Orgouilloux-Pey férié, tuteur de Louis-Gabriel-Justin deGazc* 
unique enfant issu du premier mariage de la dame Cellier, il résulte 
que ses reprises matrimoniales atteignirent le chiffre de 111 ,713 livres, 
2 sous. Son douaire s'élevait à 1,500 livres de rente viagère. Louis- 
Gabriel-Justin mourut le 4 novembre 1793, au cours du second mariage 
de sa mère qui hérita ainsi de la fortune de son Dis. 

7 
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avons vu qu'il avait affronté la tourmente qui avait jeté 
hors de France presque toute l'ancienne noblesse. Cepen- 
dant, il avait failli y périr. 

L'auteur de V Histoire deMontagnac (1) consacre une inté- 
ressante notice à cet héritier des derniers vicomtes de 
Paulin. Tout jeune encore, il embrassa la carrière des 
armes et, à 20 ans, il était déjà capitaine dans le régiment 
Maistre de Camp Général, cavalerie. La Révolution le con- 
traignit à rentrer dans son pays. En 1791, ses anciens vas- 
saux l'élirent pour maire. Mais il fut arrêté, ainsi que sa 
mère, et tous deux furent jetés dans les prisons de Béziers. 
L'indignation publique provoquée par cette double arres- 
tation fut telle, que la dame de Lacroix de Candillargues 
fut remise en liberté. Bientôt après, un représentant du 
peuple ordonna l'élargissement de Carion de Nisas. 

Au dix-huit brumaire, Bonaparte l'appela au Conseil 
général de l'Hérault, et, plus tard, le Sénat l'éleva à la 
dignité de tribun. C'est à lui que l'on est redevable des 
900,000 francs que le Gouvernement consacra au curage du 
port de Cette. 

Mais de Carion avait gardé une grande indépendance de 
caractère. Il avait blâmé hautement la guerre de conquêtes ; 
il s'éleva non moins énergiquement contre l'institution de 
la Légion d'honneur. Ces éloquents discours lui valurent 
la disgrâce du futur empereur. De Carion de Nisas, pendant 
sa retraite, s'adonna à la culture des lettres. Cependant il 
avait la nostalgie du métier militaire ; il rentra dans les 
rangs de l'armée et Napoléon, revenu de ses préventions 
contre lui, le nomma capitaine en second d'une des com- 
pagnies à cheval, connues sous le nom de Gendarmes 
d'ordonnance, qu'il venait de créer et dont Montmorency- 
Laval était le capitaine-commandant. 

Ce corps, qui excitait la jalousie de la garde impériale, 
fut licencié à la paix de ïilsitt. La plupart des gendarmes 
furent versés, comme officiers, dans des régiments de ligne. 

(1) Histoire statistique et archéologique de la cille de Montagnac 
suivi d^tine notice historique sur les onze communes de son canton, 
par M... Béziers, imp. Jean-Joseph Fuzier. 1843. 
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De Carion fut nommé chef d'escadron. C'est lui qui, après 
la bataille de Friedland, fut chargé de porter à l'impéra- 
trice Joséphine la nouvelle du traité. Bientôt après il fut 
envoyé à l'état-major de l'armée qui, sous le commande- 
ment de Junot, s'empara de Lisbonne. Le bulletin du siège 
signala sa brillante conduite et la gloire qu'il acquit à la 
tète d'une légion de 2,000 hommes. Ce haut fait lui valut le 
titre de Baron de V Empire, Il fut attaché, avec son grade, à 
rétat-major de l'armée de Castille. Après la bataille de 
Talaveyra de la Reyna, dans laquelle il se distingua comme 
de coutume, il fut dépêché par le roi Joseph auprès de 
Napoléon pour lui rendre compte des détails de cette 
affaire. 

L'empereur se trouvait alors à Vienne. Il accueillit l'am- 
bassadeur de son frère, au palais de Schœnbrunn, avec une 
grande bienveillance. De Nisas ne lui cacha rien de la 
vérité sur la désastreuse guerre d'Espagne. L'empereur le 
chargea de porter à Macdonald Tordre d'opérer sa jonction 
avec le maréchal Suchet. Cette opération militaire, à la- 
quelle de Carion de Nisas prit part à la suite de Macdo- 
nald, eut un plein succès, et c'est lui qui en porta la nou- 
velle à Napoléon. Il revint aussitôt en Espagne et, malgré 
toutes les difficultés, il parvint à ravitailler Barcelone, 
que les Anglais assiégeaient par mer et les guérillas espa- 
gnoles par terre. 

Lors de l'expédition de Russie, de Carion de Nisas fut 
attaché à l'état-major de l'armée qui, en 1813, entra en 
Allemagne, et gagna les batailles peu décisives de Lutzen 
et de Bautzen. Il fut de ceux, et il ne le cacha pas, qui pen- 
saient que l'armistice politique du mois d'août fût converti 
en traité définitif de paix. Il fut disgracié, mais il acheva la 
campagne comme simple volontaire et à ses frais. 

L'Empire tombe. La Restauration le réintègre dans son 
grade qu'il conserve même pendant les Cent jours ; mais il 
ne suit pas l'empereur à Waterloo. A la seconde invasion, 
il arrête avec une troupe de 1.000 hommes, au pont de 
Sèvres, une colonne anglo-prussienne forte de 10.000 sol- 
dats, et sauve Paris d*une prise de vive force. Ce dernier 
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fait d'armes lui vaut la décoration d*officier de la Légion 
d'honneur et le grade de maréchal de camp. 

De Cari on de Nisas est moins connu comme littérateur 
que comme soldat. Cependant on a de lui deux tragédies, 
l'une sur Montmorency et l'autre sur Pierre le Grand, ainsi 
qu'une traduction en vers d'un chant du poème de YEnfeVy 
du Dante. En 1817, il publiait un ouvrage sur Y Organisation 
de la force amiée en France; en 1824, paraissait son Histoire 
générale de tArt militaire qui fut longtemps classique en 
France et qui fut traduite en allemand, en russe, en italien 
et en anglais. 

En 1830, il se révéla profond politique, en publiant, sous 
le titre de : Etrennes aux hommes de bonne volonté de 
1830, un opuscule où il s'etîorçait de prévenir les événe- 
ments qui marquèrent le mois de juillet de cette année. 
Il avait publié, trois ans auparavant, une brochure intitu- 
lée : Du budget en général et du budget de la guerre en 
particulier. 

Le Gouvernement nomma Carion de Nisas maître des 
requêtes au Conseil d'Etat et c'est en cette qualité qu'il 
soutint, à la Chambre des députés, au nom du ministre de 
la guerre, la loi des finances pour 1831. 

Mais rage était venu, et avec lui les infirmités, suites iné- 
vitables de ses longs services et de douze campagnes. Il 
prit sa retraite et mourut le 5 juillet 1842. Il était âgé de 
75 ans et 3 mois. 

De Carion de Nisas d'Espagne était donc bien placé pour 
sauver son frère des conséquences de son émigration. 
Malheureusement celui-ci mourut trop tôt et ce furent ses 
enfants qui profitèrent de la haute influence dont jouissait 
leur oncle. Roch-Lambert-Henri de Carion de Nisas mourut 
le 16 mai 1800, à bord du vaisseau anglais Le Prince de 
Galles où il s'était embarqué comme passager. Il laissait 
quatre enfants : Henriette- Victoire-Elisa, née le 26 septem- 
bre 1793 ; Louise-Marie-Constance, née le 21 avril 1796 ; 
Henri-Maurice-Ferdinand, né le 15 février 1798 ; et enfin 
Louise-Emilie, née le 8 février 1800. 

I/inventaire qui fut dressé après le décès de Roch-Lam- 
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bert-Henri nous fournit quelques détails intéressants. A ce 
moment, la veuve habitait, à Paris, un hôtel situé au n^ 95 
de la rue des Petits Champs, et déjà les enfants avaient 
été pourvus d'un subrogé-tuteur, Antoine-Jean-Augustin 
Lesage, homme de loi. Elle déclare qu'au temps de leur 
mariage, les deux époux étaient dans un hôtel garni, qu'ils 
n'avaient d'autre mobilier que leurs vêtements, leur lin- 
ge et leurs bijoux ; elle-même n'avait d'autres biens que 
ceux que lui avait laissés son grand-père, à Surinam, con- 
sistant en deux plantations d'un revenu annuel de 15.000 
francs, en une maison de ville à Paramaribo et des créan- 
ces pour une somme de 81.000 liv. tournois argent de 
France. Elle ajoute que, suivant le droit anglais, conforme 
en cela avec la coutume de Normandie, elle demeurait 
propriétaire, après le décès de son mari, de tous ses atours, 
ornements, bagues, bijoux, joyaux, garde-robe, à titre 
de biens paraphernaux. Pendant son mariage, son mari 
avait fait divers voyages tant à Surinam qu'en France et en 
Hollande, pour leurs affaires communes et qu'elle-même 
l'avait accompagné dans ses deux derniers pays. 

Le contrat de mariage stipule qu'elle avait droit de dis- 
poser du tiers de ses revenus personnels, soit 5.000 francs 
par an. L'union ayant duré 8 ans, elle aurait dû toucher 
40.000 francs ; or, son mari ne lui a payé que 30.000 francs 
en traites sur Londres ; elle n'en a même perçu que 
24.000, le débiteur des 6.000 francs de différence ayant 
failli. 

Nous voyons donc que, malgré sa qualité d'émigré, Roch- 
Lambert-Henri de Carion osait se risquer en France. Peut- 
être se sentait-il protégé par Tintluence de son frère ? Ce 
n'est, dans tous les cas, que le 13 fructidor an X que Anne- 
Constance Cellier obtint l'amnistie de son défunt mari. Les 
archives du château de Paulin ont conservé le certificat 
délivré par le Ministre de la Police générale, Fouché. 

Paris, le 13 fructidor an 10 de la République française. 
« Le ministre de la police générale, en exécution de l'ar- 
ticle vin du sénatus-consulte, en date du 6 floréal an 10 ; 
« Vu la réclamation faite, le 4 prairial an 10, devant le 
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« Préfet du département de la Seine, par la dame Anne 
« Constance Cellier, veuve Carrion Nisas (Roch-Henry-Lam- 
« bert), domiciliée à Paris, tendant à obtenir un certificat 
• d'amnistie pour le dit Carrion Nisas (Roch-Henry-Lam- 
H bert), feu son mari, décédé le 20 floréal an 8, à bord d'un 
« vaisseau anglais où il était embarqué comme passager, 
a ainsi qu'il résulte de l'acte de décès délivré à Londres, le 
(c 4 février 1801 <v. st.) ; 

c Considérant que cette réclamation a été faite dans les 
« délais déterminés et qu'elle est conforme aux dispositions 
« des articles 111 et V du sénatus-consulte; 

« Considérant que Carrion Nisas (Roch-Henry-Lambert), 
« s'il vivoit, ne se trouveroit dans aucun des cas d'excep- 
« tion prévus par l'article X ; 

« Arrête : 
I. — « Amnistie est accordée pour fait d'émigration à 
« Carrion Nisas (Roch-Henry-Lambert). 

H. — a Ses héritiers rentreront en conséquence dans la 
« jouissance de ses biens qui n'ont été ni vendus ni excep- 
¥ tés par l'article XVII du sénatus-consulte. 

III. — « Le présent certificat d'amnistie sera envoyé au 
« Ministre de la justice. 

« Le minisire de la police générale^ 

« FOUOHÉ. 

• Délivré le 2*2 fructidor an X de la République : 
« Le ministre de la justice^ 
« Abri AL. » 

Pour entrer en possession des domaines de l'antique 
vicomte de Paulin, la dame Cellier n'avait plus qu'à rem- 
plir les formalités administratives ; mais Tadministration, 
on le sait, ne se hâte qu'avec une sage lenteur. Elles furent 
longues. Le 7 ventôse an 11, c'est-à-dire six mois après la 
délivrance du certificat d'amnistie, le fermier Boisguérin 
écrivait à la veuve de Carion de Nisas pour la prier d'en- 
voyer le certificat sans plus de retard. Dans cette lettre il 
lui disait que des anciens titres de la vicomte, il n'avait pu 
retrouver que les actes de colloque des métairies du May- 
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nau et du Riveiral et du moulin de Paulin, le reste ayant 
été la proie des flammes. Elle contenait ce post-scriptum : 

« Je viens d'écrire à Monsieur de Nisas, votre beau-frère, 
t pour le prier d'intercéder pour moi auprès du second 
« consul afin de me faire obtenir la place de percepteur à 
« vie de la commune de Paulin. Comme il est fort occupé 
« et qu'il pourrait m'oublier, je viens vous supplier de vou- 
€ loir bien lui en parler. Cette place, quoique médiocre, me 
< mettrait à même de manger un morceau de pain plus à 
« mon aise et ne me mettrait que plus à portée de gérer 
€ vos affaires. » 

Boisguérin eut sa perception. 

Le certificat d'amnistie lui arriva enfin le 20 du même 
mois de ventôse et, le 34, Boisguérin écrit à la dame Cellier 
qu'il s'est transporté à la Préfecture d'Albi et qu'il a obtenu 
la main-levée du séquestre mis sur les biens du départe- 
ment, sauf pour les bois. Voici l'arrêté préfectoral : 

Egalité. Liberté, 

« Du 23 ventôse an 11« de la République une et indivi- 
« sible. 

« Vu le certificat du Ministre de la police générale, en 
« date du 13 fructidor an 10*, délivré le 22 du même mois 
« par le Ministre de la justice, le dit certificat portant am- 
if nistie en faveur du citoyen Roch-Henry-Lambert Car- 
« rion-Nisas décédé, enregistré ce jourd'hui à la Préfecture 
t du Tarn ; 

« Arrête. Les héritiers de feu Roch-Henry-Lambert Car- 
« rion-Nisas sont renvoyés en possession et jouissance de 
« ceux des biens que le dit Carrion-Nisas possédait dans le 
« département du Tarn et qui n'ont pas été aliénés, à la 
t réserve des bois, s'il y en a, sur lesquels il sera particu- 
« lièrement statué, conformément à l'instruction du Minis- 
« tre des finances, en date du 30 fructidor an 10*, d'après 
« l'avis du directeur de l'enregistrement et du domaine 
« national et du conservateur forestier, sur la déclaration 
« que feront les dits héritiers des bois en possession des- 
« quels ils ont droit de rentrer. 
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« En conséquence tout séquestre apposé sur les dits 
« biens, les bois exceptés, est définitivement levé. 

« A la charge toutes fois par les dits héritiers de payer 
ft tous frais de régie et d'administration des dits biens, à 
« compter du 22 fructidor an 10, jour de la délivrance qui 
« a été faite du dit certificat d'amnistie, à dater duquel 
i< jour ils ont droit à la jouissance d'iceux. 

« Le Préfet du Tarn^ 
« Latourelle. 

€ Par le Préfet : 

« Le Secrétaire général de la Préfecture^ 

« AZAIS-OULÈS. » 

Dans sa lettre du 24 ventôse à la dame Cellier, Boisguérin 
laissait clairement à entendre qu'il serait assez malaisé 
d'obtenir la main-levée du séquestre mis sur les bois du 
domaine de Paulin. Aussi la pressait- il d'écrire à son beau- 
frère pour le prier d'intervenir auprès du Préfet du Tarn 
qui était précisément son ami. Dès qu'il serait avisé que la 
démarche était faite, il passerait à la Préfecture pour hâter 
l'accomplissement des dernières formalités. Il dut attendre 
encore quatre mois. L'arrêté qui restituait les bois aux 
enfants de Carion de Nisas est daté, en effet, du 29 mes- 
sidor, an II. 

(c Le Préfet du département du Tarn, 
« Vu la pétition des enfants et héritiers de feu Roch- 
« Henry-Lambert Carrion-Nisas par laquelle ils font, confor- 
« mément à l'arrêté de main-levée du séquestre des biens 
«• dudit feu Carrion-Nisas, leur père, qui a été rendu en leur 
« faveur le 28 ventôse dernier, la déclaration des bois leur 
« appartenant, situés dans la commune de Paulin, en pos- 
« session desquels ils ont droit de revenir, en vertu du 
« certificat d'amnistie qui a été délivré le 11 fructidor 
« an X% pour le dit Roch-Henry-Lambert Carrion-Nisas 
« par le grand juge, ministre de la justice et demandant 
« qu'il leur soit fait aussi main-levée du séquestre des dils 
«,bois ; 

« Vu l'avis du conservateur des forets du 18** arrondisse- 
« ment, en date du 20 du courant, et celui du directeur de 
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« Tenregistrement et du domaine national, sous la date 
« du 27* du même mois, desquels il conste que les bois 
« réclamés par les héritiei's de feu Roch-Henry-Lambert 
t Carrion-Nisas sont d'une contenance moindre de 150 
« hectares et à une distance de plus d'un kilomètre de la 
« masse des forêts ; 

« Vu instruction du Ministre des finances, en date du 
« 30 fructidor an X. 

« Considérant que l'arrêté des consuls du 24« thermidor, 
« an IX, rappelé par le sénatus-consulte du 6 floréal an X, 
•c n'a textuellement e:xcepté de la main-levée à accorder 
« aux émigrés rayés et éliminés ou amnistiés que les bois 
« d'une contenance de 150 hectares et qui se trouvent à 
« une distance moindre d'un kilomètre de la masse des 
« forêts, et qu'au rapport du conservateur forestier du 13® 
t arrondissement et du directeur de l'enregistrement et 
« du domaine national, les bois réclamés par les pétition- 
« naires sont d'une moindre contenance et à une plus 
« grande distance de la masse des forêts que celles assi- 
« gnées par l'arrêté des Consuls du 24 thermidor an IX. 

« Arrête : Les enfants et héritiers de feu Roch-Henry- 
« Lambert Carrion-Nisas sont renvoyés en possession et 
« jouissance de ceux des bois que ce dernier possédait, 
a situés dans la commune de Paulin, qui n'ont pas été 
« vendus. 

« En conséquence, tout séquestre apposé sur les dits bois 
« est définitivement levé ; 

« k la charge toutes fois par les enfants et héritiers du 
« dit Carrion-Nisas d'en payer la contribution foncière 
a d'après la cotisation de Tan IX pour l'an XI, à compter 
« du 22 fructidor an X, jour de la délivrance qui a été 
« faite du certificat d'amnistie ; le tout en conformité de 
« l'article 4 de la loi du 19 ventôse an IX et de l'instruction 
« du Ministre des finances, en date du 30 fructidor an X ; 
« et à la charge encore de payer tous les frais de régie, 
< séquestre et administration des dits bois, s'il y en a, à 
« compter du dit jour, 22 fructidor an X. 

« Expédition du présent arrêté sera adressée tant au 
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« conservateur forestier du 13« arrondissement qu'au direc- 
« teur du domaine national. pour le Préfet : 

Le Préfet du Tarn^ Le Secrétaire général 

Latourelle. de la Préfecturey 

AZAÏS-OULÈS. 

Pour liquider cette longue affaire, il ne restait plus à 
Boisguérin qu'à obtenir le remboursement des termes de 
son fermage payés par lui postérieurement à l'amnistie de 
Carion de Nisas. Un arrêté préfectoral du 28 floréal an XI, 
corrigé par un second arrêté du 29 messidor suivant, pres- 
crivit ce remboursement. 

C'est donc bien à Boisguérin, de l'aveu même de la dame 
Cellier, que la famille de Carion de Nisas était redevable de 
la conservation du domaine de Paulin. Dès l'an II, il réali- 
sait le capital des rentes servies aux anciens vicomtes. D'un 
compte de sa gestion, rendu en l'an II, nous extrayons ce 
qui concerne le rachat des rentes en argent ou en nature. 

28 ventôse an II, par Pierre Auge de Guillemart, 10 sacs 
de seigle et 2 sacs d'avoine 4. 171 livr. 

Jean Pierre Gally de la Barraque, 
18 sacs de seigle, 3 sacs d'avoine, 2 
paires de poules et 2 pairesde poulets. 6.349 livr. 

Chabbert, meunier de la Coste,6sacs 
de seigle et 8 livres en argent 2,i314 livr. 

Pierre Enjalbert du Bertail, 5 livres 
d'argent 1.146 livr. 

Jean Soulié de Cannac, 45 livres 
d'argent 1.074 livr. 10 sous. 

Du 27 ventôse an 3, Pierre Boyer de 
la Borie d'Espinet, 18 sacs de seigle, 
4 sacs d'avoine, 2 paires de poulets, 
1 paire de poules, 100 œufs 9.216 livr. 11 sous. 

Du 28 brumaire an 3, Barnabe Rous- 
titde Rivieiral, 8 sacs de seigle 3.384 livr. 

Ensemble un capital argent de 27.855 livr. 5 sous. 

Boisguérin resta fermier de Paulin jusqu'au 21 novembre 
1825. Il payait à l'Etat, avant Tamnistie, une afferme de 700 
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francs ; le prix fut élevé à 1000 francs lorsque la famille 
reprit possession du domaine. Il avait trouvé le moyen de 
réaliser une assez jolie fortune. La dame Cellier estima 
môme qu'elle était trop belle et lui intenta un procès. Elle 
lui réclamait 10.000 francs de dommages-intérêts pour avoir 
détourné des bois et laissé dépérir les métairies. Il les avait, 
à son dire, à ce point négligées, que les métayers ne vou- 
laient plus y habiter, prétendant qu'ils avaient la mort entre 
les dents. 

Du mémoire de Boisguérin aux impugnations de la dame 
Cellier, daté du 2 février 1828, nous ne prendrons que quel- 
ques détails. Au moment où le procès s'engageait, François- 
Louis Boisguérin était percepteur àCahuzac. Il plaidait con- 
tre Anne-Constance Cellier et ses trois enfants ; Louise- 
Marie-Constance de Carion de Nisas Paulin, Louise-Emilie 
de Carion de Nisas Paulin et Henri-Ferdinand-Maurice de 
Carion de Nisas, vicomte de Paulin. La mère et les deux 
filles habitaient en ce moment Amsterdam. Le vicomte était 
sous-lieutenant au 62« régiment de ligne en garnison à Mar- 
seille. 

C'est ce mémoire qui nous apprend qu'au début de la 
Terreur Marie- Henri-François-Elisaboth de Carion de Nisas 
d'Espagne vint se réfugier à Paulin avec son cocher. Le 
domaine avait été mis aux enchères par la République, et 
le docteur Delbosc avait été déclaré adjudicataire. Mais 
Boisguérin, qui en était le régisseur, parvint à faire anrfu- 
1er la vente et le bien fut restitué à la famille de Nisas après 
l'amnistie du vicomte « que Ton fit passer pour être décédé 
a en Amérique dans le mois de fructidor an XII ». 

Boisguérin produisait de nombreuses lettres d'Anne- 
Constance établissant les incessantes demandes d'argent 
qu'elle lui adressait, de telle sorte qu'il était devenu son 
créancier à concurrence de 27.080 francs. Si de cette somme 
on défalque les 16.000 francs, montant de ses seize années 
d'affermé, la dame Cellier reste encore sa débitrice pour 
1.1 .080 francs. En 1821, elle vint à Paulin avec ses deux filles 
et lui rappela sa promesse de s'acquitter envers lui, capital 
et intérêts, en trois termes. 
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Le procès durait encore en 1840. 

Dans l'intervalle, Henri-f'erdinand-Maurice de Carion de 
Nisas s'était marié avec demoiselle Palmyre-Héloïse-Fan- 
nelly Taverne de Montdhiver, de Hersin-Coupigny, dans 
l'arrondissement de Béthune (Pas-de-Calais). Il était alors 
lieutenant au même régiment. Il habitait à Paris, rue St- 
Honoré, n® 3()8. Le contrat de mariage, daté du 25 février 
1882, fut reçu parM""* Louis-Dominique Février. 

La future était fille de François-Nicolas-Edme-Sophie 
Taverne de Montdhiver, maire de Hersin-Coupigny, et de 
feue Philippine- Virginie- Joseph Taverne de Burgault. 

Le vicomte était assisté de son oncle, alors maréchal de 
camp, officier de la Légion d'honneur et chevalier de St-Louis, 
ainsi que de ses deux sœurs. Il apportait en dot le quart 
indivis de la succession de son père, non encore liquidée et 
dont sa mère avait l'usufruit, ses habits, son linge,. ses 
bijoux, ses armes, d'une valeur de 3.000 francs. La dot de 
la future était beaucoup plus considérable ; 8.338 fr. d'ar- 
gent comptant, de meubles et d'argenterie, 4.000 fr. de linge, 
de bijoux, de dentelles, etc., des rentes sur l'Etat, de nom- 
breux immeubles ; enfin, en cas de prédécès, elle faisait à 
son futur époux une donation entre-vifs d'une fente 
annuelle et viagère de 3,000 francs. 

Le vicomte de Paulin ne jouit pas longtemps de son bon- 
heur. Il mourut le 11 octobre 1887, à Hersin-Coupigny. 
Aucun enfant n'était né de son mariage. Sa mère lui survé- 
cut à peine un an. En novembre et décembre 1838, Louise- 
Marie-Constance et Louise-Emilie, héritières sous bénéfice 
d'inventaire d'Anne Constance Cellier, faisaient vendre ses 
meubles par le ministère du commissaire-priseur Descham- 
beaux. La vente produisit, tous frais payés, la somme 
modeste de 3.339 fr. 55 centimes. Les dernières survivantes 
des vicomtes de Paulin se retirèrent dans leur château de 
Paulin. Elles possédaient à Albi, près de l'hôtel de Roche- 
gude, une maison qui portait leur nom, la maison de Nisas 
et qui a disparu lorsqu'on a construit le boulevard Carnot. 
La ville, qui l'avait acquise quelques années auparavant, y 
installa son premier collège de jeunes filles. Les demoiselles 
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de Nisas y passaient une partie de Tannée, voisinant avec 
la dame de St Juéry, héritière usufruitière des biens de 
Rochegude. Elles restèrent célibataires, sans doute parce 
que leur mère ne pu Heur servir une dot. La dame Cellier, 
en effet, semble avoir mal administré sa fortune et ce n'est 
que sous bénéfice d'inventaire que ses deux filles acceptent 
sa succession. 

Des deux sœurs, ce fut Taînée qui disparut la dernière. 
Louise-Marie Constance mourut à Albi le 11 janvier 1868. 
Avec elle s'éteignit le nom de Carion de Nisas d'Espagne. 

LES DE CARION DE NISAS 

Henri, mari d'Anne-Gabrielle de Murviel 

t 1754. 

I 
Henri-Guillaume 

i 1770. 



I i I 

Marie-Henri-François-Elisab»^*» Rocli-Lambert-Henri Honorée-Louise-Elisa 

1 1842. t ^800. t ? 



III 
Henriette-Vicloire- Louise-Marie- Henri-Maurice- Louise-Emilie 

Elisa Constance Ferdinand f ? 

+ jeune. + 1868. + 1837. 

Nous voici, après avoir parcouru près de six siècles, arrivé 
au terme de cette longue course. Sans doute, notre œuvre 
est plutôt biographique qu'historique ; mais il n'était guère 
possible de la concevoir autrement. Vouloir rattacher les 
vicomtes de Paulin à l'histoire générale ou même locale, 
c'était étendre outre mesure une étude que certains trouve- 
ront peut-être trop développée. Nous n'avons pu que noter 
d'un trait les événements dans lesquels ils ont joué leur 
rôle. 

Cependant une idée philosophique se dégage de cet amas 
de biographies. On a remarqué dans chacune des familles 
qui se succèdent dans la vicomte une ou deux figures en 
qui se reflètent toutes les qualités de la race. Les de Rabas- 
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tens semblent s'incarner dans Pierre-Raymond, le sénéchal 
de Toulouse. C'est un des grands personnages de son temps. 
A sa mort, l'éclat s'atténue, se ravive un instant avec Ber- 
trand pour s'éteindre aussitôt après. C'était la suprême 
lueur d'une lampe qui meurt. Grandeur et décadence ! 

Les de Latour de Gouvernet passent insignifiants à tra- 
vers l'histoire. Ils laissent, à ne les étudier que dans ceux 
que nous connaissons, l'impression de gentilshommes cam- 
pagnards et jouisseurs. Pour eux l'heure de la décadence 
avait sonné, lorsqu'un heureux mariage leur donna la 
vicomte. 

Grandeur et décadence encore pour les de Carion de 
Nisas. Une figure se détache avec quelque relief dans la 
galerie des portraits de cette famille qui avait du sang royal 
dans les veines, dont un des ancêtres avait guerroyé dans 
les Espagnes avec les terribles compagnies du connétable 
Duguesclin ; c'est celle du premier vicomte de Paulin : une 
figure martiale, la figure d'un do ces soldats-gentilshommes 
qui, à Fontenoy, criaient avant la bataille : Messieurs les 
Anglais, tirez les premiers ! Mais le nom s'éteint, aprèsquel- 
ques générations, dans l'obscure personne d'un lieutenant 
d'infanterie, mort sans avoir pu se donner une postérité (1). 

De telle sorte qu'au titre de notre travail nous aurions pu 
ajouter en épigraphe ces mots : Grandeur et décadence des 

(1) Ces pages étaient écrites depuis longtemps, lorsi^ue nous eûmes 
la bonne fortune de visiter le château de Lésignan-la-Gèbe où vit 
encore une descendante d'Henri-François de Carion de Nisas. Elle nous 
lit avec une bonne grâce parfaite, les honneurs de ses salons garnis de 
portraits de presque tous les de Carion de Nisas. Elle nous raconta un 
curieux souvenir qui s'est transmis do génération en génération. Des 
amis communs s'étaient entremis pour amener un rapprochement 
entre Henri-François et sa femme de Crussol d'Uzès de St-Sulpice. 
Une entrevue avait été consentie de part et d'autre. Hélas ! le temps 
avait exercé de cruels ravages sur la figure de la malheureuse épouse. 
A la vue de cette ruine, le marquis de Murviel, prenant son mouchoir 
de fine batisle» le posa sur le visage de sa femme en lui disant : 
< Jetons un voile sur le passé. Souveraine ! » (c'était le prénom de la 
dame de Crussol d'Uzès). Cette cruelle parole Vimpressionna tellement 
qu'elle laissa tomber son ombrelle dont le manche se cassa. De Carion, 
impitoyable, continua : ■ Vous êtes venue chercher un raccommode- 
ment; vous aurez tout au moins trouvé l'occasion d'un raccommo- 
dage. > 
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vicomtes de Paulin. Au reste n'en est-il pas ainsi pour tou- 
tes les choses humaines, empires, royaumes, peuples ou 
familles î 

Nous n'avons pas la prétention d'avoir épuisé tout le sujet 
dans les pages qui précèdent. C'est ainsi que nous n'avons 
presque pas parlé des vicomtes portionnistes. 11 ne nous 
était pas possible, sans troubler Tordre chronologique et 
sans nous répéter, de les traiter autrement qu'en comparses. 
Nous avons essayé de corriger ce défaut en donnant sur 
eux, dans la copie de l'Inventaire, de nombreuses notes 
biographiques. Ce mode de procéder présentait le double 
avantage de faciliter notre tâche et de rendre moins péni- 
ble la lecture d'un document aride par nature. 

D'autre part, les vicomtes de Paulin ont eu des relations 
d'affaires avec un grand nombre de familles nobles de la 
région. L'occasion nous a semblé bonne d'utiliser les innom- 
brables richesses biographiques conservées dans les archi- 
ves départementales du Tarn, série E, et, chaque fois que 
nous l'avons pu, nous avons souligné d'une note, le nom 
des personnages mentionnés. 

Sans doute le temps amènera la découverte de nouveaux 
documents ; certains ont dû nous échapper qui viendront 
modifier, compléter ou même corriger noire œuvre. Cepen- 
dant, telle qu'elle est, elle peut rendre des services aux 
futurs historiens de l'Albigeois ; et si elle n'a pas d'autre 
mérite, elle possède du moins celui d'avoir réuni en un 
faisceau des renseignements et des détails restés inédits 
ou dispersés dans un grand nombre de publications. 

Aug. Vidal. 
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l^r janvier 1582. — Testament de Guabriel Lafont, maistre 
orfeiivre de Rabastenx. {Vinel^ v.) 

22 février 1582. — Dans le chasteau de Buzet, inventaire des 
biens meubles appartenens à feu noble Anthoine de Lautrec, escuier, 
natif de Varent, en Rouergue, au temps de son décès cappitènedud. 
chasteau, faict à la requeste de Catherine de Mothes, sa vefve, et de 
nobles Jehan et Loys de Lautrec, ses frères. ( Vinel, v.) 

12 avril 1582. — Bailh par M« François de Senaux, conseiller au 
parlement de Tholoze. ( Vinel, v.) 

16 mai 1582. — Marguerite du Faur, vefve de messire François 
de Séguier, chev. de Tordre du Roy, séneschal de Rouergue et 
sgr de Lagravière, constitue un procureur pour arranter les biens à 
elle adjugés par le parlement de Bourdeaulx. jadis appartenans à 
Françoise, Catherine et Claire de Lerm, seurs, comme hérélières à 
feu P'rançois de Lerm, leur frère. (Bessier, not. de Tholoze.) 

2 juin 1582. — Prise de possession de la rectorie « Sancti-Sim- 
phoriani de Lading, jurisd. Rappistannensis », par M' Anthoine Guy, 
pourvu de ce bénéfice par le pape. (Vinel, v.) 

5 juin 1582. — M^ Jehan de I^val, prebtre, natif de Salvaignac, 
habite Rabastenx (1). {Vinel, v.) 

17 juin 1582. — Accord entre Catherine Delherm, femme de 
M' Jean de Molhet, doct. ez droictz, hérétière pour ung tiers des 
biens de feu M« François Delherm, son frère, en son vivant juge 
d'Albigeois (2j. et Jean Bréthénou, de Teyssode. (Vinel, v.) 

(1) Voir îteeue, t. XXV, p 116 à 132, 202 à 220, 312 à 317, 370 à 376; 
t. XXVJ, p. 37 à 46, 146 à 162, 233 à 23S, 287 à 296 et 347 à 357. 

(1) Le cadastre de Rabastens de 1638 fait mention de la rue Jean de 
Laoalf aujourd'hui rue de Laval. 

(2) Voy. la note relative à Tacte du 17 novembre 1597. 
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19. juin 1582. — Bailh par Marguerite de Séguier, vefve de 
M® Pierre de Nupces, conseiller au parlement deTholoze. ( Vinel^s.) 

20 Juin 1582. — Un serviteur de messire Julien de Médecis, éves- 
quc d'Alby, arrante les bleds, vin et carnenx que Tévesque d'Alby 
a acostumé prandre ù la parroisse de Salvaignac, pour une année, 
mpienent465 franez. {Vinel, v.) 

3 août 1582. — Collation par les consulz de Rabastenx de Tobit 
fundé à riionneur de la Vierge Marie, à Tautiel maige de Teiglise 
parroyssielle, par feu Arnaud Sirven. { Vinel, v.) 

16 août 1582. — Quittance par le procureur de M« Estienne Bré- 
mont, prieur de Rabastenx, aux anciens séquestres des biens du 
prieuré, de la somme de 1.384 franez 16 s. 8 d. t., ensemble de 
celle de 43 franez qu*ilz avoent payée au gardien du couvant St- 
François, suivant arrest du parlement, pour avoir presclié Tadvent 
et caresme en Teiglise parroyssielle. (Vinel, v.) 

3 sept. 1582. — Collation par Raymond Cavalier, comme ayant 
charge de Françoise Cavalier, sa filhe, et Guilhemette Delbosc, vefVe 
de François Dalbière, de la chapcllanie de St-Jacques, fondée en 
Teiglize N.-D. du Bourg et chapelle de St-Jacques. ( Vinel. v.) 

1«' cet. 1682. -— Les consulz de Rabastenx baillent la guarde du 
chasteau de Mareux à Jehan Guérin, cordonnier, avec tel nombre 
de soldatz que sera requis et avec puissance aud. Guérin pouvoir 
constraindre les paysans de y aller fère guarde, tant de nuict que de 
jour, moyenent la solde de 13 franez par moys. (Vinel, v.) 

Chronique (1582-83) 

Registre des instrumens receus par mo.v, Jean Vinel, plus vieulx, 
notera royal de Rabastenx, en Vannée 1583. Estant à notar que Ihors 
que feust commancé premier janvier, suivant le calandrier antien ne 
feusse esté que au 22« décembre 1582; mais nostre S. P. le pape, pour 
remettre le jorn de la nativité de nostre benoist sauveur et rédempteur 
Jézu Christ, au temps (|ue le solelh estoit au soiestice, comme estoit au 
temps de la nativité de mon dict sieur et rédempteur Jézu Christ, 
abrégia du moys d'octobre, par autre calendrier faict en 1582, 10 jours; 
mais l'ordonnance du pape n'estant arrivée dans ledict octobre en 
France, le roy Henry de Valois, par son édict publié en toute la 
France, ordonna que sy tost que Ihom compteroyt 10 décembre 1582, 
Ihom compteroyt 20 (1). 

(1) Aux termes de la bulle de Grégoire Xlllj on devait passer du 4 au 

8 
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Durant ledict temps, ne flst que pleuvoir avec force ténèbres, et à 
Bordeaux, la velhe de la Noël, [la foudre] tomba sur le clochier dez 
Carmes et le rompist. Le bled se vandoit 8 livres le cestier, et le vin, 10 
livres [la pipe]; et y heust asses de bled et vin, mais ce vandoient chair 
comme est dict. {Extrait du feuillet de garde du registre de 1583 de 
Jean Vinely vieulx.) 

9 janvier 1583. — IVi® Guilh. Blanchard, docteur et avocat, 
ensuyvant le testament de feue Françoize Carpentier, sa tante, pour 
la décoration de la chappelle St-Jacques du couvant St-François de 
Rabastenx, baille à Anlhoine Delmont, maistre menuzier de lad. 
ville, à fère les rétables de lad. chappelle, de tout le large de lad. 
eiglize (1), et au meillieu desd. rétables fère un pourtal avec ung 
arvout, et yceulx rétables et pourlal avec paneaulx, pour peindre 
aud. portai Timaige de Nostre Dame de Pietté, et ausd. retables, la 
vie de St-Jacques et de St-François et les armories dud. Blanchard 
et de lad. Carpentier. Aussy, luy a baillé à fère ung banc de la 
longueur de lad. chappelle, et ung autre petit banc, le tout en forme 
de poulpitre, à chescung desquelz bancz y mettra les armories dud. 
Blanchard et de lad. Carpentier, engravées dans le boix. 

Lesquelz retables et bancz, sera tenu fère, led. Delmont, de bon 
boix de noguier, d'ycy la feste de Pasques prochaines, moienent le 
pris de 21 escutz sol deux tiers. En présance de Pierre de Monsalvy 
et Simon Salicet. (Vinel, \,} 

24 avril 1583. — Sentence arbitrale par noble Pierre de Nogaret, 
sgr de St-Jehan de Ribes, et noble Gabriel de Hébralh, sgr de 
Tonnac. ( Vinel, v.) 

3 mai 1583. -— Quittance par le cappitaine Jehan Voulous, de 
St-Urcize. ( Vacquier, not. de Monclar.) 

4 sept. 1583. — Les paroissiens de Raoust, suyvant permission 
du lieutenant du juge d'Albigeois au siège de Rabastenx, consti- 
tuent un scindic pour soustenir un procès contre M® Jehan Delherm, 

15 octobre 1582. Le parlement de Toulouse flxa cette suppression de 
10 jours du 3 au 13 décembre de la dite année ; mais plusieurs villes, 
entre autres Castres, Rabastens, etc., se conformèrent aux lettres- 
patentes de Henri III, qui prescrivaient de faire cette suppression du 
10 au 20 décembre 1582. 

(1) Cette clause établit qu'il ne s'agit pas ici de la décoration d'une 
chapelle de l'église, mais bien de l'église même. Par conséquent, 
^'église des Cordeliers de Rabastens était sous l'invocation de St-Jacques. 
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prieur du lieu, que les constrainct payer de préthendues prémisses, 
sans lillros valables. ( Vinel, v.) 

17 sept. 1583. — M« Jacques Mathieu, docteur ez droictz, est 
juge de Monclar. ( Vinel, v.) 

16 nov. 1583. — Testeraent de Jacquette Vielh, vefve de Jehan 
Tolza, de St-Jehan de Blaunac, jurisd. de Rabaslenx. Elle institue 
hérétier universel Barthélémy Tolza, son filz. {Vinel, v.) 

31 déc. 1583. — Les ouvriers de Tœuvre de St-Crambarv don- 
nent quittance à M^ Jehan Gaysac, recteur du lieu, de la somme de 
4 escuz d*or sol, que avoit esté condempné délivrer aux parroissiens 
par le lieutenant du juge d'Albigeois au siège de Rabastenx, pour 
subvenir aux réparations de leur eiglize. {Vinely v.) 

Chronique (1584). 

En Tau 1581, Teust le descry de certains liardz, doutzains et pièces de 
six blancs. {Extrait du regUire de 15R4 de Jean \lnel, vieulx.) 

23 avril 1584. — Ratification de vente par Marguerite de Sir- 
guan, vefve d*Anthoine Delherm, cappitène, filz de Pierre. ( VineU v.) 

6 mai 1584. — Anthoine Veyries, teysseran, prand ung 
apprantis pour une année, pendant laquelle sera tenu le retirer en 
sa maison et luy fère la despence de bouche, moienent 17 francz 
10 soulz, {Vinely v.) 

25 sept. 1584. — Marguerite de La Prune, faisant comme mère 
et tuléresse de noble Bertrand Rogier de Berbiguier, filz et hérétier 
de feu M<^ Jehan de Berbiguier, conseiller au pari, de Tholouse, 
patron de certaines places collégiales, fundées au colliège St-Michel 
de Cahours, confère une de ces places à M*» Pierre de Cardalhiac, 
prebtre. {Vinel, j.) 

8 déc. 1584. — Arrentement d'une mettérie par Françoise 
Delherm, vefve de M® Blaize d'Olive, et Marie Delherm, femme de 
M® Pierre de Gaulet, doct. ez droictz et avocat au parlement de 
Tholoze, faisant tant pour elles que pour Catherine Delherm, femme 
de M* Jehan de Molhet. (Vinel, v.) 

Chronique (1584-85). 

Auquel temps, le gouvernement du pais de Languedoc (d'entre le 
duo de Montmorency, per de France et guoverneur principal, au lieu 
de feu M»" le connestable son pore, despuis la paix acordéc par le roy 
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Charles IX*' avec ceulx de la novelle préthendeue rellîgion, le 7<» mars 
15G3, et le duc de Joieuze. De manière que au pays bas de Languedoc, 
y heust (tache) et grand assemblée de gens de guerre, tant de pied 
que de cheval, et la ville de Clerraont de Lodève feust travaillée de 
coups de canon par led. sieur duc de Montmorency, se randist à son 
hobéyssance et en demeura guoverneur. sauf des villes de Narbonne, 
Carcassone, Tholoze et chasteau de Laucate, que demeurarent pour 
estre guardées par le duc de Joieuze. Et, sur ce débat, ung nommé le 
capitaine Bacou, de la relligion, dessendist dud. pays bas et s'empara 
de la ville de Lescure, prés de Alby^ et faizoit grand domaige ez 
environs. Et le mercredi 6® février aud. an (1585), led. Bacou quicta led. 
fort, moienent trois mil escuz que la diocèse donna. Et au mo3'S de 
mars, le cardinal de Bourbon, M'* de Guize et autres princes dressèrent 
une armée, appellée la Saincte Ligue, couverte d'ug prétexte de 
chasser les huguanaudz de la France, conti'e laquèle le roi Henry de 
Valois dressa une grande armée, et à la feste Sainct-Jean-Baptiste, com- 
mensa la campaigne en pays d'Albigeois et de Quercy. 

Le blé valoict 8 livres le cesticr, parce que les grales et tempestes 
avoent guasté force récoltes à l'environ de Rabastenx. Fist, lad. année, 
ung mauvais temps de pleue et faisoit grand froid et tousjours guerres ; 
sy bien que les paysans quictèrcnt les mettéries. {Extrait du registre 
de 1585-86, de Jean Vinel^ vieulx.) 

l*"" janvier 1585. — Arrenlement du revenu de Thospital de 
Rabaslenx pour ung an, moienent 114 escus sol ung tiers. {Vinel, j.) 

2 janvier 1585. — Jean Monsalvy subarrenle un four, maison 
et jardin joignanlz, scitués aux faulx bourgz Soubiras de Rabaslenx, 
apparlnnantz à l'hospital de lad. ville, pour ung an, moienent 25 escus 
sol ung tiers. {VineU j.) 

15 janvier 1585. — Noble Pierre de Noguaret, avec le consente- 
ment de sire Françoys de Coslecaude, merchant de Rabaslenx, 
procureur de M^ de La Valette, rentiers du blot que le Roy a 
acostunié prandre à la jurisd. de Girossenx, subarrenle le droict du 
Roy' du péage de Coffoleux, tant sur terre que sur eau, ormis le droict 
de traverse, qui appartient au baille dud. CoiToleux, pour 3 ans, 
moienent 66 escus deux tiers. {Vinel j.) 

Icr mars 1585. — Teslemenl de Catherine de Lavedan, vefve de 
noble Esiienne de Morel, lieutenant du Roy au siège d*Albanh. 
(Vinel, i) 

3 avril 1585. — Les trois prebtres régens la cappellanie de 
N.-D. du Chasleau de Rabaslenx baillent à Pierre Galhiard, rodier de 
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lad. ville, une pièce de terre assizeat Fraysse, soubzla rante annuelle 
el perpétuelle de 3 razes bled mossolé. (Vinel, j.) 

29 juillet 1585. — Noble ChrystoITe de Chalvet, esciiier, sgr de 
La Faubellye. constitue son procureur noble Jehan Françoys de 
Lancefoc, habitant de St-Snlpico d'Albigeois. (Bonet, nol., de 
Toulouse.) 

2 sept. 1585. — M® Guilhaume Cousin, docl. ez droictz, est 
lieutenant principal du juge de Villelongue au siège de St-Sup- 
plice. {Vinel, j.) 

13 sept. 1585. — Les consul/ de Rabastenx baillent à régir les 
escoles à M* Nicolas de Chastillon, à charge d'avoir un second et 
d'instruire les enfanlz en la religion catholique et aux bonnes mœurs. 
En plus de ses gaiges, chasque grammairien luy payera 40 s. t. par 
an, et les abécédaires, chascung 20 s. t. (Vinelt v.) 

Chronique (1586). 

Au mois de février, le bled se vendoit X livres le cestier, et le vin 
clcr, XIl livres la pippo. 11 flst grande gellée et abondance de neiges 
et y heust grand mortalité de brebis. Au moys de décembre, Salva- 
nhac se rendist à l'admirai de Joyeuze (1). 11 Theust par composition, 
après ravoir faict batre de neuf canons, et flst arrazer la ville, que 
feust la ruyn^ des biens et des corps de ce pays, parce que feurènt 
perdeus les foins, pailhes, avoine, et survint maladies contagieuzes p.t 
mortalité de peuple. {Extrait du feuUlet de garde du registre de 1585-86 
de Jean Vinel^ vieulx.) 

20 janvier 1586. — Achapl par Ramond Marty, teyssendier, 
d'une maison assize en la ville de Rabastenx, rue appellée des Es- 
cales ou des V'ieulv tnazels, (Vinel^ j.) 

17 mai 1586. — Protestation des consuls de Rabastens contre 
Ramoîid Cavalier, marchand de la dite ville. — Les consulz ont 
remonstré à Ramond Cavalier avoir esté advertis que ceulx de la 
religion ont rézoleu s'emparer de la maison de La Guasquié, à luy 
appartenant, ensemble d'ung sien molin à vant, le tout assiz à Ver- 
tus ; laquelle maison, aulrefoys tenue par ceulx de la religion, 
apporta grandz domages au pays. Pourquoy l'ont requis de pour- 
veoir à la garde desdictz lieux ou bien yceulx remettre en tel est«it 
que les ennemys no s'en puissent emparer ; et à faulte de ce fère, 

(1) Le traité de reddition fut signé le 2 décembre 1586. Voy. Com- 
payré, Etudes hiêt., p. 562, et Rossignol, Monogr. comm., t. IV, p. 9. 
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ont proteslé contre liiy de toutz despens, domages et inthérestz, à 
raison du piliago, ravissements et murtres que, suyvant leur cos- 
tume, Icsdictz rebelles pourront fère. {Registre factice. Etude de 
M« Ebrurd.) 

15 oci. 1586. — Vu le danger de peste, les consulz de Rabas- 
tenx traitent avec M« Gabriel Caucabane, maistre cirurgien de Tho- 
loze, pour servir les personnes qui luraberonl en maladie conta- 
gieuse, pendant ung an, moyenant 10 escus sol. {Vinel, j.) 

5 nov. 1586. — Le scindic de la ville de Rabastenx conslitue des 
procureurs pour comparoir en Tinstance pendante entre M« Gré- 
goire Delherm, docteur, scindic des advocatz gradués de Rabas- 
tenx, d'une part et M^» Jehan Vinei, Honoré Terrène et Pierre 
Clausel, advocatz audict siège, d'autre, et remonstr^r comme audict 
Rabastenx ne y a nombre souffizant d'advocatz pour postuler et 
oppiner. (Vinel, j.) 

Chronique (1587). 

Au commencement du mois de février 1587, la peste feust découverte 
à Rabastenx ; tellement qu'il mourut jusques à 12 et 14 personnes par 
jour. Il neigea cette année du 27 mars au 7 avril, sans discontinuer. 
(Extrait du feuillet de garde du registre de 1^87 de Jean Vinel^ 
vieulx.» 

17 février 1587. — Jehan Barbaste donne quittance aux consulz 
de Ra[)aslenx de la somme do 8 escus, pour la garde et senlinèle 
faicle au clochier de resglize du Borg, pendant 4 moys et deniy. 
( Vinely V.) 

13 mars 1587. — Testement de sire Jehan Resclauze, merchant 
de Rabastenx, faict à cause de la maladie contagieuse de peste qui 
vizite à présent lad. ville. 11 ordonne que son corps soict enterré au 
couvant St-Francois, à la chapelle secunde du couslé senextre de 
Téglize, intitulée de Marie-Magdaleyne, et faicl un legs à Anne 
Vinel, sa femme. (Vinel, v.) 

18 mars 1587. — TesUmient de noble Anthoine Delherm, iilz à 
à feu Jacques. Il veuit estrc ensopvely au couvant St-François, et 
faict sa femme, Marguerite du Vernet, hérétière universelle, à 
charge d'élever Jehan et Jacques, leurs tjlz. ( J'i^^el, v.) 

15 avril 1587. — Traité enlre les consulz de Ralrastenx et M« 
Louys Bouypary, maistre cirurgien de Tholoze. Ce dernier demeu- 
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rera dans Rabastens tant que la maladie contagieuse y régnera ; il 
soignera les pauvres gratis, et les riches, suivant le tarif que sera 
fixé par les consulz. (Vinel, v.) 

28 avril 1587. — Testament de noble Jehan Delhorm , filz à feu 
Jacques et mary d'Anthoinette de Merlanes, (Vinel^ v.) 

28 juillet 1587. — En 1686, Jacques Delherm, hoste de Rabas- 
tenx, avoit faict bastir une chapelle à Thonneur de St-Jacques: au 
faux bourg de Murel, près de son logis du Grand St-Jacques, pour 
y fère luy et les siens leur sépulture. Meu d'un grand zèle de dévo- 
tion, ledict Delherm avoit faict bénir ladicte chapelle, fondé une 
confrayrie à Thonneur de St-Jacques, etc., et aujourd'huy on voul- 
droit luy contester le titre de fondateur de ladicte chapelle, etc. — 
Ce jour, les consulz confirment audict Delherm le titre de fondateur 
de ladicte chapelle et l'autorisent à s'y faire enterrer luy et les siens 
à Tadvenir. ( Vtnel^ v.) 

16 août 1587. — Testament de noble Jacques Agasse, sgr des 
Ysaulx et de St-Urcize. Il veult estre encepvelly dans le temple du- 
dict St-Urcize ; lègue 10 francz t. aux pauvres ; 10 esculz sol à l'es- 
glise refformée de St-Urcize ; 400 escutz sol à Anthoine, Jacques, 
second ney, et Margueritte Agasse, ses enfantz ; et faict hérétier 
universel noble Jacques Agasse, son filz aisné. Signature: Des 
Ysaulx. (Birot.) 

Chronique (1588). 

Le dernier jour du mois de mai (1588), sur l'heure de 4 h. après midi, 
fist utig si horrible labassi, que l'aue. surmontant du patu Sainct- 
Michel. cheminoit au long du grand chemin alant à la porte del pont 
del Pa, que ung bateau y heust coureu. montant, ne s'en manquoit 
demi pam, à Tautiel de St-Roch et entroict à grand afluence dans les 
maisons que cstoient ausditz fausbourgz, come faisoit bien aus maisons 
qu'estoient aus fausbourgz de l'Oratoire, et si impétueusement que 
rompist Je corps de guarde. Et venoict en si grand abondance, tant du 
costé dudict Sainct-Roch que devers le couvant [des CordeiiersJ.que si 
n'eust faict rompre partie de la murrailhe qu'est joignant ledict pont 
del Pa, treuv(^ le toront ouvert et des trous qu'il i avoict, heust pourté 
domaige dans la ville, parce (]ue bien [que] elle découlast par ladicte 
ropture et torond et trous à si grande abondance, encore alloit ladicte 
eaue, venent desdictz ruisseau, jusques au degré des prizons, et par- 
sonne ne pouvoit entrer ou sortir de la ville que ne feust deschaus ou 
à cheval. 

Le vin se vandist. en aoust, 26 livres la pipe. Durant led. temps, ne 
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se parloit que de la Ligue de M>* de Guise. Aus Estatz-Généraus, tenus 
à Biois, .y avoict de chesque diocèze et bailliatge 3 homes : ung d'é- 
glize, ung gentilhonie et ung du Tiers-Estat. Pour ]a séneschaucôe de 
Tljolozc, y eust M«* le sôneschal, l'évesque de Lavauretung nommé de 
Ro, capitoul de Tholoze. {'Extrait du feuillet de garde du registre de 
15S8 de Jean Vinci ^ vieulx.) 

Soict mémoire «lue le mardN' dernier jour de may 1588, sur les 5 h. du 
soir, est tumbée .si grande abondance de pluyes sur la ville de Rabas- 
tcnx et environs dNcelle, que, du long des faUlx hors de l'Oratoire, 
Teau cou roit environ de 4 à 5 pamps de haùlteur sur les chemins, et 
encores plus furicuzement despuis le Pont-Nau jusques devant le cou- 
vant [des Cordeliers], et. dans la ville, Teau entroit de semblable haùl- 
teur. jusque» à la maison de Jehan Uollan, devant les maselz. Telle- 
ment que les soldats et aultres. qu'estoint dans le corps de garde del 
Pont-dcl-Pa, assiégés de l'eau, ne pouvans entrer dans la ville, feurent 
constrainctz enfoncer par derrier et se retirer au couvant. Et les sol- 
datz qu'estoient à la porte, devant le thoron, feurent constrainctz mon- 
ter sur le rastelier des armes et aultres endroictz, pour se garentir de 
la furie de l'eau. I/eau mist à bas et enfonsa ledict corps de garde et 
emporta partie d'icelluy. C'estoit chose espouventable de voir telle 
inondation, qu'a apporté une infinité de ruysne , et ne y avoit persone 
dans les maisons desdictz faulx borgs que n'eust grand crainte mourir 
de ce fléau. Et certains soldatz qu'estoint devant la chappelle de 
Sainct-Roch, finirent constrainctz monter sur la tuylado d'icelle pour 
se sauver. De sorte que ne y avoit personne que n'allastveoir cest 
horrible cspectacle et y amenoint veoir leurs enfans, comme je ay 
faict. (Extrait du feuillet de garde du registre de 15S7'88 de Jean 
Vinel^ jeune.) 

17 mars 1588. — M« Jean de Gostecaude, doct. ez droicls et 
lieutenant principal au siège de Rabastenx, constitue un procureur 
pour recepvoir du diocèze ce que luy est deu, à cause de bled forni 
pour larmée d(; l'admiralh de Joieuze. (Vinel, v.) 

1»^ août 1588. — Vante par Pierre Guallard, rodier, à George 
Clausade, maislre forgeron, d'nng jardin assiz aux faulx hourgz de 
Rabastenx, lieu dicl à La Peyrusselle, ( Vuiel, v.) 

13 cet. 1588. — Bailh par les consulz de Rabastenx à faire cer- 
Uiines rcparaticris an consistoire royal, sdtué rue de Verlhac, 
{Vinel, V.) 

l*"'mars 1589. — Les consulz do Rabastenx donnent (juittance à 
M" Anthoine Basdoulx, prieur de ladicto ville, de la somme de 
10 escus sol, i]{\o le parlement Tavoit condapmnô à payer aux corde- 
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liers pour avoir presché TAvent et le Caresme. {Nicolas San- 
toulh.) 

4 dto. 1583. — Collation par Anthoine Martin, gardien du cou- 
vant St- François de Rabastenxy de la chappèlenie de St-Mathuriu, 
fondée dans ledict couvant par M® Guilhaume Frotgerti, suivant 
testament reçu par M« Michel de Gasenx, not. de Rabastenx. {Ma- 
thieu Pages.) 

94 février 1990. - Reconnaissance pour noble Anne de Chas- 
teauneuf, dame de Mareux, femme de messire Tristand de Jalen- 
ques, chevalier de Tordre [du Roy], sgr de Lartijçuedieu, Signa^ 
ture : Anne de castelnau. (Anthoine Lafarge.) 

30 sept. 1590. -~ Achapt par Guilhaume et Jean Falguière, frè- 
res, filz à feu Gabriel, d'ung patus et jardin assiz à Rabastenx, lieu 
appelle al forn del Rey, entremy desquelz passe le ruisseau de 
Merdaussou, moienent 40 1. 1. (Vinel,) 

19 janvier I59k. — GoUation par les consulz de Rabastenx de 
la chapellanie de St-Estienne, fondée en l'esglize du Bourg et cha<- 
pelle de ce nom, devant la sacristie. (Santoulh.) 

14 mars 1891. — Noble George de La Roquebouihac, sgr de 
Ferrières, St-Géry, Loupiac et autres lieux, constitue un procureur 
pour prendre possession des fiefz et terroirs à luy adjugés par sen- 
tence du séneschal de Tholose, possédés par noble Pierre d'Amours. 
{Lafarge.) 

19 août 1591. — Collation par noble George de La Roquebou^* 
Ihac et Anthoinôte de Baulac, sa femme, de la chappellanie de St- 
Marsal, fondée par feuBaulat de Baulat en l'esglize N.-D. du Chas- 
teau de Rabastenx. {Lafarge.) 

22 nov. 1591. — Accord entre M* Grégoire Delherm, doct. et 
advocat en parlement, d'une part, et François et Cécile Delherm, 
fraire et seur, filz et hérétiers à feu Anthoine Delherm, d'autre, à 
raison de l'hérédité de feuz M* Olivier Delherm, prieur de Salva- 
nhac, et de Pierre Delherm, ayeul desd. parties. (Lafarge.) 

5 février 1592. — Collation par Barthélémy Salies, en qualité 
de gardien du couvant St-François de Rabastenx, de la chapellenie 
de St-Roch, fondée en l'esglize de Montmiral et chapelle deSt-Roch, 
par Anthoine Bermond, merchant dudict Montmiral. (Santoulh.) 
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10 juin 1592. — Protestation de M« Jacques Gordon, recteur du 
collège des Jésuites de Toulouse, prieur de Rabastenx, contre M* 
Arnaud Sauzade, recteur de Si-Amans, qui* refusait de livrer les 
fruits revenant audict prieur. {Lafarge.) 

20 sept. 1592. — Dans la sacristie de Tesglize N.-D. du Bourg, 
par devant dom Spérit du Marché, prieur de La Daurade de Tholoze 
et de l'abbaye de Moissac, s'est présanté M* Jean de Lagarde, reli- 
gieux de la companie de Jésus, lequel a remonstré audict du Marché 
qu'il n'avoit aucun droict sur le prieuré de Rabastenx, attandu qu'il 
a esté donné par le pape au collège des Jésuites de Tholoze et que 
ladicte donation a esté confirmée par le parlement ; et au cas où 
ledict du Marché vouldroict s'ingérer en la possession dudict prieuré, 
proteste et s'y oppose pour toute la companie dudict collège. Ledict 
du Marché a olîert de fère responce lorsque ledict Lagarde fera 
apparoir de sa charge. (Santoulh.) 

11 cet. 1592. — Pactes de mariage entre noble Pierre du Vernet 
d'Aurivelier et Cécile de Costecaude, fille de feu François et d'Anne 
Molinier. {Santoulh.) 

5 nov. 1592. — Bailh par les consulz de Rabastenx à réparer le 
pont del Pa, moyenant le prix de 160 1. t. {Santoulh,) — (Le blé 
valait alors 13 1. le setier.) 

27 mars 1593. — M« Anthoine Rest, chanoine de St-Anthonin 
et prieur de St-Pierre du Pin (Raust), arrente les revenus dud. 
prieuré et de son annexe Sl-Marcial, moyennant 50 écus par an. 
{Santoulh.] 

3 mai 1593. — Testament d'Anne Bovssière, vefve de Jean de 
Costecaude, bourgeois de Rabastenx. Elle institue héritier universel 
son fils Jean de Costecaude. {Santoulh.) 

9 mai 1593. — Jean et autre Jean Valière, père et fils, sont fer- 
miers de la baillie de Rabastenx pour le prix de 100 écus par an, et 
du port et passage de la rivière de Rabastenx, moyennant 111 écus 
par an. {Registre factice. Etude de M® Ebrard.) 

(A suivre.) E. Marty. 
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Séance du li février 1910 
Présidence de M. le Colonel Teïssier 

La séance est ouverte à 8 heures et demie du soir. 

Etaient présents : MM. Teyssier, Portai, Masson, Andrieu, Bécus, 
Belot, Gaussé, Doat, Guittard, Liozu, Vidal et Jules Jolibois. 

M. Emile Jolibois, indisposé, se fait excuser. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Il est procédé au dépouillement de la correspondance par le 
Secrétaire perpétuel. 

Ija Société archéologique de Montîiuban a envoyé ses souhaits de 
bonne année en ces termes : 

1910 

LBNTB CONSUMIT LAPIDES HOMINESQUE VETUSTAS ! 

HISTOaiiE FAMULI CUI MAJUS TBMPORE ROBUR. 

NOS VITAM PRISCIS SCRIPTURA REODIMUS iEVlS, 

ET MONUMBNTA PATRUM DUBHS RBVOCAMUS AB UMBR1S ! 

SOROR ALMA, TUOS N0STR16 ADJUNGB LABORES '. 

IN C-«NA VIT^ FEUX CONVIVA SEDBBIS 

La Revue France- Amérique, organe mensuel du Gomité France- 
Amérique, 17, rue Gassette, à Paris, fait paraître son premier nu- 
méro de janvier 1910 et demande une souscription. L'assemblée 
regrette de ne pouvoir, faute de ressources, accueillir favorablement 
cette demande. 

I^a Société de géographie de Toulouse fait connaître qu'elle est 
obligée d'ajourner à 1912 la réunion à Toulouse du Gongrès natio- 
nal des Sociétés françaises de géographie, l'Association française 
pour l'Avancement des Sciences ayant choisi cette ville pour y tenir 
ses assises périodiques en 1910. 

MM. Gauvin et Barthélémy, auteurs d'un ouvrage sur Les Armées 
de la Révolution. Les levées et V organisation des Bataillons de 
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Volontaires, envoient une circulaire relative à la publication de ce 
volume, ainsi que la préface que lui a consacrée M. Arthur Chuquet, 
membre de Tlnslitut, vice-président de TAcadémie des Sciences 
morales et politiques. 

M.Jules Jolibois fait hommage, pour la bibliothèque de la Société, 
d'un exemplaire de V Annuaire du département du Tarn pour 1940 
qui comprend la suite du tableau des Archives départementales du 
Tarn, Fonds ecclésiastiques, 2* partie, Clergé régulier, par M. Portai 
et quelques additions ou rectifications aux Matériaux pour un Dic- 
tionnaire généalogique et biographique du département du Tarn par 
M. Jolibois. 

La Voix du Terroir, revue mensuelle littéraire et historique du 
Vivarais, sollicite l'échange de publications qui est accordé. 

Le Secrétaire fait connaître que le bureau de la Société, eu exécu- 
tion du mandat qui lui avait été donné, a désigné MM. Portai, et 
Vidal pour représenter la Société au Comité des fêtes de la Fédéra- 
tion des Syndicats pati'onaux professionnels du département. 

M. Charles Janet envoie, à titre d'hommage d'auteur, les ouvragas 
ci-après : 

Sur la Morphologie de l'insecte, 1909 (I^imoges, Ducourtieux et 
Goût, imprimeurs), 75 p. in-S», 1909. 

Id, Anatomie du corselet et histolyse des mitscles vibrateurs, 
après le vol nuptial, chez la reine de la fourmi {lasius niger) 
(Limoges, môme imprimerie, 1907), 149 p. in-8% et 1 vol. de 13 
planches plus :20 p. d'explications. 

Id, Histolyse des muscles de mise en place des ailes, après le 
vol nuptial, chez les reines des Fourmis (Extn^it 4es Comptes 
rendus des séances de V Académie des Sciences (9 décembre 1907), 
4 p. in-8% tome cxliv, p. 393 (Limoges, même imprimerie, 1909). 

Les ouvrages et publications, envoyés par le Ministère et les Socié- 
tés savantes, sont déposés sur le bureau, savoir : 

Bulletin de la Société agricole, scientifique et littéraire des 
Pyrénées-Orientales, 50* volume, 1909. 

Bulletin de la Société archéologique, scientifique et littéraire de 
Béziers, 3» série, tome VIII, \^ livraison, vol. XXXIX de la collec- 
tion, 1909. 

Mémoires de r Académie de Vaucluse, 2« série» tome IX, a&Q^e 
1909, p et 3® livraisons. 
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Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et 
scientifiques^ 1909, 2* livraison. 

Revue des Langues romanes^ tome LU, VI® série, tome II, 
3-6, mai-décembre 1909. 

Recueil de VAcadéinie des sciences^ belles-lettres et arts de 
Tarn-et-Garonne, 2' série, tome XXIV, année 1908. 

Bulletin archéologique^ historique et artistique de la Société 
archéologique de Tarn-et-Garonne, tome XXVI, année 1908, 1«', 
2*, 3' et 4« trimestres. 

Bulletin de la Commission archéologique de Karbonne^ 1910, 
1«' semestre, tome Xi. 

Bulletin du Comité des travaux historiques et scientifiques^ 
section des sciences économiques et sociales, année 1908. 

Bulletiji du Comité des travaux historiques et scientifiques^ 
Congrès des Sociétés savantes de 1908 tenu à Paris. 

Revue de la Haute- Auvergne, 11« année. 1909, 3« fascicule. 

Bulletin de la Société Ramond (Excursions pyrénéennes), 44* 
année, 3« série, tome IV, n^' 1 et 2, janvier à juin 1909. 

Le Mois colonial et maritime, revue des questions extérieures, 
7« année, n® 82, décembre 1909 et 8® année, n« 83, janvier 1910. 

La Coopération des Idées^ revue d'éducation sociale, nouvelle 
série, n<>« 48 à 51, 16 décembre 1909 (14« année) au 1«' février 
1910 (15« année). 

Bulletin de dialectologie romane, de la Société de Bruxelles, 
n« 3-4, juillet-décembre 1909. 

Revue du tradition nisme français et étranger, mensuelle, 
10* année, décembre 1909. 

Bulletin de la Société d'études psychiques de Marseille ou revue 
psychique du Sud-Est, 7® année, n^ 26, tome III, 1909. 

Bulletin mensuel de V Académie des sciences et lettres de Mont- 
pellier, janvier 1910, n^ 1. 

Bulletin périodique de la Société ariégeoise des sciences, lettres 
et arts et de la Société des études du Couserans, 2® volume, n" 2. 

La Feuille des Jeunes naturalistes, IV" série, 40' année, n*** 471 
et 472, janvier et février 1910. 

Bulletin de r Alliance française, 27'» année, n^^ 119, lo janvier 
1910. 

Le Tarn à Paris, 16® année, n^«156etlS7, janvier et février 1910. 
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Revue forestière de France^ 5<» année, n*> 1, janvier 1910. 

Mémoires de la Société historique et archéologique de Langres, 
tome IV, n« 1, 1909. 

La Voix du Terroir, revue mensuelle, littéraire et historique du 
Vivarais, 5« année, n^' 49, janvier 1910. 

H est procédé à l'élection du bureau. Les membres du bureau de 
l'année précédente sont réélus. 

Le Trésorier présente le relevé des recettes et des dépenses de 
Tannée 1909 et fait connaître la situation financière de la Société au 
l®*" janvier 1910. Les pièces justificatives des dépenses sont déposées 
sur le bureau. Les comptes présentés sont approuvés sans observa- 
tions et des remerciements adressés au Trésorier. 

M. Portai donne lecture d'un mémoire sur « Une imitation de l'hor- 
loge de Strasbourg par un Tarnais », François-Salvi Sieurac, né àGail- 
lac le 19 mars 1815, décédé dans la même ville le 3 décembre 1877. 

M. Vidal rappelle la description d'un moulin à fouler les draps ou 
moulin paradou qu'il a publiée en appendice aux glanures des Anna- 
les du Midi. 11 donne lecture d'une lettre qu'il a reçue, à la suite de 
cette publication, et dans laquelle Mistral lui demande une petite ré- 
duction en bois du moulin décrit, destinée à figurer au Musée d'ethno- 
graphie d'Arles. M.Vidal va donner sans retard satisfaction au désir 
exprimé par Frédéric Mistral. Un échange d'observations entre divers 
membres suit cette communication. M. Doat signale l'existence d'un 
moulin paradou à Rosières ; il en existait également un à Saint-Juéry, 
le système était à peu près pareil à celui décrit par M. Vidal. 

Le même membre communique une lettre de M. le D' Dubreuil- 
Chambardel, secrétaire de la Société d'archéologie de Touraine, qui 
désirerait se procurer une étude de M. le baron de Rivières sur les 
inscriptions campanaires relevées par lui. M. Masson fait connaître 
que cette brochure se trouve à la Bibliothèque publique d'Albi et 
qu'il se fera un plaisir de la mettre à la disposition de M. Vidal. 

M. Emile Bécus donne lecture, au nom de M. le baron de Blav de 
Gaïx, d'une étude sur un conflit de juridiction entre le Parlement de 
Toulouse et la Cour des Comptes de Montpellier, suscité par les 
consuls de Castres, afin de mettre obstacle à la séparation des terri- 
toires de Castres et de I^agarrigue. Le mémoire de M. de Blay de 
Gaix est renvoyé au Comité de publication. 

M. Albert Guittard entretient les membres de la Société de la 
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Notation musicale d'Aquitaine. Après avoir donné quelques brèves 
explications sur récriture musicale au moyen âge et distingué la 
notation neumatique et la notation aquitaine ou à points superposés, 
il étudie les origines de cette dernière et en explique les signes. 
Entre temps il fait passer sous les yeux de ses confrères un spécimen 
de ce genre d'écriture musicale : c'est un folio d'un antiphonaire 
du commencement du xii* siècle que M. Gabriel Soulages a bien 
voulu lui communiquer. 

Le même membre signale une page dans la Revue hebdomadaire 
de janvier 1910 (Souvenirs d'un médecin de Paris, par M. le DrPou- 
miés de la Sibouliej, sur le célèbre docteur Antoine Portai, de 
Gaillac, premier médecin de Louis XVIU et de Charles X, l'un des 
fondateurs de l'Académie de njédecine, 

M. Bécus soumet quelques monnaies en or ou en argent et en 
billon des xiii®, xiv® et xvi' siècles qui auraient été découvertes, dans 
le courant d'octobre 1909, par plusieurs propriétaires des environs 
d'Albi en labourant leurs terres. M. Bécus donne ainsi qu'il suit la 
description de celles de ces pièces qui lui ont été communiquées : 

Philippe IV, le Bel (1285-1314). 

Gros royal ou Chaise d'or. Avers : PHILIPPVS i DEI GRA i 
FRANCHORVM ? REX. Le roi assis de face sur un trône gothique 
à deux fuseaux ; il tient le sceptre et la main de justice. 

Revers :XPS iVlNCIT ; XPS L REGNAT : XPS \ IMPERAT+. 
Croix feuillue, cantonnée de quatre lis, dans un cercle à 4 lobes, dont 
chacun est cantonné d'une couronne, Poids : 5 gr. 

Philippe VI de Valois (1328-1350). 
Affaiblissement monétîûre (1348). 
Double parisis de 1350. Avers : PHILIPPVS REX. Dans le champ 
FRAXCORV.sousun lis. 
Revers : MONETA DVPLEX. Croix lleurdelisée à pied. 

Petit parisis de la langue d'oil. Avers : PHILIPPVS REX. Dans 
le champ FRA., accosté de deux annelets. 
Revers : PARISIVS CIVIS. Croix cantonnée d'un anneletau 1«'. 

Charles V (1364-1380). 
Franc à pied d'or. Avers : KAROLVS DE! GRA FRANCORV 
REX. Le roi debout sous un portail. Le champ semé de lis. 
Revers :XPS+V1XCIT+XPS+ REGNAT -i- XPS -l-IMPERAT-f 
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Croix feuillue, cantonnée de deux iis et deux couronnes dont un cer- 
cle, 4 lobes et 4 pointes. Poids : 3 gr. 

Henri II (1540-4546). 

Teston. Avers : HENRIGVS II. D. G. FRANCO REX. Buste à 
tête nue, sans épaulières, ni brassards. 

Revers : XPS . VINCIT . XPS : REGNAT . XPS . IMPE . 1553. R. 
Ecu couronné, accosté de deux H couronnés, au bas M., frappé à 
Toulouse, Poids : 9 gr. 

Henri III (1574-1589). 
Douzain de 1575. HENRICVS . III . 1) . G . FtlAN . ET . POL . REX . 

Ecu couronné, accosté de deux H. La lettre D sous Técu. 

Revers : SIT. NOMEX . DNI . BENEDICT . A . M . 1575. Croix 
écliancrée, cantonnée de quatre couronnes. Frappé à Lyon. 

Douzain de 1575. Avers : HEXRICUS. III . D . G . FRAX . ET .PÔL. 
REX. Ecu couronné, accosté de deux H. La lettre P. sous l'écu. 

Revers : SIT . XOMEN . DNI . BENEDICT . A . M . 1575 . Croix 
échancrée, cantonnée de quatre couronnes. Frappé à Dijon. 

Toutes ces monnaies ne sont pas rares, à l'exception du Gros royal 
de Philippe le Bel, qui a une certaine valeur. 

M. Guittard émet le vœu que les auteurs d'ouvrages intéressant 
la région tarnaise fassent hommage d'un exemplaire à la bibliothè- 
que de la Société. 

M. Causse demande où en est le projet de publication d'une biblio- 
thèque tarnaise de vulgarisation. 

M. Portai présente un exposé méthodique de la question. Un 
appel dont il est donné lecture va être adressé très prochainement 
par le bureau de la Société dans tout le déparlement et même au 
dehors, à tous ceux qui paraissent susceptililes de s'intéresser à cette 
création. D'importantes collaborations sont assurées pour la rédac- 
tion des premiers fascicules : celles notamment de M. Mengaud, 
agrégé des sciences naturelles, professeur au Lycée de Toulouse 
pour la géologie ; de M. Cartailhac, correspondant de l'Institut, pour 
la préhistoire ; de M. Laborde, agrégé de l'Université, proviseur du 
Lycée d'Albi, pour la géographie ; de M. Laran, bibliothécaire à la 
Bibliothèque nationale (départ* des Estampes), pour l'archéologie. 
M. Portai prépare dès maintenant un fascicule sur l'histoire de la 
région tarnaise et se propose de donner communication d'un pre- 
mier chapitre à la prochaine séance. M. Vidal veut bien se charger 
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d'un fascicule sur le patois de T Albigeois et M. Masson de préparer 
un recueil de morceaux choisis des littérateurs notables du dépar- 
tement. 

1/assemblée donne son approbation aux mesures prises par son 
bureau pour assurer le succès de la Bibliothèque tarnaise de vulga- 
risation, autorise l'impression de la circulaire proposée et décide 
que le concours du Département, des Communes, de TUniversité, 
etc., sera demandé en temps utile. 

M. Portai signale dans le Bulletin de la Société littéraire et 
scientifique de Castres de 1860 (4® année), un travail des plus inté- 
ressants de M. Léonce Roux sur la Géologie de la vallée de VAgoût. 
U propose à rassemblée d'autoriser la réimpression de ce travail 
dans la i?eyi^e avec quelques annotations de M. Mengaud, profes- 
seur agrégé au Lycée de Toulouse, correspondant du Midi pour la- 
carte géologique de France. La proposition de M. Portai est adoptée. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 11 heures. 

Ut Secrétaire pefj)étuH, 

Jules JOLIBOiS. 



•« ^«/v ^vy« ^ ^ #« ^\ ^«./X^^ ^^^'^«^^ 
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A propos de la nomination du général de division Ménétrez 
au commandement du ïx« corps d'armée, VEcho littéraire^ artis' 
tique et scientifique, îowAé et dirigé par M. Marc Langlois, rap- 
pelle dans son numéro de novembre que le général était lieutenant 
en 1870 et « prit part à la défense de Bitche sous les odres du colo- 
« nel Casimir Teyssier, ce modeste et admirable héros qui sut gar- 
« der française la forteresse confiée à son commandement, alors 
« que depuis quinze jours déjà son sol était allemand : Fait unique 
« dans les annales de la guerre. » 

Le général Le Joindre se trouvait également à Bitche sous les 
ordres du colonel Teyssier. (Voir Bitche et ses défenseurs, par M. 
Eugène Guesquin.) 

**^ Par arrêté de M. le Ministre de Tlnstruction publique et des 
Beaux-Arts, sur la proposition de M. le Sous-Secrétaire d^Etat des 
Beaux-Arts, M. Portai, archiviste départemental à Albi, a été nommé, 
pour une période de quatre années à partir du 1*^ avril 1910, con- 
servateur des antiquités et objets d'art pour le département du Tarn. 

•^ La Société des Amis du vieux Cordes a acquis, le 27 février 
dernier, la porte de ville dite « des Ormeaux ». Cette construction 
remonte, dans ses parties essentielles, c'est-à-dire l'entrée même et 
la base des tours qui la flanquent, à Tépoque où la ville de Cordes 
fut fondée par le comte de Toulouse Raimond VII (1222). Les étages 
supérieurs semblent avoir été remaniés vers la fin du xiiï* siècle ou 
au début du xiv®. La dite Société a adressé à M. le Ministre de l'Ins- 
truction publique une demande de classement de cet intéressant 
édifice au nombre des monuments historiques. 

— Par décision du 21 mars 1910, M. le Ministre de Tlnstruction 
publique et des Beaux-Arts a autorisé divers travaux de restauration 
à la Tour du clocher à Toucst de la Cathédrale d'Albi. Le devis de 



CHRONIQUE 127 

cette restauration, approuvé le 15 février dernier, s'élève à la somme 
de 17,492 fr. U c. 

-•-^ Par arrêté de M. le Sous-Secrétaire d'Etat des Beaux- Arts len date 
du 22 mars 1910, l'ouvrage d'art ci-après vient d'être attribué, à 
titre de dépôt, au Musée de Castres : « Vue de TEglise de St-Séverin » 
tableau de M. René Darrieux. 



M. E. Mavnard, conservateur du Musée de Lisle-sur-Tarn, 
nous adresse la note suivante : 

« Le Musée de Lisle-sur-Tarn vient de recevoir un joli buste inti- 
tulé « Résignation *, buste modelé et offert par M. René-Jean Besson, 
artiste statuaire à Toulouse. 

« M. René-Jean-Besson est notre compatriote, car il est natif d'Albi. 

« Cette œuvre figurera dignement au Musée de Lisle-sur-Tarn à côté 
de la très belle maquette en plâtre « Dans les Roses » que ce jeune 
artiste nous avait déjà offerte il y a deux ans ». 

-*- Le Congrès de la Mutualité, tenu récemment à Nancy, a attri- 
bué une médaille d'or à la Société de secours mutuels « La Tri- 
nité » de Gaillac, l'une des plus anciennes do France. La Revue a 
donné (vol. xxiv, 1907, p. 237 à 251), un historique de cette 
Société. 



La tour dite du Donjon du château des Templiers à Vaour, qui 
avait été classée au nombre des monuments historiques par arrêté 
ministériel du 22 novembre 1909, s'est écroulée, le vendredi, 8 avril, 
à 4 heures du soir, recouvrant d'un monceau de pierres le cimetière 
communal situé au pied de la tour. Le monument menaçait ruine 
depuis longlemy)s et l'attention du service des monuments histori- 
ques avait été appelée sur l'urgence des travaux de consolidation. Il 
est profondément regrettable que des mesures n'aient pas été prises 
à temps pour conserver ce donjon. 

Publications récentes : Annuaire administratif, statistique, 
historique et commercial du département du Tarn, publié sous 
les auspices de M. le Préfet et du Conseil général. Année 1910. 1 vol. 
in-12. Albi, imp. A. Nouguiès. — Ce volume comprend dans sa 
partie historique : Tableau des Archives départementales du Tarn, 
Fonds ecclésiastiques, 2^ partie. Clergé régulier^ par M. Charles 
Portai et quelques additions et rectifications aux Matériaux pour 
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un Dictionnaire généalogique et biographique du département 
du Tarn, par M. Jules Joli bois. 

"-** Bulletin de V Association amicale des anciennes élèves du 
Collège de Jeunes Filles d'Albi, n® l. Année 1910. Albi, imp. Cor- 
bière et Julien, 24 p. in-S». 

— Revue mensuelle illustrée de La Renaissance, institut litté- 
raire, artistique et philosophique. Président fondateur : André-J. 
Boussac; Secrétaire-rédacteur: L.-Araédée Crispy. Administration, 
place Sainte-Cécile, Albi. Rédaction, 27, allées du Pelit-Lude. For- 
mat in-4<». Imp. gén. du Tarn, Corbière et Julien, à Albi. 

^^ L'Assistance par le Travail, par M. Edouard Cormouls- 
Houlès, docteur en droit, inspecteur de renseignement technique, 
avec une préface de M. Léon Bourgeois. 1 vol. in-8° de xxin-870 
pages. Paris 1910. Arthur Rousseau. 

Ouvrages reçus : 

•^ Contribution à la faune entoinologique {Coléoptères) par 
L. Gavoy. Supplément. (Extrait du Bulletin de la Société d'Etudes 
scientifiques de l'Aude, tome XX, 1909, 43 p. in-8°, Carcassonne, 
Imp. Victor Boiinafous-Thomas, 1909. 

^^ Action des vapeurs de tétrachlorure de carbone sur les 
anhydrides et les oxydes et sur quelques composés naturels, par 
M. Pierre Caniboulives, licencié ès-sciences, docteur en pharmacie 
de rUniversité de Paris, préparateur du cours de toxicologie à TEcole 
supérieure de pharmacie de Paris, ancien interne médaillé des hôpi- 
Liux de Paris, ex-élève de Tlnstilut Pasteur, ancien chef de labora- 
toire à l'hôpital de La Pitié, ancien préparateur particulier de chimie 
à la Sorbonne, lauréat de la Société de pharmacie du Sud-Ouest (prix 
d^ stage, 1905), membre de la Société chimique de France, 69 p. 
in-8«, Paris, Henry Paulin et C'«, 1910. 

•^i^ Trois Proses anciennes à Sainte-Cécile, par M. Albert Guit- 
tard. (Extrait de la Revue du chant grégorien, 1909-1910). 12 p. 
in-8o. Grenoble, Bureaux de la Revue. 

'^^ Notre-Dame du Montement, à Rabastens, projet pour la 
construction d'un appareil destiné à figurer l'Assomption, par M. 
Aug. Vidal (Extrait du Bulletin historique et philologique, 1908). 
Paris, Imp. nat. 1910, 11 p. in-8o. 

Jules JOLIBOIS. 



GÉOLOGIE DU BASSIN DE L'AGOUT 

PAU Léonce ROUX du Carl.\ (0 

NOUVELLE ÉDITION ANNOTÉE PAR L. MENGAUD, 

Professeur agrégé des Sciences naturelles au Lycée de Toulouse 



Le mémoire de M. Léonce Roux du Carla sur la Géologie 
du Bassin de TAgoût, paru en i860 dans les procès-verbaux 
des séances de la Société littéraire et scientifique de Castres 
(4^ année, p. 8 à 32) est devenu assez rare. 

C'est un excellent travail, à la 7nanière de ceux de la même 
époque du D^ Noulet ; ce dernier a d'ailleurs connu Léonce 
Houœ et s'est beaucoup intéressé à lui. On trouve dans cette 

(1) Le procès- verbal des séances de la Société renferme à la date du 
P^ Juillet I859f la proposition et la résolution suioantes : 

M. V. Canet propose que le travail de M. Léonce Roux sur le bassin 
de TAgoùt^ soit inséré, d'une manière aussi étendue que possible^dans 
les bulletins de la Société. L'importance des recherches qu'il renferme, 
la variété des questions auxquelles il touche ou qu'il résout, la sûreté 
avec laquelle des points douteux sont éclaircis, l'intérêt que présente 
toujours, d'ailleurs, une étude locale, quand elle est consciencieuse et 
complète, tout cela donne à la monographie tracée par M. Roux, un 
caractère qui en augmente la valeur, et la recommande spécialement à 
l'attention. 

La Société a exprimé, l'année dernière, son opinion sur ce travail ; et 
en décernant une médaille à son auteur, elle a voulu, à la fois, le récom- 
penser des résultats obtenus, et l'encourager à marcher dans cette 
voie où il semblait que les succès dussent être, pour lui, faciles et assu- 
rés. Aujourd'hui qu'une mort prématurée a détruit ces espérances, le 
devoir de la Société n'est pas entièrement rempli. En insérant, dans 
son ensemble, ce travail remarquable, en le conservant comme un sou- 
venir, elle rend hommage au plus jeune de ses membres, et après s'être 
associée aux regrets exprimés par son président, elle témoigne autant 
qu'il dépend d'elle, de ses sentiments de profonde sympathie pour une 
famille désolée. 

La proposition de M. V. Canet est adoptée à l'unanimité. La Société 
décide que l'impression du mémoire de M. L. Roux, sur le bassin de 
TAgoût, sera jointe aux bulletins de l'année 1859-00. 

9 
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noie une prudence à Végard des conceptions purement théo- 
riques et un souci de la précision dans les détails qui la ren- 
dent très estimable : les bonnes observations ne vieillissent 
point. Il sera facile de s'en assurer en lisant la réédition 
que la Revue du département du Tarn veut bien donner. En 
faisant cela la Revue mérite d'être félicitée par tous ceiuv 
qui ont à cœur la mise en relief des travau^œ scientifiques 
locaux et la conservation de ceuœ qui ont une réelle valeur. 
Que Von me pertnette enfin de remercier le comité de rédac- 
tion qui a bien voulu me confier lé soin d'annoter et sur- 
veiller cette nouvelle édition (1). 

L. M. 



tf ^^F^^«^«rf ^^^^ W ^ft^ W ^ «tf •« • 



L'Agoût prend sa source dans le département de THérault, 
dans les monts de TEspinouse au lieu appelé Bec d'Agoût, 
non loin de LaSalvetat. Cette rivière court de l'Est à TOuest, 
entre la petite chaîne de l'Espinouse, la montagne du Som- 
mai!, les monts d'Angles sur la rive gauche ; les monts de 
La Salvetat, de Lacaune et de Vabre sur la rive droite. Toute 
cette partie supérieure de son cours, du Bec d'Agoùt aux 
Salvages, à 4 kilomètres Est de Castres, est montagneuse, 
et le lit de la rivière profondément encaissé. La pente est 
rapide, et sur quelques points, la rivière se précipite d'une 
certaine hauteur. De Salvages à son embouchure à La Pointe 
Saint-Sulpice l'Agoût roule paisiblement ses eaux. Ses bords 
ont cessé d'être escarpés et arides, ils sont, au contraire, fai- 
blement élevés et couverts d'une riche verdure ; Salvages 
est en effet le point de contact des deux terrains qui, à eux 
seuls, couvrent à peu près toute la surface du département: 
le premier constituant un massif élevé tourmenté en tout 
sens, l'autre, au contraire, formant de petites collines de peu 
d'élévation. C'est aux environs de Salvages, entre ce village 
et Gourjade, que finit le terrain ancien azoïque et paléozoï- 
quCy et que commence un terrain d'un âge relativement 

(1) Lei notes de M. Hengaud sont, comme rintrodu«*tioD, imprimées en italiques, le 
caractère roroaio a été réservé à la reproductioa du leile coutenu dans le vol. de la Société 
littéraire et scientifique de Castres. N. D L. R. 
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bien moderne, tertiaire éocène. De Salvages à La Pointe, 
FAgoût coulant toujours Est-Ouest, ne traverse plus que des 
calcaires, des grès et des marnes. Là, plus de montagnes 
pour limites, plus de pics élevés, ce n*est plus qu'une suc- 
cession de collines et de coteaux sillonnés et découpés par 
un grand nombre de cours d*eau plus ou moins importants. 

Au nombre de ces affluents de TAgoût, nous devons comp- 
ter en première ligne le Thoré qui a sa source dans la Mon- 
tagne Noire, aux environs de Labastide, coule de TEst à 
rOuest, passe à Saint-Amans, Labruguière et va se jeter 
dans TAgoût, à Navés, à 4 kii. Sud de Castres ; 2* le DadoUy 
descendant des monts de Lacaune, et coulant aussi E»t- 
Ouest. Il passe à Réalmont, Graulhet, Briatexte et se jette 
dans l'Agoût à Saint-Jean -de-Rives près Ambres; 3'* La 
Durenque^ venant de Boissezon en suivant à peu près aussi 
la même direction, passe à Valdurenque et a son embou- 
chure à Castres même ; 4" enfin le Sor^ venant des environs 
de Sorèze, coule d'abord Est-Ouest, puis faisant à Poudis 
un coude assez aigu, se dirige alors Sud-Nord, et va se jeter 
dans TAgoût à Vielmur, après avoir arrosé Sorèze, Lem- 
paut, Soual et Sémalens. Cette rapide énumération de nos 
principaux cours d'eau, nous montre pour tous une direc- 
tion constante Est-Ouest, dépendant de la constitution oro- 
graphique de la frontière orientale et méridionale de notre 
bassin, la seule réellement montagneuse. 

Quant au mode de formation de ces vallées, on peut dire 
que toutes, dans l'espace tertiaire du moins, sont des vallées 
d'érosion, et nulle part nous n'avons su retrouver ces fail- 
les auxquelles l'auteur de notre carte géolo^o^ique (1) attri- 
buait tant d'importance. Prenons par exemple la vallée du 
Thoré, une des plus caractéristiques de notre bassin. M. de 
Boucheporn admet que le lit de la rivière est établi sur une 
faille, 11 s'appuie sur la différence de niveau des calcaires 
du coteau de la plaine. Nous ne croyons pas qu'il soit 
nécessaire d'avoir recours à un phénomène aussi rare, pour 
expliquer ce fait. Nous supposons tout naturellement que 

(l) De Boucheporn. 
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cette différence de niveau est due à Faction érosive de la 
rivière elle-même qui, après avoir atteint à une époque 
reculé'e, une hauteur bien supérieure à celle de ses plus 
grandes crues (cailloux roulés déposés par le Thoré sur le 
coteau dominant Caucalières), s'est retirée peu à peu en 
attaquant ses propres dépôts anciens, et même les roches 
sous-jointes. C'est ainsi que le Thoré à Caucalières, l'Agoût 
à Lunel, sapant continuellement la base des roches calcai- 
res, ont déterminé la chute des parties surplombantes et 
produit ces sortes de murs qui leur servent de berges d'un 
côté (sur leur droite généralement), murs qui ont souvent 
une hauteur considérable (1). 

Nous avons suivi en plusieurs lieux cette retraite pro- 
gressive des eaux qui ont laissé partout ces alluvions 
(cailloux roulés) constituant des terrasses parfaitement 
nivelées, indiquant exactement la largeur primitive de leur 
lit (2). Nous avons reconnu deux anciens lits de l'Agoût au 
coteau de Beaumont ; une première terrasse à mi-côte ; la 
deuxième à la hauteur à peu près des dernières maisons. 
Ces deux terrasses s'allongent beaucoup en suivant tou- 
jours les bords de l'Agoût, et l'on peut les suivre fort loin. 
La première, la plus élevée, a recouvert le coteau de 
Peyrous ; de là vient la couche de cailloux roulés auxquels 
ce lieu doit probablement son nom. Ces cailloux roulés 
s'observent en beaucoup d'endroits, à Caucalières, à Haute- 
rive, à Lunel, à Peyrous, à Saïx, à Guitalens, etc. 

Ces galets ont certainement été déposés par les cours 

d'eau voisins. Bien plus, nous croyons qu'il n'y a pas de 

ruisseau si petit qu'il soit, qui n'ait lui aussi ses cailloux, 

son Lehm, et souvent des vallées d'une largeur assez consi- 

' dérable sont dues à l'action d'un mince rivelet qui n'est 

(1) Cest la conception du mode de formation des rulléet la pluê simple 
et la plus généralement admise actuellement. Les calléeê d'érosion sont 
la règle, les vallées de fracture Veœception. 

(2) En réalité il n'est pas nécessaire de supposer auœ cours d'eau une 
largeur et un débit formidables. Les terrasses d'alluoions sont des 
témoins des diverses étapes du creusement des vallées et du déplacement 
des méandres. {\oir de Martonne, Traité de Géographie physique, p. 4,y6 
et suit. Paris, A. Colin, 1909.) 
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que le représentant considérablement affaibli du cours 
d'eau primitif. Souvent même ce petit ruisseau a complè- 
tement disparu. 

C'est à ces dépôts meubles de cailloux, de limon (Lelim), 
de sables, que M. Ch. Lyell a donné le nom de Pléistocène, 
Il existe peu d'accord entre les géologues au sujet de ces 
terrains. Les uns en effet les considèrent comme le pre- 
mier terme de l'époque actuelle ; les autres au contraire 
les regardent comme antérieurs (1). Plusieurs des fossiles 
qu'ils renferment (bœuf, cheval), n'ont pu être distingués 
des espèces actuelles. 

Comme nous l'avons dit plus haut, le bassin de PAgoût 
présente géologiquement deux parties essentiellement dis- 
tinctes : l'une montagneuse, exclusivement formée de roches 
azoïques (primitives) et paléozoïques, terrains de transition, 
sans aucune trace de fossiles ; l'autre au contraire, compo- 
sée de roches tertiaires, riches en débris de vertébrés et de 
mollusques, abondamment disséminés dans le grès et les 
calcaires. 

Les roches anciennes que traverse l'Agoût ou ses affluents, 
dans la partie supérieure de leurs cours sont : granit^ 
gneiss^ rnicaschiste^ schiste argiletujo et calcaire ancien. 

Le granit présente un beau développement dans la partie 
Sud-Est du département. Un grand continent granitique 
s'étend d'une manière suivie de Murât jusqu'à Saint-Amans, 
enclavé par les terrains de schiste fortement redressés. Sa 
longueur est de 15 lieues environ : le point le plus élevé, 
Montalet, a 1255 mètres. Trois îles moins considérables s'al- 
longent aussi dans la même direction, Nord-Ouest, Sud- 
Ouest ; l'une entre Castres et Brassac, connue sous le nom 
de Sidobre, remarquable par la forme arrondie de ses blocs ; 
la deuxième plus considérable formant le massif le plus 
élevé de la Montagne-Noire, de Lampy à Nore, présente 
quelques sommets d'une hauteur assez grande, Monthaut 
(1040 mètres environ) ; une troisième, moins importante que 

(1) Actuellement Icb idées de Lyell sont admises et les terrasses allu' 
claies (sauf peut 'être les plus anciennes) sont considérées par la très 
grande majorité des géologues comme pletstocènes . 
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les deux autres, s'étend entre Durfort et Les Cammazes» au 
Sud de Sorèze (1). 

Outre ces grands centres granitiques, nous trouvons en- 
core deux petits îlots aux environs de Réalmont. 

La composition pétrographique de ces divers granits ne 
diffère pas essentiellement. Le feldspath s'y présente tou- 
jours en grands cristaux (orthose). Le mica y est relative- 
ment rare, et généralement d'un beau noir (2). Dans les 
environs de Labessonnié, le granit intimement lié a Vam- 
phibole a son orthose coloré en rouge. Quelquefois au voisi- 
nage de filons quartzeux, le granit passe à la leptynile ; 
mais ce cas est rare. Nous l'avons observé aux environs du 
Masnau, dans une course que nous fîmes dans le Sidobre, 
avec notre savant professeur M. Leymerie, géologue aussi 
distingué qu'habile minéralogiste. 

Dans les environs de Brassac, le granit renferme de la 
tourmaline qui altère quelquefois la composition de la 
roche. M. de Boucheporn a trouvé dans ces mêmes lieux 
de la tourmaline rose (rubellitej. On y rencontre souvent 
aussi des grenats. Ces minéraux accidentels sont aussi 
abondants dans les gneiss. 

L'île granitique du Sidobre, au Nord-Est de Castres, est, 
nous l'avons dit, remarquable par l'aspect singulier de ses 
rocs arrondis et par l'entassement extraordinaire qu'ils pré- 
sentent souvent. L'explication de ces deux faits n'offre pas 
de difficultés sérieuses. Il est évident d'abord que ces blocs 
ont dû surgir à l'état pâteux, presque solide même, puisque 

(1) V auteur réunit sous la dénomination de granité la granuUte et le 
gneiss. En réalité la granulite^ dans la région étudiée^ forme quatre ilôts 
importants : le Sidobre^ les enoirons d'Angles, le massif des Martys 
auquel se rattache le massif de Ramondens et du bassin de Lampy, Ces 
pointements apparaissent dans les gneiss granulitiques de La Saloetai 
qui oont du Sud de Lacaunè à Mazamet et au pic de Nore, englobant 
Saint-Amans et Lacabarède (ooir la Carte géologique détaillée de la 

France zï^^^ feuille de Castres^ n^ 231). 

Le gneiss est lardé de filons de quartz et de granuUte, celle dernière 
passant fréquemment à la pegmntite tourmalinifère . 

(2) Il y a aunsl du mica blanc et l^ roche présente la structure gra- 
nulitique. 
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Ton ne retrouve nulle part de véritable coulée, comme cela 
s'observe en divers lieux pour les basaltes, etc. Il est impos- 
sible d'ailleurs que ces blocs énormes, présentant parfois 
une longueur de 25 à 30 mètres, sur 10 ou 15 de largeur, 
aient pu être transportés. Ils sont donc évidemment à peu 
près à la même place où ils se sont épanchés. Quelques-uns 
même, plus considérables encore, formant comme de peti- 
tes collines, sont positivement en place. Quant à leur forme 
arrondie, elle est due tout simplement à l'action des agents 
atmosphériques, Tair et la pluie ; et Yarène que l'on remar- 
que abondamment au pied de ces blocs est la meilleure 
preuve que Ton puisse donner. C'est donc par une décom- 
position lente à la surface, en couches concentriques, que 
ces roches, peu anguleuses d'abord naturellement, ont pris 
des formes arrondies qui ont dû faciliter beaucoup leur 
chute et leur accumulation dans les bas fonds. De là ces 
amas considérables de rochers nommés coumpeyrés dans 
la langue du pays, toujours traversés dans leur longueur 
par un cours d'eau tantôt apparent tantôt souterrain (grotte 
de Saint-Dominique, traversée par le ruisseau de Lézert). 
Or ces ruisseaux, presque à sec pendant l'été, torrents impé- 
tueux pendant la saison des pluies, ne sont pas certaine- 
ment étrangers à la cause de ces amoncellements extraor- 
dinaires. Nous croyons que les eaux qui atteignaient à une 
époque reculée un niveau bien supérieur à ceux de leurs 
plus grandes crues actuelles, ont dû saper la base de ces 
rochers éparpillés sur leurs berges rapides, et les faire ainsi 
rouler dans leur lit, où la retraite gi;^.duelle des eaux les 
a laissés à sec, du moins en partie. C'est là l'explication 
probable de la formation de ces coumpeyrés que l'on ne re- 
marque jamais que dans le lit de ruisseaux ou d'anciens 
cours d'eau {coumpeyrés de la Rouquette, du Roc, de la Per- 
rière ; vallée du Verdier, entre Angles et Brassac, presque 
vis-à-vis les forges de Monségou) (1). 

(1) On a beaucoup écrit sur le Sldobre maU on n'a guère dit mieua. 
Tout au plus peut-on ê'étonner de ooir l'auteur considérer les blocs de 
granité comme < ayant surgi à l'état pâteuw » mais cela n'a rien de 
surprenant, les granités étant généralement regardés comme des roches 



136 REVUE DU DÉPARTEMENT DU TABN 

Le gneiss ou granit stratifié n'est qu'une modification du 
granit, qui, sans perdre aucun de ses éléments composants, 
devient schistoïde par un développement plus grand des 
lames de mica. Les théories les plus étranges ont été inven- 
tées pour expliquer cette stratification du granit. Sans adop- 
ter Tune ou l'autre de ces idées, indiquons rapidement la 
position des gneiss dans le bassin de TAgoût. Cette roche 
. forme toute la partie Est de la Montagne-Noire, en s'éle- 
vant jusqu'à ses sommets les plus hauts (pic de Nore, 
1,207 met.) (I). Elle réunit les granits de la Montagne-Noire 
au massif qui constitue le noyau des montagnes de Lacau- 
ne, en remontant au Nord-Est jusques au-dessus du Rialet. 
Sa direction générale Nord-Ouest-Sud-Est, est transversale 
à celle du granit courant, comme nous l'avons dit, Nord- 
Est-Sud-Ouest. Un petit ilôt gneisseux existe près de Maza- 
met. Trois autres moins importants encore, se montrent 
l'un à l'Est, l'autre à l'Ouest doRéalmont, le troisième au 
Nord. 

Ce gneiss qui approche fort de la structure granitique, 
n'est pas toujours en strates bien nettes. Dans quelques 
lieux pourtant, il est franchement schisteux et même tabu- 
laire, k Saint-Baudile, près Mazamet, à Lacabarède où on 
l'exploite pour dalles qui ont quelquefois une dimension 
considérable. Les feuillets sont le plus souvent redressés 
ou même verticaux (2). 

d'épanché ment à L'époque où ce mémoire fut écrit. D'ailleurs quelques 
lignes plus loin l'auteur, ^excellent obseroateur^ remarque avec raison 
que c Von ne trouce nulle part de oéritable coulée ». 

Pour ce qui est de la forme des blocs, de leur arrangement, de leurs 
amas en coumpey rés dans les thaltoegs, V explication q u' il donne est par- 
faitement satisfaisante. Dans bien des pays granitiques on observe des 
dispositions analogues et V érosion subaérienne suffit largement à les 
expliquer, 

(1) La Carte d" Etat -major indique deux points trigono métrique s et deux 
cotes pour le pic de Nore : 1,197'^ et 1,210'"^, 

(2) On a tous les termes de transition entre les schistes à séricite et la 
granulitc en passant par les schistes micacés et les différentes variétés 
de gneiss. Les terrains cristallophyllicns représentent certainement en 
bien des points les sédiments métamorphisés du silurien inférieur (^cam^ 
brienj. 
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L'utilité de ces deux roches, comme pierres à bâtir, est 
incontestable. On emploie journellement le granit, (celui de 
la Montagne-Noire, surtout à cause de sa plus grande soli- 
dité), pour faire les soubassements des édifices un peu 
considérables. 

Les terrains paléozoïques (de transition), ne renferment 
que deux roches: les schistes argileux (passant au mica- 
schiste^ au voisinage des gneiss) et les calcaires. La pre- 
mière de ces roches, les schistes, ne sont que des dépôts 
argileux, fortement modifiés par la chaleur (1) à laquelle ils 
doivent leur fissilité. La couleur varie du jaune au gris 
satiné et au noir. Nulle part, nous n'avons vu le schiste 
conservant son horizontalité primitive ; mais il est au con- 
traire partout fortement tourmenté, redressé, vertical mê- 
me, et contourné sur lui-même, par Teffet d'une double 
<5ompression verticale el latérale. Il est fréquemment tra- 
versé par des filons de quartz. A Roquecourbe même, on 
trouve un schiste noir carburé, se délitant en fragments 
prismatiques baculoïdes, de plusieurs décimètres de lon- 
gueur. On y remarque quelques efflorescences de sulfate 
d'alumine. Ces schistes argileux sont très largement déve- 
loppés dans toute la partie Nord-Est du bassin. 

Le calcaire se présente toujours à l'état de marbre sus- 
ceptible de poli, mais ne pouvant être employé à cause de 
sa facilité à se fendre en tout sens. Il est généralement gris, 
plus rarement blanc ou rougeâtre. Il est blanc à Saint-Cha- 
maux, près Dourgne, aux environs d'Escoussens, à Lacaune, 
etc. Il ne se présente nulle part en bande continue, si ce 
n'est au pied de la Montagne-Noire, de Durfort à Àupillac, 
dans une direction à peu près Nord-Est-Sud-Ouest. Par- 
tout ailleurs, ce ne sont que des ilôts de peu d'étendue. 
Le plus considérable est à l'ouest de Lacaune, de Senaux à 
Brassac. On en remarque un autre à Burlats, un troisième 
entre Boissezon et Cambounet, et quelques autres moins 
importants à l'Est de Lacaune. Il est fort probable que ces 
ilôts formaient autrefois une bande continue, dont la direc- 

{\) Et la compretêlon (expériences de Daubrée et plu» récemment du 
« Geolosrical survey » de$ Etats- UnL$ d* Amérique J, 
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lion générale était celle que nous avons déjà indiquée du 
Nord-Est au Sud-Ouest. 

Ces deux roches, schistes et calcaires^ ne présentent nulle 
part de traces de fossiles. Cette absence totale de débris 
organisés qui rend fort difficile la distinction de l'étage, 
s'explique par l'action de la chaleur souterraine, chaleur 
due probablement à l'éjection des granits. Cependant mal- 
gré le manque de fossiles, la stratification nous vient en 
aide, pour nous conduire à penser que ces dépôts appar- 
tiennent à la plus ancienne période de ces terrains auxquels 
on a donné le nom de paléozoïques (terrains de transition). 
La transition si générale et si complète des schistes aux 
gneiss par les micaschistes ; la pénétration si universelle 
des granits dans leurs strates, enfin la direction générale 
Nord-Est -Sud-Ouest (plus exactementOuest-Sl^^Sud-système 
du Hundsrûck) sont autant d'indices que ces roches revien- 
nent à l'étage silurien. C'est à cette époque qu'ont apparu sur 
la terre les premiers êtres organisés : Crustacés^ TrilobileSj 
Mollusques^ etc. Il est bien regrettable que notre bassin n'ait 
conservé aucune trace de ces restes fossiles (1). La géologie 
ne saurait que difficilement s'appuyer sur la stratigraphie 
seule. Nous croyons que les observations ne sont réelle- 
ment complètes, que lorsque cette science est aidée de la 
paléontologie. 

La seule substance utile fournie par les schistes est l'ar- 
doise exploitée à Saint-Agnan près Brassac, à Cahnels près 
Lacaune, à Pierreségade, à Dourgne. Ces ardoises sont 
généralement d'assez bonne qualité. Quant aux calcaires, 

(1) Les dloisLons deê terrain$ paléo^oiques {ou primaires) indiquées sur 
la Carte géologique (feuille de Castres)^ comprennent : 

Déoonien (CoblencienJ ; 

i OrdoDicien 
Silurien ) / Postdamien; 

I Cambrien ] Acadien ; 

[ Géorgien. 
Elles sont établies d'après les régions fosi^Uif ères situées au Sud de la 
Montagne- Noire, 

La région septentrionale^ dont s'occupe Léonce RouXy ne renferme pas 
de fo^siles^ et les nioeaux marqués sur la carte ont été déterminés d'a- 
près leurs ressemblances pétrographiques avec les niveaux du versant 
méridional. 
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leur utilité comme pierre à chaux» employée soit pour bâtir, 
soit pour amender les terres est incontestable. La valeur 
des propriétés où Ton a pu remployer, a plus que triplé 
partout. La chauK répandue avec intelligence dans les ter- 
res généralement siliceuses de notre montagne ne peut don- 
ner que d'excellents résultats. Les campagnes des environs 
de Garmaux dans l'Albigeois en sont un exemple irrévoca- 
ble. Il est donc à regretter que cette source de richesses ne 
soit pas plus abondamment répandue. 

Nous avons négligé à dessein d'indiquer les filons métal- 
lifères accidentels qui se trouvent dans ces terrains anciens, 
à cause de leur peu d'importance. On a trouvé quelques 
traces de galène aux environs de Brassac ; de fer oocydé à 
L^caune, Saint-Pierre-de-Trivisy, etc., de manganèse au 
Nord de Mazamet, au Caria près Burlats, au point de con- 
tact des schistes et des calcaires. 

En quelques points culminants, on voit à la surface du 
sol, des crêtes (dykes) quarlzetises d'un aspect singulier ; 
environs de Saint-Amans, rocher du Poul près Albine ; — 
crête de Montredon 594 met. etc. — Ces filons de quartz 
sont souvent ferrifères (environs de Lacaune) ou cuprifères 
(environs de Brassac & Bonnéry). Ce sont là, du reste, les 
seuls indices de cuivre que Ton trouve dans notre bassin. 

Nous voici arrivés à la sconde partie de notice travail, aux 
terrains tertiaires. La géologie du Tarn, comme le fait 
observer M. de Boucheporn, présente une singularité fort 
remarquable : le terrain tertiaire ancien éocène^ reposant 
sur les terrains de transition (aujourd'hui terrain paléozoï- 
que). Cette immense lacune de 23 étages (d'Orbigny) est en 
effet extraordinaire et tout-à-fait exceptionnelle. Nulle part 
dans notre bassin, de traces de terrains houillers^ triasi- 
ques^ jurassiques et crétacés. Le massif paléozoïque a dû 
se trouver assez élevé ou défendu par des barrières natu- 
relles, suffisantes pour empêcher d'arriver jusqu'à lui ces 
mers dont l'importance est d'ailleurs si considérable et l'é- 
tendue immense (1). 

(1) H eêt aussi posnble que le» dépôtê êecondairesy peut-être peu épalê^ 
aient été complètement enlecés par l* érosion. 
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Le contraste de ces deux terrains, anciens et tertiaires^ 
est frappant ; d'un côté, les roches granitiques et les schis- 
tes tourmentés dans tous les sens ; de l'autre, le calcaire et 
la molasse en couches parfaitement horizontales, du moins 
dans rétendue de notre bassin. Sur le revers méridional de la 
Montagne-Noire, & Saint-Ferréol, àCastelnaudary et au Nord- 
Ouest de notre département, dans ceux de Tarn-et-Garonne, 
du Lot, de la Dordogne, de la Gironde, Tinclinaison des 
strates offre au contraire des caractères suffisants indépen- 
damment des diflférences de faunes, pour distinguer l'étage 
de celui qui est plus récent : miocène (falunien d'Orb.) si 
amplement développé dans le Sud Ouest de la France (1). 

Ces puissants dépôts tertiaires, exclusivement d'eau dou- 
ce, composés de marnes^ calcaires^ grès et lignites^ avaiônt 
été rapportés par les auteurs de la carte géologique de 
France, à l'époque miocène. M. le docteur Noulet, dans ses 
savants et consciencieux mémoires sur les coquilles fossi- 
les terrestres et d'eau douce du Sud-Ouest de la France, a 
parfaitement établi Tàge réel de ces dépôts en les rappor- 
tant à l'étage éocène supérieur (ter. Parisien d'Orb.)- 

M. de Boucheporn avait bien entrevu la vérité, mais il la 
poussait trop loin lorsqu'il a avancé, sans l'appuyer de preu- 
ves, surtout de preuves paléontologiques, que tout le bassin 
tertiaire sous-pyrénéen jusques au-delà de Bordeaux, reve- 
nait àl'éocène. La majeure partie de ces dépôts, du Toulou- 
sain, du Gers et de tout l'Agenais, appartient à l'époque 
suivante (miocène). Ces dépôts miocènes, qui ont partout 
conservé leur horizontalité, viennent évidemment s'appuyer 
contre notre éocène ; mais où commence cette juxtaposition 
de couches? Voilà le point difficile à établir. Tout nous porte 
à croire cependant que la ligne de démarcation de ces deux 
terrains commence dans les environs de Revel, passe non 
loin de Puylaurens (à Cuq-Toulza), de là pousse une pointe 
vers Lacroizille et Algans, puis suit une ligne un peu sinueu- 
se, passant entre Villeneuve et le Bourg-Saint-Bernard, pour 

(1) Miocène est pris ici dans $on sens large^ tel qu^on V entendait cerê 
1860. Actuellement la partie inférieure de cet étage Jusqu'à l'Aquitanien 
rentre dan$ rOJigocène, le reste forme le Miocène r<- *tr.) 
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de là entrer dans le département de la Haute-Garonne, en- 
tre Verfeil et Lavaur. C'est là» du moins, ce que nous avons 
été amené à conclure de quelques observations faites dans 
le pays. Ce n'est cependant que sous toutes réserves que 
nous émettons cette idée. Nous devons, avant de nous pro- 
noncer, revoir ces lieux d'une manière plus complète. Nous 
avons cru reconnaître la molasse miocénique venant s'ap- 
puyer sur les calcaires éocènes qui pointent çà et là ; ces 
calcaires sont peu ou point fossilifères. Nous avons cepen- 
dant rapporté, après des recherches minutieuses, un grand 
PlanorbiSj Planorbis Riqueliantâs, Noulei, et une petite Lim- 
née^ Limnœa Cadurcensis f Noulet (IK 

Quoiqu'il en soit, nous n'avons à nous occuper ici que de 
notre éocène, si bien étudié dans ces derniers temps par 
M. Noulet, Que pourrions-nous dire après lui ? Rien, ou du 
moins fort peu de chose. Aussi, comptant sur sa bonne 
amitié, nous permettrons-nous de lui faire de nombreux 
emprunts (2). 

Disons d'abord que les grès et les calcaires occupant une 
immense étendue dans notre département, se présentent 
partout sans ordre parfait de superposition. On peut dire 
pourtant que ces dépôts montrent généralement la dispo- 
sition suivante : de bas en haut, 7narnes, calcaires^ fnarnes 
sableuses, grès, marnes sableuses. Dans les environs de Cas- 
telnau-de-Montmiral, les grès forment avec le calcaire, plu- 
sieurs alternances successives. 

(1) Voici d'aprèê M, Vasteur la clasêiflcation de$ dépôU tertiairet du 
CaêtraiM (Bull, des Serv. de la Carte géol. de France, n^ 37, t, V, 1893- 

94,) et feuille de Caêtreê au s^-z^. 

^ oO.OUO 

EocÈNS MOYEN. Lutécien. i^ Sablet et argile$ à graoiers de Mazamet; 

2» Calcaire laeuêtre de Reoel, de Caittre$ et du cauêse de Labruguière ; 

3^ Mollasses de Sala et de Lautrec à Lophiodon et Palœotherium. 

EocÈNR SUPERIEUR. Mollasscs de Blan aoec bancs calcaires (calcaires 
de Cuq et de Vuelmur^ calcaire de Saint-Martin de Damiatte), 

Oligocène. Sanuoisien. Mollasses et bancs de graoiers aoec poudin- 
gués du type du poudingue de Palassou. Calcaire de Lautrec à Melania 
albigensis. 

Stanipien. Mollasses de Moulayrés, 

(t) Voir Noulet. Etude sur les fossiles du terrain éocène supérieur du 
bassin de VA goût ("Tarn). Mém. de i'Acad. des Sciences de Toulouse, 
6» série, t. I, p. 18Î, 1863. 
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Les marnes du bassin de l'Âgoùt sont assez peu impor- 
tantes ; leur coloration est variable, rouge, bleue ou grisâ- 
tre. — Leur usage est fort restreint. On ne les emploie que 
rarement en agriculture ; elles servent presque uniquement 
à la fabrication de poteries grossières, lorsqu'elles sont suffi- 
samment argileuses. Elles sont généralement sans fossiles, 
si oe n'est celles qui accompagnent les Ugnitas ; nous avons 
cependant trouvé un fruit de Chara dans celles de Saïx, 
accompagné de quelques fragments indéterminables de 
coquilles. Un fragment de carapace de trionyx a été trouvé 
à Barbesal chez M. J. Lanoux. 

Les calcaires d'eau douce occupent une vaste partie du 
département, et le Castrais en offre un beau développe- 
ment. Cette roche occupe en effet tout l'espace compris 
entre Gourjade, Saïx, Escoussens et Mazamet, formant une 
sorte de trapèze, dont la base s'appuierait sur la Montagne- 
Noire. Son épaisseur est variable ; elle est en moyenne de 
10 à 15 mètres ; mais le vaste plateau appelé Causse de 
Labruguière, présente une puissante bien plus considéra- 
ble à Augmontel, à Caucalières surtout, où elle atteint 80 
mètres et peut-être plus. Sa couleur est aussi fort variable, 
blanche, rose, jaune et même verte (M. de Boucheporn) : au 
voisinage des lignites elle est souvent noirâtre et fétide. 

Les couches, parfaitement horizontales, sont générale- 
ment divisées en strates secondaires, ordinairement peu 
puissantes et séparées par de minces filets d'argile. Quel- 
quefois cependant le calcaire se présente en plaquettes de 
quelques centimètres d'épaisseur, de dimension variable 
(côte de la Rafègue à Palique). Cette disposition purement 
superficielle est due à l'action des agentg atmosphériques ; 
à 1 mètre ou 1 mètre 50 de profondeur, les strates repren- 
nent leur épaisseur ordinaire. Ces calcaires divers alimen- 
tent de nombreux fours aux environs de Castres. La chaux 
est généralement grasse. Ce n'est qu'à Saint-Martin de-Da- 
miatte, à Augmontel, et peut-être aux environs de Puylau- 
rens, que Ton trouve de la pierre propre à faire de la chaux 
hydraulique (1). 

(1) Ce$ calcaLreê renferment des o$ et de$ mâchoires de Lophiodoiis, det 
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Une bonne moitié de notre département est entièrement 
recouverte par les grès molasses de nature assez variable, 
tantôt siliceux, tantôt marneux. Ces derniers sont généra- 
lement jaunâtres et d'un emploi moins fréquent que ceux 
à grains de quartz (toujours un peu calcaires cependant), 
qui offrent plus de solidité jointe à une belle couleur blan- 
che. Le Castrais abonde en carrières de ceaxci, et l'exploi- 
tation en est considérable. La pierre, lorsqu'on l'extrait, 
est fort amollie par l'eau qu'elle renferme entre ses molé- 
cules, mais elle durcit beaucoup à l'air et devient une bonne 
pierre de taille. Il arrive parfois que le défaut de ciment 
empêche les grains de quartz d'acquérir une force de cohé- 
sion suffisante, et les grès sont alors à l'état de sable, géné- 
ralement assez grossiers. C'est surtout alors qu'ils sont fos- 
silifères (grès des environs de Viviers, de Lautrec). M. de 
Boucheporn a dit, p. 83 : « que nos grès étaient générale- 
ment sans fossiles, à l'exception de quelques rares débris 
de tortues d'eau douce ». C'est là une idée tout à fait fausse ; 
nulle part au contraire, on ne trouve les fossiles répandus 
plus abondamment. Nous avons déjà pu recueillir un cer- 
tain nombre de ces débris ; mais aussi que de richesses 
perdues par l'incapacité de nos ouvriers ! Ii'un d'eux nous 
racontait avoir travaillé, il y a vingt ans, à une carrière 
aujourd'hui comblée, à Sicardens. « Tous les soirs, disait-il, 
j'aurais pu emporter ma brouette pleine d'ossements ». Un 
autre, ayant un jour trouvé une tête à peu près entière, de 
grande dimension (du Lophiodon Laulricense, Noulet^ sans 
aucun doute), s'amusa avec son pic à en détacher toutes les 
dents, qu'il abandonna ensuite dans la carrière. Nous pour- 
rions multiplier ces ejjtemples à Tinfini. 

Quant aux lignites^ ils sont extrêmement rares dans notre 

débriê de Tortues et de Crocodiles dans le» banc» de Ugnites de la/on- 
taine de Sognes à Castre», des mollusque» (Plariorbis Rouxi, Unio Rouxi, 
Melanopsis cast rensis, Cyclostoma formosum car, minuta» Limnea Miche- 
iini, Planorbis pseudo-amroonius, etc.). Le» deux dernière» forme» citée» 
permettent d'établir le paralléli»me de ce» calcaire» de Ca»tre» et du 
cau»»e de Labrwjuière aoec le calcaire Qro3»ier »upérieur du ba»»in de 

Pari», {Voir Notice explicative de la Carte géologique au ^-i^, feuille 
de Castre»,) 
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département ; et notre bassin seul en renferme quelques 
traces. Un petit gisement existe à Labruguière. Son exploi- 
tation paraît être abandonnée ou à peu près. Un affleure- 
ment moins considérable encore, se montre à Castres, sous 
les calcaires de Sagne, au niveau à peu près des eaux de 
l'Agoùt. Ces lignites ne présentent nulle part de traces de 
débris végétaux, rien qui rappelle la structure fibreuse du 
bois dont ils doivent être formés. On n'y trouve que quel- 
ques mollusques fortement aplatis, et à Sagnes, des restes 
de vertébrés carbonisés, mais cependant d'une belle con- 
servation. Ne pourrait-il pas se faire que ces lignites ne 
fussent pas dus à l'entassement de grands végétaux (arbres) 
comme ceux de beaucoup de localités, mais qu'ils aient été 
au contraire formés à la manière de nos tourbes, par des 
végétaux aquatiques d'une consistance trop faible pour pou- 
voir résister à une destruction totale ? Il ne nous paraît pas 
facile d'expliquer autrement la pénétration des coquilles, 
planorbes et autres, dans toute l'épaisseur de la masse. 

Ces lignites diffèrent considérablement entre eux : celui 
de Labruguière est homogène, terreux et pétri de coquil- 
les. Celui de Sagnes est schistoïde, et ne présente que des 
traces fort vagues de mollusques. En revanche, celui-ci 
renferme d'assez nombreux ossements fossiles, de crocodi- 
liens surtout, tandis que celui de Labruguière n'en a pas 
jusqu'ici fourni le moindre indice. Leur gisement est aussi 
fort différent : celui de Labruguière repose sur un grès noi- 
râtre, et est surmonté par un calcaire fortement imprégné 
lui-même de combustible. Celui de Sagnes s'appuie sur une 
marne bleue, présentant parfois de rognons pyriteux; il est 
surmonté par le calcaire qui s* appuie dessus, en stratifica- 
tion concordante. Le lignite de Labruguière avait été uti- 
lisé pour cuire les calcaires qui y sont mélangés ou qui les 
surmontent. Celui de Castres n'a jamais été employé. Il est 
à peine connu de quelques personnes. C'est à M. Valette, 
architecte, que nous devons la connaissance de ce gise- 
ment. Son. exploitation est presque impossible, les strates 
se trouvant submergées par la plus légère inondation. 

Disons, avant de passer à l'étude des fossiles de ces 
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divers terrains, qu'il vient d'être signalé depuis peu un filon 
de chaux sulfatée {gypse) au bas de la côte de Sicardens. Le 
filon est, dit-on, vertical et extrêmement mince, et par con- 
séquent n'a qu'une importance fort médiocre. Le gypse y 
est cristallin ; cuit, il donne un beau plâtre. C'est là à peu 
près le seul indice de ce précieux minéral qui ait été jus- 
qu'ici trouvé dans notre bassin. 

Notre bassin est, nous avons dit, extrêmement riche en 
fossiles de toute sorte ; ossements de vertébrés, débris de 
mollusques répandus abondamment. Il existe cependant 
deux lois générales dans la distribution de ces restes. Les 
ossements de mammifères ou de reptiles, les seuls trouvés 
jusqu'à ce jour, sont fréquents dans les grès, et accidentels 
dans les calcaires. Les coquilles, d'un autre côté, ne se trou- 
vent que dans les calcaires. Les grès de Viviers font seuls 
exception. Nous y avons observé une fois ou deux la Mêla- 
nopsis Mansiana^ Noulet, et une Planorbis que nous ne 
pûmes en extraire. Quant aux marnes, les seules fossilifè- 
res accompagnent toujours les lignites, et encore même 
voit-on ici régner une loi constante dans la distribution des 
fossiles. Les marnes de Sagnes renfermant de nombreux 
ossements ont peu de mollusques. Au contraire, celles de 
Labruguière, qui n'ont encore donné aucune trace d'os, 
renferment une énorme quantité de coquilles. 

Au reste, les fossiles de grès sont les mêmes que ceux des 
calcaires et des marnes. 

Les os fossiles les plus fréquents sont sans contredit 
ceux des reptiles chéloniens et crocodiliens. Il n'y a pas 
pour ainsi dire d'affleurement de grès, à moins qu'il ne 
soit à grain très fin et compacte qui n'en présente quelques 
restes, dents ou plaques. Les dents sont en général d'une 
belle conservation, rarement pourtant entières à leur base, 
et bien plus rarement encore en série. Nous n'avons encore 
pu trouver qu'un seul fragment de maxillaire, ayant envi- 
ron 30 centimètres de longueur sur une largeur de 20, por- 
tant sept dents d'une conservation parfaite. Ce fragment 
appartenait à un crocodile de grande dimension : sa mâ- 
choire aurait eu 60 ou 70 centimètres de longueur. Les pla- 

10 
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ques de crocodiles sont moins fréquentes et surtout bien 
plus difficiles à conserver. Il n'en est pas tout à fait de même 
des plaques de tortues d'eau douce, TrionyXy de grande 
taille, dont les fragments de carapace sont nombreux, mais 
d'une conservation tout aussi difficile que celle des plaques 
de crocodile. 

Ces débris de reptiles semblent indiquer deux ou trois 
Crocodiles et un seul Tvionyx, Deux de ces crocodiles sont 
incontestables ; l'un était comme nous l'avons dit de grande 
taille ; l'autre Crocodilus Roicœii, Noulet (inédit) (1) n'attei- 
gnait guère qu'un mètre de longueur. Quant à la troisième 
espèce, elle est plus douteuse. Nous n'en avons eu qu'une 
seule dent, gigantesque il est vrai, cinq centimètres de lon- 
gueur sur deux et de7nie de largeur ; encore est-elle fractu- 
rée à la base et fortement usée au sommet. Elle provient 
des marnes de Sagnes, où l'on trouve abondamment aussi 
des dents de forme très variable des deux autres espèces, le 
Crocodilus Rouxiiy surtout, primitivement trouvé par nous 
dans les grès des Bessous, près Viviers-les-Montagnes (2). 

Nous n'avons nulle part observé de traces de poissons, 
si ce n'est peut-être à Sagnes. — Les ossements de mammi- 
fères sont fréquents dans nos grès, plus rares dans les mar- 
nes (si ce n'est à Sagnes) et les calcaires. Ils appartiennent 
à l'ordre des pachydermes et se rapportent en général aux 
genres Lophiodonf Palœotherium et SLUxAnoplotheriidés; ces 
derniers beaucoup moins communs. 

Le genre Lophiodon est représenté par une belle espèce 
décrite et dénommée par M. le Docteur Noulet. C'est le 
Lophiodon Lautricense^ Noulet, animal plus grand encore 
que le grand lophiodon de Cuvier. Ses ossements ont été 
d'abord trouvés dans les environs de Lautrec ; une belle 
mâchoire inférieure, un peu fracturée, découverte à Bra- 
connac et donnée à la ville de Toulouse par M. de Foucaud. 

(1) Serait-ce celui dont Cuvier a donné une dent et la tète supérieure 
d'un humérus, planche 234, figures 18 et 19, et qu'il dit avoir été retiré 
de Targile plastique d'Auteuil? (Note de Léonce Roaoo.J 

(2) Voir Noulet. Etude êur les fossUeê du terrain éocène supérieur du 
baêsln de l'Agoût {déjà clté)^ p. 196, 
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C'est sur ce morceau, unique alors, que M. Nouleta établi 
sa diagnose. Depuis, nous avons vu deux mâchoires infé* 
rieures fracturées, venant de Lunel, et données à M. Noulet 
par M. Parayre. Nousmême, avons trouvé au même lieu 
deux tibias, un humérus et un fragment d'un second, un 
morceau d'omopUte et d'os du bassin, avec une canine et 
deux incisives. Nous tenons de la généreuse amitié de 
M. A. Valette, architecte, une troisième incisive, trouvée 
par lui à Sagnes. Nous en avons une quatrième des grès 
des Dessous. Quelques autres molaires ont encore été reti- 
rées de la molasse, aux environs de Castres (aux Farguet- 
tes), et sont dans le cabinet de M. Noulet. Nous n'avons 
encore vu aucun fragment d'autre espèce de Lophiodon 
trouvé dans notre bassin. Nous n'y connaissons que celui 
dont nous venons de parler, dont les ossements sont si fré- 
quemment pris pour des restes de Mastodonte^ genre parti- 
culier aux terrains plus modernes. 

Quant au genre Palœotherium, nos molasses en renfer- 
ment, à n'en pas douter, de plusieurs espèces. Nous avons 
réuni des fragments, des dents surtout, paraissant indiquer 
au moins cinq espèces. 

1® Quelques-uns de ces morceaux sont d'une belle conser- 
vation, entre autres une mâchoire inférieure de 32 centi- 
mères de longueur, trouvée par nous, en septembre 1855, 
dans le grès éocènedes Dessous; 

2*» Une deuxième mâchoire, presque aussi complète, mais 
bien plus petite, conservant cinq molaires en série de cha- 
que côté, provenant de la même localité, découverte par 
nous en mars 1856 ; 

3<> Un fragment de maxillaire inférieur droit portant trois 
molaires, deux de lait et une troisième, l'avant-dernière, 
sortant encore de l'alvéole. Nous l'avons trouvé en septem- 
bre 1856, dans quelques charretées de grès grossier apporté 
à Castres pour une construction, et provenant d'une petite 
carrière exploitée à la Marcelle, près Castres, à 3 kilom. 
Nord, sur la route d'Albi ; 

4® Un quatrième fragment des grès de Lautrec, portant 
les deux dernières molaires ; 
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5*» Une molaire inférieure, trouvée dans les grès des Des- 
sous, dont la surface triturante est fort étroite. Un frag- 
ment de maxillaire inférieur gauche que possède M. Pa- 
rayre, et qui provient des grès de Saïx, paraît revenir à la 
même espèce. — Quelques fragments encore moins com- 
plets et appartenant probablement aux espèces déjà citées; 
une molaire en germe, des grès de Sicardens, revenant à 
notre deuxième espèce. Un petit morceau trouvé dans les 
sables des environs deCastres, contenant deux molaires infé- 
rieures gauches, que M. Parayre nous a confié pour l'étu- 
dier, paraîtrait se rapprocher de notre fragment de Lautrec, 
Ajoutons à cela un morceau portant deux molaires supé- 
rieures en germe, la deuxième et la cinquième probable- 
ment : la troisième et la quatrième ont disparu. Ce fragment 
vient des grès de Sicardens, qui ont déjà fourni à M. Parayre 
plusieurs mâchoires inférieures de notre deuxième espèce, 
qu'il a envoyées à l'Académie des sciences de Toulouse. 
Quelques molaires supérieures en germe et en série ont été 
trouvées par M. A. Caraven, dans les grès de la Massale 
près Navès. Ces fragments reviennent probablement à la 
quatrième ou cinquième espèce que nous indiquons. 

De plus, M. Noulet a signalé (Mémoire cité, p. *^3), le 
Palœoiherium magnum^ comme ayarlt été trouvé à Castres, 
ce qui porterait à six le nombre de nos espèces fossiles qui, 
du reste, sont assez voisines des espèces de Cuvier, à quel- 
ques légères différences près. La détermination rigoureuse 
en est difficile, et nous ne pouvons encore indiquer que des 
rapprochements, nous réservant d'en référer en cela à notre 
savant maître et ami M. Noulet. 

Ainsi donc, en tenant compte plus particulièrement des 
proportions de nos restes, toujours très incomplets, nous 
croyons que notre grande mâchoire n** 1 pourrait apparte- 
nir au Palœoiherium médium^ Cuvier, bien que sa partie 
articulaire présente de notables différences dans son condyle 
et son apophyse coronoïde. La longueur de la série des mo- 
laires diffère aussi légèrement. —Notre seconde espèce (n*» 2) 
est probablement le Palœoiherium minus^ Cuvier ^ Propalœo- 
Ihérium mlnus^ Gerçais. La troisième est une des plus diffi- 
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ciles à établir, car elle n'a que des dents prêtes à tomber, 
et par conséquent fort usées, et une autre en germe, encore 
tranchante. — La quatrième, plus petite dans toutes ses 
parties, a, comme nous l'avons dit, les deux dernières mo- 
laires. Serait-ce le Palœotherium curtum ? Nous rapportons 
à cette espèce les deux molaires supérieures de Sicardens. 
lia petite espèce de M. Parayre, portant aussi deux molai- 
res inférieures, plus grande que le Palœotherium minus et 
plus petite que le Palœotherium curtum, pourrait cepen- 
dant être la mâchoire d'un jeune individu, n'ayant encore 
que des dents de lait et revenir à ce dernier. Quant à notre 
molaire à surface étroite, et au fragment appartenant à M. 
Parayre (celui qui vient deSaïx) portant la dernière molaire 
gauche en germe, nous ne trouvons dans l'ouvrage de Cuvier 
aucun type duquel nous puissions les rapprocher. 

Comme on le voit, le genre Palœotherium abonde dans le 
Castrais. Il n'a cependant pas encore été trouvé dans les 
calcaires ni dans les marnes. 

Si les Palœotherium sont répandus dans notre molasse, 
par compensation les Anaplothériidés qui les accompagnent 
si largement dans le gypse de Montmartre, ne se trouvent 
chez nous qu accidentellf.ment. Nous n'en possédons que 
de petits fragments trouvés dans les grès de Viviers et dans 
les marnes de Sagnes. Le plus complet est un morceau de 
mâchoire inférieure droite, portant deux molaires, que nous 
devons à la générosité de notre jeune ami A. Caraven, qui 
l'a trouvé lui même dans les grès de la Massale près Navès. 
Les deux molaires sont pour la grosseur, analogues à celles 
d'un fort lièvre, et voisines, par la forme, de VAnoplotherium 
tnurinum^ Cuvier^ Nous avons des grès des Bessous, une 
molaire supérieure du même animal : deux autres molaires 
isolées des marnes de Sagnes, paraissent indiquer un animal 
rapproché de VAnoplotherium leporinum. Nous avons enfin 
un fragment paraissant supposer une espèce plus grande. 

A ces ossements de pachydermes, viennent se joindre 
quelques-uns d'ordres différents. C'est ainsi que les grès 
des Bessous nous ont donné une molaire de rongeur exces- 
sivement voisine du genre Anœma^ F. Cuvier^ Cochon d'Inde. 
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La dent est seulement plus petite des deux tiers à peu près. 
Les plis d'émail sont de même disposés en W. Les marnes 
de Sagnes ont ofTert aussi deux rongeurs : 1® un Rat voisin 
de l'espèce ordinaire, mais peut-être un peu plus grand ; 
2* un fragment de maxillaire inférieur droit, présentant le 
caractère d'une mâchoire A'écureuil. Disons enfin, pour ter- 
miner cette liste un peu sèche, que les mêmes marnes nous 
ont fourni encore une molaire de carnassier de petite taille, 
un Musiela probablement. 

Nulle part il n'a encore été observé des traces d'oiseaux. 

Cette rapide énumération de nos fossiles, analogue à la 
faune des gypses de Paris, montre bien la contemporanéité 
de nos dépôts Castrais et des terrains Parisiens, ainsi que 
le fait voir M. Noulet. Si, comme nous le verrons plus bas, 
la faune malacologique ne présente pas de véritable identité 
d'espèces, on ne peut méconnaître cependant la profonde 
analogie existant entre nos espèces et les espèces Parisien- 
nes (1). 

La liste de nos mollusques fossiles n'est certes pas moins 
riche. Les genres décrits par M. Noulet sont au nombre de 
quinze, et les espèces signalées ne s'élèvent pas à moins 
d'une cinquantaine. Plusieurs, cependant, ne se trouvent 
pas dans nos calcaires. Un genre même, Achatina^ de Cas- 
telnaudary, n'y est pas représenté, pas plus que le genre 
Physa indiqué, un peu légèrement peut être, par M. de Bou- 
cheporn, qui, du reste, paraît avoir peu connu nos fossiles. 

Nous nous contenterons de donner la liste des espèces 
trouvées dans nos terrains, renvoyant pour la description 
aux excellents mémoires déjà cités. 

(1) Les mammifères fosêiles du Castrai» ont fait récemment l'objet d'une 
reoision méthodique sérieuse de la part de M. H. -G. Stehlin, conseroa- 
leur du musée de Bâle, Je ne puis mie uw faire que de renooyer à son 
mémoire très documenté qui a paru en 190i dans le Bulletin de la Société 
géologir|ue de France sous le titre : m Sur les Mammifères des sables 
bartoniens du Castrais », p. 4i^ à 475, I Jlg. dans le texte et 2 pi. 
L'auteur dé*u'it aoec soin les pièces conservées au Musée d'histoire natU' 
relie de Toulouse (cnllection Noulet) et au Musée de Castres (collection 
Léonce Rouœ) et en figure quAques-unes. Il fait une reoision critique 
des espèces et des genres^ enfin compare la faune des grès mollasses du 
Castrais aoec celle d'autres gisements connus de VÊocène supérieur 
(Bartonien) . 
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Heliœ Vialai, Boissy^ à Augmontel A. R. 

H. Inlricata^ Noulet^ Lunel, Lavitarelle C. C. 

H. Poêieziy Boissy^ Lunel, Lavitarelle C. C. 

H, PolUulQy Boissyy Lunel R. 

H. PersonnatU Noulet^ lignites de Labruguière et calcai- 
res de Lautrec R. R. R. 

Bulimus Bouœiiy Noulet (in litter)^ Augmontel R. 

Planorbis Castrensis^ Noulet^ Lunel, Lavitarelle, Augmon- 
tel C. C. — Lignites de Labruguière C. C. 

PL Riquetianus, Noulet^ Caucalières, Lavitarelle C. C. 

PL RotuciU NouL (in litter), Lunel, Penchénéry R. R. 

Limnœa AWigensis^ NouL^ Lunel C. C. 

L. Cadurcensis, NouL, Lautrec C. C. C. 

L. Castrensis^ NouL^ Lunel, Lavitarelle C. C. 

Limnœa Boreliana, NouL, supl. Lunel R. R. R. 

Melania Albigensis, NouL^ Lautrec C. C. C. (1). 

Melanopsis Casirensis^ NouL^ lignites de Labruguière C. 

— Calcaires d' Augmontel R. R. R. 

M. Mansiana^ NouLy Castres sous le mur du Séminaire C 

— Lautrec C. C. — Grès des Bessous R. R. R. 
Cyclosioma Castrense^ NouLy Lunel R. 

C, Formosum, Boubée (2), var. minulum NouL^ Lunel C. C. 

— Lavitarelle C. — Le type à Lautrec R. R. R. 

' Paludîna Sorte inensis^ NouL ^ Lunel A. R. — Lautrec C. C. 
C. — Lignites de Labruguière C. 

Valvaia Egregia ? NouL, Augmontel R. R. R. 

Bythinia Bruqueriensis NouL, lignites de Labruguière C. 
C. C. — Calcaires de Lautrec C. C. 

Neriia (Neritina) Lautricensis.y NouL, Lautrec C. 

Unio RouiViiy NouL^ argiles de Gourjade C. — Calcaires 
de la Tuilerie neuve R. — du Castelet A. C. (toujours mêlés 
aux priapolithes. — Lignites de Labruguière avec le test). 

Spïicerium (Pisidium) Castrènse, NouL, lignites de Labru- 
guière C. 

Sph, Mansianum? NouL, lignites de Labruguière C. 

(1) MeTanoîdes albigensis (Notice eaplic. de la Carte géol.,p^^ dCAlbl). 

(2) Ischurostoma formosum (id.). 
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La flore fossile de notre éocène est fort pauvre. Une ou 
deux espèces de Flabellaria dont une assez répandue, la 
même que celle que possède M. Noulet, provenant des grès 
de Carcassonne ; deux Chara distincts Tun de Tâutre, pro- 
venant des plaquettes de grès de la Marcelle, voilà à peu 
près tout ce que nous avons observé jusqii*ici. 

Les alluvions anciennes, comme l'a établi M. le Professeur 
Noulet, et comme nous l'avons dit nous-mème plus haut, en 
parlant du mode de creusement des vallées, reviennent à la 
formation pléistocène de M. Charles Lyell. Elles constituent 
des lambeaux de ces grandes nappes que nous avons dit 
recouvrir les flancs et les terrasses de nos vallées. Elles ont 
jusqu'ici donné peu de fossiles : quelques dents de cheval 
fort douteuses et une magnifique défense d'Elephas primi- 
genius, Blum., trouvée à Peyregous par M. Combeguille, à la 
générosité de qui nous en sommes redevables. Les alluvions 
de l'Albigeois avaient déjà fourni antérieurement des débris 
d'éléphant. Des recherches suivies augmenteront certaine- 
ment nos richesses, en mettant au jour des restes de cette 
population de mammifères qui se groupe autour de l'élé- 
phant primitif qui, comme on le sait, se montre caractéris- 
tique de cette formation, depuis les limites glacées de l'Eu- 
rope orientale, jusques dans le Midi de la France. 

Ainsi, en nous résumant, les portions du bassin de l'Agoût* 
dont les couches ont été disloquées, doivent être rapportées 
aux terrains azoïques et palœozoïques. 

Celles qui ont conservé leur position horizontale normale 
à Véocène supérieur^ c'est-à-dire à cet étage de Téocène que 
M. Noulet place sur le môme horizon géologique que les 
marnes et les gypses parisiens à Palœotherium. — En sui- 
vant, à travers les départements de la Haute-Garonne, de 
l'Aude et de l'Ariège, les couches éocènes de plus en plus 
relevées, à mesure que Ton se rapproche des Pyrénées, ce 
savant géologue a été amené aux conclusions les i)lus inat- 
tendues, et il est parvenu à fixer définitivement l'âge réel 
de cette chaîne. Il est, en effet, évident aujourd'hui que les 
Pyrénées n'ont pris le relief qu'elles ont actuellement-, qu'a- 
près les dé]>ôts tertiaires éocènes supérieurs, puisque les 
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couches appartenant à cet étage, ont été redressées en mê- 
me temps que celles plus anciennes sur lesquelles elles 
reposent (1). Partout où la molasse miocénique vient s'ap- 
puyer sur ces dépôts, elle a conservé son horizontalité pri- 
mitive. C'est donc dans l'intervalle qui a séparé ces deux 
formations tertiaires (éocène et miocène) que les Pyrénées 
ont pris leur relief définitif. (Voir : Comptes-rendus des 
séances de Flnstitut, séance du 14 décembre 1857 : Du ter- 
rain éocène supérieur, considéré comme Vun des étages 
constitutifs des Pyrénées, par le Docteur J.-B. Noulet.) 

L'horizontalité parfaite des strates éocènes dans tout le 
Castrais et TAlbigeois, nous a conduit encore à conclure 
que notre Montagne-Noire a dû être soulevée avant les 
Pyrénées. En e^fet, si elle avait été relevée après les dépôts 
éocènes, ceux-ci auraient certainement été dérangés, et nos 
calcaires viennent s'appuyer sur le pied de cette chaîne, 
sans rien perdre de leur position naturelle (2). 

La série de nos terrains, peu variée d'ailleurs, se termine 
par le terrain pleistocène ou diluvium dont les dépôts s'ob- 
servent non seulement dans le bassin tertiaire, mais encore 
en beaucoup d'autres lieux des terrains anciens, souvent à 
des hauteurs considérables. 

(1) D'après M. Va»$eur le dernier ridement pyrénéen ê'eft produit pen- 
dant l'olùjocène arant le dépôt des mollatues dont la base est d^âge 
aquicanien. L'énieraion des derniers contreforts de la chaîne (Petites 
Pyrénées et Plantaurel) est post-lutécieniic et marquée par la formation 
détritique connue sous le nom de poudingue de Palassou sur lequel les 
mollasses aquitaniennes reposent en discordance. 

(2) La Montagne- Woire appartient au Massif central et comme lui elle 
a fait partie de la chilne carbonifère (plissement hercynien). Les dépôts 
primaires antérieurs au permien, sont seuls plissés. 

Les dépôts secondaires et tertiaires, non plissés^ reposent en discordance 
sur le paléoiolque^ dans le Massif central ou sur sa bordure. 
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(suite *) 



d'Amalvy. — Cinq enfants de David d'Amalvy, pasteur 
à Réalville, puis à Puylaurens sa ville natale*, se réfugiè- 
rent aux Pays-Bas : 

Louis, qui étudiait en 1686 à l'université de Groningue^, 
était en 1699 pasteur à Ooslwolt, de Hoge-en-Lagemeeden 
(prov. de Groningue)^. 

Isaac, étudiant àGroningue en même temps que son frère 
Louis 2, fut élu en 1695 pasteur à TEcluse ; appelé à Harlem 
en 1708, il devint en 1711 premier pasteur de cette ville où 
il mourut en 1721 3. Il avait épousé Marie Duchemin*. 

David étudiait en 1699 la philosophie à Groningue^, 
où on le trouvait encore en 1711 ^ et en 1717 et où il était 
en 1723 candidat au saint ministère *. Il était en 1724 
appelé au poste de second pasteur à Ypres où il mourait 

d'Amalvy. — 1. David d'Amalvy (qui signait Damaluy), consacre à 
Nf^grepelisse en nov. 16(30, excn;ait dès 1670, avec 2 collègues, son 
ministère à Réalville et auprès des réformés d'Albias et de Négrepc- 
lisse (dont le temple avait été abattu en 1069). Il succéda, à la fin de 
1677, à son parrain J" Bonafous, le pieux pasteur de Puylaurens, mais 
il mourut au bout d'un an. Sa veuve resta en France et tèsfa le 24 
nov. 1713 (C«Attié). On lit dans un état de 1699 des N. C. du dioc. de 
Lavaur (A. Hér. C 274) : « La demoiselle Marthe de Montels, \'^^« du s»" 
Amalvlt ministre a fait sortir du royaume cinq enfants, 3 gardons et 2 
filles; elle en a un encore ()ui n'est jamais venu à Téglise non plus 
qu'elle, qu'elle fait demurer tantôt à Castres, tantôt à Négrepelisse, tan- 
tôt dans la paroisse de Condat consulat de Puylaurens. Elle est ht^ri- 
tière du s'' Amalvit bourgeois de Castres qui mourut de la Religion 
P. R. Il faudrait luy faire parier et employer les menaces et les rigueurs 
contre elle ». — Les reg. de Pétat civil prot. de Réalville (A. Tarn-et- 
Gar.) mentionnent 8 enf. des époux d'Amalvy.— 2. Guyot p. 30, 37, 
45, 47. — 3. Bull, wal, III 49, 225; IV 245; V 265; VI 09, 71. - 4. Bull. 

(1) Voir Reçue, t. XXVil, p, 35 à 48. 
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en 1743 3 laissant une veuve Marie- Anne de Chauffepié^. 

Marguerite était à Groningue en 1711 et 1718^. 

Nous sommes sans renseignements sur leur sœur Marthe 
également réfugiée 6. 

Amiel. — Jean Amiel, de Castres, se livra au commerce 
d'abord dans le pays de Vaud, puis à Genève, dans la pre- 
mière moitié du xviii» siècle*. 

Paul Amiel, de Briatexte, épouse en 1697 à Groningue 
Marguerite Krants^. 

André. — Jean André, de Réalmont, est assisté le 29 juin 
1687 à Francfort 1. 

Michel André, teinturier, de Castres, né vers 1722, quitta 
sa ville natale vers 1743, se rendit à Montpellier, puis à 
Romans et à Lyon, et de là gagna Berlin où il séjourna 
deux ans. Rentré en France avec un passeport du ministre 
plénipotentiaire français, il exerça son métier à Lyon, à 
Romans et à Nîmes, puis regagna Castres en oct. 1747. 
Malgré son passeport, il fut arrêté le 8 nov. par ordre de 
l'intendant et conduit au château de Ferrières; puis, ayant 

prot. 1858 p. 403. — 5. Sa veuve reçut un passeport pour rentrer en 
France avec ses meubles sans payer fie droits (Bull, wal., loc. cit.). — 
G. Marg., Marthe et David d'Ainalvy avaient été assistés, le 20 juin 1689, 
avec le produit de la collecte de Hambourg (Msc. Court 17 S). — Gén. 
I Jean Amalvy (v. 1541) b», l" cons. de Puylaureiis en 1608. 11 Paul d'A. 
si'de Farinières, d"* et av., lo"* cons. de Puylaurens, éf». Cath. de Roux, 
dt : Louis (f 1698), b* de Castres, ép. 1661 Jne de Mauzy; Paul ép. 
1662 Marthe de Gineste; Jean s^ de Farinières ép. 1658 F^ Garrissoles; 
Marie ép. P" Bonafous b»; David q. s. lil David «f 19 oct. 1678) ép. 
(Monteils no") à Négrepelisse 17 juill. 1662) Marthe Monteils (f 1714) 
fille d'Aaron b* de Négrepelisse et de Marg. Bessc, dt : 1<» Margue- 
rite, 2o Louiê (t av, 1713), 3« /saoo (f l*-'" sept. 1721 ép. 1709 Marie Duché- 
min (fille de Pierre d^ en méd. à Rouen puis à Rotterdam, et d'Etther 
Crommelin), 4o Jeanne (f av. 1713), 5» Marthe, 6*» Daoid (27 janv. 1675-19 
juin 1743) ép. Marie-Anne de ChauJfepLé, 7» Marthe (19 mai 1676) ép. 
Libéral de Laboulie cap., 8» Marie-Jeanne (-j- av. 1713). 

L» d'Amalvy b» de Castres étant mort relaps en mai 1698, un procès 
fut fait à sa mémoire, et ses biens, qui comprenaient le domaine de 
Farinières, furent confisqués (A. Hér. G 177, 274. — A. Tarn B 122). 

Amiel. — 1. Fr. prot. 2^ I 172. — Gén. 1 Denis Amiel (f 1685) m^ bas- 
tier à Castres. H Michel Amicl-Monsarrat (1676). III Jean (1706), duquel 
descend le célèbre Henri-Frédéric Amiel. — 2. Guyot p. 20. — 11 avait 
ép. en I"^* n. (Vialas no™ 17 fév. 1674) Marthe Expert, de Puylaurens. 

André. — 1. A. Francfort. — Un état des N C. de Réalmont vers 1696 
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refusé d'abjurer, il fut condamné à une amende et à deux 
mois d'emprisonnement 2. 

Andual. — Samuel Andual, potier de terre, de Viane, est 
assisté le 21 décembre 1687, à Francfort *. 

Angelval (?) — Samuel Angelval, tisserand, de Viane, 
est assisté le 21 décembre 1687, à Francforts 

Aragon. — André Aragon, facturier de bas, du Langue- 
doc, est réfugié en 1698 avec sa femme et trois enfants à 
Berlin dans le quartier de Dorotheestadt K 

Aram. — Jacob Aram et sa femme, probablement origi- 
naires du pays Castrais, sont assistés à Londres en 1700 S 

N. Aram, ouvrier diamantaire, natif de Pierreségade, très 
considéré des personnes qui l'employaient, fut obligé de 
s'expatrier et mourut à Amsterdam le 20 août 1758^. 

Arbussy. — Les deux fils, nés à Milbau, du célèbre pas- 
teur et professeur Théophile Arbussy* se réfugièrent en 
Hollande. 

L'aîné, Théophile, étudiant à Puylaurens en 1676 et à Ge- 
nève en 1678, fut admis au saint ministère en 1679. Placé 
à Calmon en 1680, et à Puylaurens en 1681, il succéda Tan- 
née suivante à son père dans la chaire de théologie de l'Aca- 
démie. Il fut accusé, ainsi que les autres pasteurs de Puy- 
laurens, Pérès et Martel, d'avoir reçu doux relaps dans le 
temple.de cette ville ; les trois collègues furent décrétés de 
prise de corps ; ils se constituèrent prisonniers à la fin de 
1684, furent détenus jusqu'en mars 1685, puis condamnés à 

(A. Hér. G 274) mentionne J" André b«, et la veuve de Josué André, b*. 
— 2. A. Hér. G 224. 

Andual. — 1. A. Francfort — Peiit-êlre faut-il lire Anoual et identi- 
fier ce réfugié avec le suivant? 

Angelral. — 1 A. Francfort. 

Aragon. — 1. Dieterici 1698 p. 141. — C'est sans doute le même réf., 
quoiqu'il soit alors qualifié de menuisier de Castres, que l'on trouve en 
1700 établi avec'sa fam. dans le quartier de Friedrichstadt (Dieterici 1700 
]). 48). — En 1701 il était à Cottbus. 

Aram. — 1. Fr. prot. 2« I 296. — 2. Idom. — « Sa vie et sa mort, dit 
une lettre du temps, furent d'un grand exemple à tous ceux qui les 
connoissoient ». 

Arbussy. — 1. Sur les Arbussy, voir Fr. prot. 2« I 313 ; Nicolas p. 
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faire amende honorable ; ils virent aussi abattre le temple 
et interdire Texercice de la religion réformée àPuylaurens*. 
— A la Révocation, Théophile Arbussy gagna la Suisse 3, 
séjourna quelques mois à Berne* et passa ensuite en Hol- 
lande avec son frère Antoine^. Devenu pasteur des nobles 
à la Haye, il avait beaucoup de succès comme prédicateur®; 
il faisait également paraître à la Haye, dès 1689, un écrit 
périodique intitulé La Juste idée de la grâce immédiate'^. 

Son frère cadet, Antoine d'Arbussy, étudiait à Puylau- 
rens en 1682. Au moment de la Révocation s, il passe 
en Hollande où il est reçu proposant en septembre 1686. 
Il est nommé en 1693 aumônier du régiment de Nassau- 
Frise ; puis il s'établit à Franecker où, dès 1694, il prê- 
che a avec beaucoup de fruit et succès » ; d'abord pas- 
teur auxiliaire, il est en 1706, nommé' pasteur ordinaire. 
En 1707 il répond à l'appel de l'église d'Utrecht^; on le 
trouve encore dans cette ville en 1712, pendant la session 
du fameux congrès; il y prêche la stricte orthodoxie calvi- 
niste *<^. Bientôt après il est nommé pasteur à Amsterdam et 
y enseigne en 1718 la théologie. Emérite le 31 janvier 1735 ^ 
il meurt en 1741 *^ Il avait épousé Antoinette de Lacger 
d'Algans, de Puylaurens, Bt en avait eu au moins une fille 
Esther«2. 

217, 244. — 2. Bull. prot. 1902 p. C27. — 3. A. Hér. C 279. — 4. M«n« du 
Noyer l'y vit au commencement de lG8tî : « G'ôtoit, dit-elle, un des hom- 
mes du monde qui avoit le plus d'esprit et de délicatesse ; il faisoit fort 
gentiment des vers » {Mémoires, éd. de Londres 1741 VI p. 150). — 
5. Ils étaient tous deux de passage à P'rancfort le 23 juin 1030. Théo- 
phile semble avoir résidé à. Rotterdam en 1688. — G. c On étoit charmé 
d'entendre M. Darbussi et l'église étoit toujours pleine quand il prê- 
choit » (M™« du Noyer VI p. 172j. — 7. Cet ouvrage, dirigé contre l'apos- 
tat Isaac Papin, avait comme sous-titre : Réponse à la critique de la 
doctrine de M. Jurieu sur les habitudes infuses et la grâce immédiate. 
— 8. A. Hér. C 274. — 9. Bull. wal. I 108; Ul 2G, 115, 231. — 10. « Un 
certain M. Arbusciv prescha en présence des plénipotentiaires et des 
étrangers la doctrine de la prédestination de la manière la plus crue, 
de quoy on murmura fort. Mais le marquis de Kochegude, zélé ortho- 
doxe et prolestant de la vieille roche, prit le parti du prédicateur et le 
soutint le mieux qu'il put » (Lettre de 1712 de J.'F. Ostervald citée par 
Bull. prot. 1880 p. G14;.'— 11. « Nous venons de faire la perte de M. 
Darbussy, notre ancien pasteur; il s'est éteint comme une chandelle, 
sans maladie » (Lettres Garrisson 4 déc. 1741. — 12. Bull. prot. 1905 
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Argan. — Charles Argan, de Caraman, est assisté à Genève 
en 1700 * . 

Argilliers. — « Pierre Argilliers, natif de Sorèze en Haut 
Languedoc, élevé dans la religion romaine à laquelle ses 
père et mère ont été contraints de se ranger par la violence 
de la persécution » sort de France, et se retire chess son 
oncle Paul Fabre à Groningue, où il abjure publiquement 
le catholicisme en 1711 ^ 

Aribert. — N. Aribert dit le Cavaillé, de Clapiès, diocèse 
d'Albi, était fugitif vers la fin du xvii® siècle *. 

La veuve de Jacob Aribert était réfugiée en 1688* (v. Bru- 
niquel). 

Armengaud. — N. Armengau, de Mazamet, sortit de 
France dans Tété de 1715 ^ 

Pierre Armengau a ses biens en régie en 1718*. 

Jacques Armingaux, de Mazamet, est assisté le 26 sep- 
tembre 1687 à son passage à Francfort 3. 

Quatre protestants du nom d' Armengau, originaires des 
environs de Ferrières, furent condamnés aux galères perpé- 

p. 82. — Gén. I Pierre Arbussy (1581) b^ de Montauban, ép. 1612 Suz. 
Bérauld, dt : !<> Théophile q. s., 2» Joseph (1624-94) past. apostat, av. 
gén. à la Cour des aides de Montauban, 3^ Jeanne ép. 1048 P» Sonia av. 
à Mauvezin, 4» Anne ép. 1648 Marc Tachard av. à Montauban. II Théo- 
phile (1613-11 mars 1680) past. dès 1637 à Sorèze, puis à Milhau, Revel, 
Anduze et Milhau, prof, de théol. à l'acad. de Puylaurens (1673-80), ép. 
15 sept. 1644 Claudine Bataille, fille d'Eléazar proc»" à la Ch.de VEd.de 
Castres et de Marg. Ou lés (restée à Montauban après 1685), dt : !<> Théo- 
phile (V. 1656-1693), 20 Antoine (v. 1662-30 nov. 1741) ép. Ant^<^ de Laeger, 
30 Màrg. ép. André Sales b«de Revel, 4» Suz. ép. J" Cazalet av. à Millau. 

Argan. — 1. Fr. prot. 2« I 338. 

Argilliers. — 1. Guyot p. 11. — Gén. 1 David Argilliers, de Sorèze, 
mort relaps avant 1718 (A. Hér. G 409) ép. Elis. Fabre, dt : Paul, Pierre 
et Elie m^. 

Aribert. — 1. A. Hér, C 274. — C'est sans doute le même qui est men- 
tionné dans un état des N. C. de la paroisse de N.-D. de Clapié, vers 
1696 : « Suzanne Perieyre, veuve de Daniel Arrivet dit Cavalié, un fils 
et deux filles au-dessous de 18 ans; ledit fils est sorti du royaume 

depuis 8 ans » (A. Hér. G 274). — 2. A. Hér. G 274. 

* 

Armengaud. — 1. A. Hér. G 298. Les biens de < Sara Maynadier et du 
nommé Armengau de Mazamet », sortis depuis deux mois sont mis en 
régie en oct. 1715. — 2. A. Hér. G 336. Ce fugitif était peut-être le môme 
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tuelles avec confiscation des biens, pour fait d'assemblée, 
le 11 novembre 1726*, à savoir : Jacques et Louis tous deux 
contumax, Daniel libéré en 1736 et pensionné par les Etats 
Généraux de Hollande, et autre Jacques, père de quatre en- 
fants, qui sollicitait en 1730 l'intercession des Etats Géné- 
raux et qui fut pensionné par eux après sa libération (1738) *. 

Arnaud. — Isaac Arnaud, armurier, de Castres, garçon, 
est réfugié à Halle en 1698 ^ 

d'Arnaud. — Moïse d'Arnaud, de Puylaurens, étudiait la 
théologie à l'Académie de cette ville en 1685. Il part le 29 
octobre avec son condisciple François Cordes pour se. pré- 
senter à Montpellier au duc de Noailles, commandant du 
Languedoc, suivant l'ordre donné à tous les ministres et 
proposants de cette province*. Nous pensons que ces deux 
jeunes gens se virent refuser un passeport pour sortir du 
royaume ; toujours est-il que le 8 janvier 1686, accompagnés 
d'un autre proposant Louis Poujade et de deux Montalba- 
nais Isaac Lalauze et Alexandre Savois, ils quittent Nimes 
en secret ; puis, grâce à l'imagination de Cordes, féconde 
en expédients, ils réussissent à gagner Marseille et Gênes. 
Dans ce dernier port ils s'embarquent sur un vaisseau de 
guerre hollandais qui, après des péripéties diverses, les dé- 
barque en Portugal ; ils doivent alors se disperser et passer 
sur des vaisseaux marchands hollandais*. Moïse d'Arnaud 
arrive enfin à Amsterdam, le 3 juillet 1686, après avoir couru 
de grands dangers sur mer. Il devient plus tard pasteur à 
Franecker où il meurt en 1697 *. 

Son frère Daniel se réfugia en Hollande en 1687 et étudia 
la théologie à l'académie de Franecker; il était proposant 
quand il mourut en 1692 dans cette ville ^ 

Honoré d'Arnaud rejoignit en 1689 ses deux frères aux 

que le précédent. — 3 A. Francfort, — 4. Voir Alran n. — 5. A. Hér. G 
197, 319. — Kr. prot. 2« VI 354 n«» 2194 et 2195. 

Arnaud. — 1. Dieterici 1698 p. 261. 

N. Arnaud, de Teyssode, fut relégué à Narbonne à la fin du xviio s. 
— Arcambai, de Castres, était à la même époque relégué à Riom (A. 
Hér. C 273). 

d'Arnaud. — 1. Fr. prot. 2e 1 376 et ss. — 2. Bull. prot. 1905 p. 38 
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Pays-Bas et étudia comme eux la théologie. En octobre 1693 
il fut admis par le synode de Nimègue au saint ministère*. 
En 1738 il fut nommé à Franecker. Emérite en 1754, il mou- 
rut en 1759 3. 

Un de ses flis, Georges, connu pour son développement 
précoce et pour sa science philologique et juridique, fut 
choisi comme successeur du célèbre professeur de droit 
Wleling ; mais il mourut à 28 ans avant même d'avoir pro- 
noncé le discours d'inauguration. — Un autre fils, Antoine, 
fut magistrat rural 3. 

Plusieurs enfants de Gaspard d'Arnaud, de Puylaurens, 
se réfugièrent également en Hollande et y firent souche*. 

Suzanne d'Arnaud, femme du pasteur Antoine Rivière (v. 
ce nom), était peut-être Tun de ces enfants. 

G. d'Arnaud était ancien de Téglise de Cassel en 1770 ^ 

Arquier. —Jean Arquier, bonnetier, de Castres, était réfu- 
gié à Berlin, vers la fin du xvn« siècle, avec sa femme Marie 
Touro (f) et cinq enfants ^ 

Audibert. — Olympe Audibert, femme de Jean Lamothe, 
pasteur k La Bastide-Rouairoux, émigra avec son mari *. 

et ss. — 3. Bull. wal. 111 231 ; V 54. — 4. G« l>radel. — On lit dans un 
état dressé en 1G99 des N. C. du dioc. de Lavaur « qui se distinguent en 
mal » (A. Hér. G 274) : ♦« Le s»* Antoine Darnaml ad^ sa femme, sa fille 
mariée au s»' Pemille de Gamaret, le s"* Camaret son frère qui est de 
retour des pais étrangers jouissant des biens de demi'<> Jeanne de Roux 
la mère desd. frères, logeant tous ensemble à même pot et feu et tous 
se distinguant en mal et en entêtement. 11 seroit bon de les éloigner 
tous de PuyLiurens et les mettre dans ufie ville catholique comme La- 
vaur, Lisle, Habastens, Graulhiet. Cet exemple seroit fort nécessaire ». 
— Gén. 1 Paul d'Arnaud (+1610), no'o à Puylaurens, ép. Marg. Toulouse, 
dt : 1" Ant. q. s., 20 Paul, 3^ Gaspard é|). 1C70 Anne Galinier, flUe de J«» 
av., dt plusieurs enf. II Antoine (1G30-1700) av. ép. 165G Marie Mascarenc 
(fille de Daniel s^" de Labarthe et de Marie Bardou) dt : !<> \toUe {21 août 
1G58-20 nov. 16J7), 2© Daniel (1(»G7-10 juill. 1G92), 3° Honoré q. «.. 4" Marie 
ép. 1G99 J. de Vialatte de Pémille. Ill Honoré (19 déc. 1G70-14 août 1759) 
ép. Judith-Elisabeth Couppé, dt : Georgius-Johannès-Michaêl (1711-40) 
et Antoine. 

Arquier. — 1 . A. Berlin, reg. Brélié (C" Béringuier). 

Audibert. — 1. A. Hér. C 279. — Gén. I Pierre Audibert no»^' au Pont 
de Larn ép. Olympe Sabatier, dt : Olympe ép. /« Lamothe. et probab' 
Pierre. 
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Pierre Audibert. du Pont-de-Larn, reçoit en 1708 à Genève 
un viatique pour passer en Hollande *. 

Aug^r. — Pierre Auger, cordonnier, de Castres, était vers 
1700 réfugié à Berlin avec sa femme Marie Baux et un ou 
deux enfants*. 

Claude Auger, de Castres, était fugitif au commencement 
du xvni* siècle *, 

Gervais Auger, du masage del Rey, diocèse de Lavaur, 
sortit du royaume avant 16883. 

Jean Auge, de Sorèze, fils d'autre Jean, teinturier, émi- 
gra pour cause de religion*. 

Aagier. — Pierre Augier, de Castres, était assisté à Ge- 
nève en 1699 ^ 

Jacob Augier, fils de David, de Puylaurens, fut reçu habi- 
tant de Genève en 1738 ^ 

Un Augier figure parmi les administrateurs de l'Hôtel du 
Refuge à Berlin. 

Auque. — Isabeau Auque, de Lacrouzette, était fugitive 
en 1705*. 

Auret. — David Auret de La Grave, de Puylaurens, qui 
étudiait à l'Académie de cette ville en 1679, fut admis au 
saint ministère par le synode de Mauvezin en septembre 
1681, et fut placé auprès de la famille de Berlats. A la Révo- 
cation il se réfugia* en Brandebourg et devint en 1686 pas- 

— 2. Fr. prot.2» I 564. — Cet ouvrage mentionne d'autres A udibert réfu- 
giés dont Torigine n*est pas indiquée. — Un Jacob Audibert fut past. à 
Lacabarède (1620), Aissène (1626), Guq-Toulxa (1631), Ferrières (1637). 

Auger. — 1. Dieterici 1700 p. 23. — Cf. Rôle gén. (3793) qui le signale à 
Halberstadt en 1699. — A. Berlin, reg. Bréhé (C" Béringuier). * 3. A. Hér. 
C 282. — 4. A. Hér. C 409. Son père et sa mère vivaient à Sorèze le 15 
sept. 1718, date à laquelle le curé de cette ville dressait un état des 
N. C. de sa paroisse passés à l'étranger; cet état comprend les noms 
de Elle et J" Blaquière, David Bouix. 1^ Bruger. Elie Clausolles, Jo-Pe 
Grimail^ Marie et J'^ Leignes, J" de Robert, d^'" [Madaule] deSt-Fcrréoi. 

Augier. — 1. Fr. prot. 2» I 572. 

Auque. — 1. A. Hér. C 168, 298. — Isabeau Auque avait essayé de pas- 
ser à l'étranger en avril 1088, mais elle avait été arrêtée, avec ses com- 
pagnons, près de Camarés (v. GaUbert n.). 

Auret. ~ 1. c David Lagrave ministre du s'* de Berlats » avait obtenu 

11 
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teur de Thôpital français de Berlin *; Tannée suivante, il 
était nommé à Schwedt où il devait exercer un long minis- 
tère. Veuf en premières noces de Catherine d'Ozanne * il 
se remaria avec Antoinette Bardon* (v. ce nom) Sa mère 
et une sœur l'avaient rejoint en 1698 5. 

Jean Auret, tailleur, de Puylaurens, sortit de France à la 
Révocations^. Il passait à Francfort le 27 mars 1688 ''. 

La veuve de Pierre Auret, tailleur, de Puylaurens, ainsi 
qu'une de ses filles, étaient à Wesel en 1698®. 

Jean Auret, marchand, de Castres, était fugitif pour fait 
de religion à la fin du xvii« siècle®. 

Jean Auret, de Castres, sortit du royaume peu avant 1714^'^. 

Auret fils, de Castres, émigré après 1699 **. 

Pierre Auret, de Castres, accusé en 1682, avec ses amis 
Jean Auriol et Pierre Lucadou, « d'avoir coifi'é deux juments 
en figure de femmes » pour tourner la Vierge Marie en déri- 
sion, fut condamné, par défaut, le 22 juin 1688, par arrêt du 
Parlement de Toulouse, à être brûlé \if<2; mais il avait 
réussi à fuir. Il s'établit à Amsterdam où il fut reçu meml)re 

un passeport pour la Hollande par Bordeaux (A. H6r. G 279).— 2 Nico- 
las p. 305, 4?5. — Cet auteur dit que David A. composa divers travaux 
do critique sacrée, en particulier une dissertation sur II Samuel XXIII 
S'5. — 3. Au Refuge figurent deux frères et une sœur deCath. d'Ozanne 
(Erman III, IV, IX). — 4. Fr. prot. 1"^ VI 219, 2e I 815. — 5. « Made Lagrave 
et sa fille, de Puylaurens », étaient assistées à Genève en 1698 puis 
recevaient un viatique pour passer dans un autre pays (Ass. Genève). 

— On trouve en 1698 et 1700, à Schwedt, Auret de Lagrave avec sa fem- 
me, sa mère et une fille (Dicterici 1G98 p. 393, 1700 p. 348. — Rôle gén. 
2293). — Gén. I Jean Auret m** de Puilaurens. II David Auret Lagrave 
orfèvre ép. Mad Matials. dt : 1^ David q.s., 2" une fille, III Dacid ép. en 
l'*"^ n. 1088 Cath. d'Oianne (fille de Daniel s^'"* de la Hautonnerie, de 
Metz, prés' au bailliage et siège prés»' de Sedan, et de Suz. Le Bachellé) 
et en 2e n. 1714 Ant^"* Bardon. — G. A. Aude B 1970. — 7. A. Francfort. 

— 8. Dieterici 1698 p. 440; 1700 p. 382. — 9. A. Hér. C 274 : sa femme reçut 
la jouissance de ses biens. — 10. A. Hér. G 298. — 11. A. Hér. G 322 : ses 
biens sont mis en régie en 1724. — 12. A. Tarn B 241. — Sur ces pour- 
suites pour crime de sacrilège voir (A. Nat. Tt247) 3 j)la(|ucttes ; « Arrest 
imprimé du Parlement de Toulouse » du 23 janvier 1683 condamnant 
Sévérac cadet et Isuac Rissolières jeune fils de Rissoulières marchand 
à être brûlés vifs etc.; autre Arrêt du 4 mai 1683 condamnant Jean 
Martin de Lacombe, Daniel Martin s«* de Laplaséde et Abraham Gros 
habitans de la Gabarède à être pendus à la Gabarèile. etc. . .; autre Arrêt 
du 22 juin 1683 condamnant Pierre Auret fils aine de Pierre marchand 
de Gastres, Jean Auriol lils aîné d'Auriol marchand de Gastres, Pierre 
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de réglisG wallonne le 2 déc. 1685 et où il mourut en 1694 ^^^ 
Son frère, Antoine Auret, le rejoignit en fév. 1685 en Hol- 
lande où il allait apprendre la fabrication des draps ; la 
Révocation survenant, il y resta et devint bourgeois de 
Leyde. Rentré en France avec un passeport en 1724, il fut 
arrêté à Castres ^*. Nous ne savons ce qu*il devint. 

Auriol. — Jean Auriol, de Castres, fut en 1682, â Tàge de 
21 ans, accusé avec trois de ses amis d'avoir voulu tourner 
la Vierge Marie en dérision et fut condamné à être brûlé 
vif*. Mais il avait pris la fuite ^ et gagné l'Angleterre où il 
fut naturalisé le 4 avril 1685. Il fonda plus tard une maison 
de commerce à Lisbonne et revint ensuite on Angleterre où 
il mourut en 1739^. 

Son frère Isaac se réfugia également en Angleterre et fut 
naturalisé le 10 octobre 1688. 11 testa en 1737 » et mourut en 
1741 *. 

Leurs frères consanguins Jean-Louis, Elisée et Pierre quit- 
tèrent aussi la France ^. Le premier, après avoir habité Cas- 

Lucadou ills aine de Lucadou aîné marchand de Castres, à être brûlés 
vifs, etc. . . — 13. C» Rosier.— 14. In.stitué lier. univ. par son père à con- 
dition de venir en Kr. avant 10 ans prendre poss. de l'iiéritage, il deman- 
dait un passeport aux Etats Génc^raax en 1723, avant i'expir. de ce délai. 
Le 18 sept. 1724 il demande de Castres à l'ambass. des Prov. Unies sa 
protection : le subd*- de l'intendant, M. de Labeloterie, trouve son pas- 
seport insuffîsant et réclame une permission particulière du Koi ; il 
vient de faire arrêter Auret et lu fora conduire le lendemain à la cita- 
delle de Montpellier (Bull. wal. V 394). — Gén. I Isaac Auret b», cens, de 
Castres en 1678, ép. Alix Rougcry. II Jean (f 1713) nv* père de: \^ Pierre 
(t 18 mars 1604), 2o Antoine (v. Î6;;t)). 3» Marthe ép. 1685 1^-Ant. Luca- 
dou, 40 Isabeau ép. 1696 J" de Laurens^s'* de Salles, de Cugnasse près 
CasteInau-de-Brassac. 

Jo Auret, né vers 1617, faiseur de gazes, de Castres, sa femme Marthe 
Astier, leur fille Isabeau, F*<' et Anne Séguier, Judith Penavaire, J» 
Nicoulaud, tous de Castres, ainsi qu'une autre personne, furent arrêtés 
en avril 1688 dans le Rouergue alors qu'ils essayaient de gagner la 
frontière pour passer à l'étranger (A. Hér. C 168). Peut-être .y a-t-il 
connexité entre cette tentative de fuite et celles de P<^ Galibert et de 
David Trinques? (v. ces noms). 

Auriol. — 1. VoirAaref. — 2.A. Hér.C27l. — 3. AgnewH. — 4. Enl751 
P« Auriol sgr de Las Graisses demandait un pas:seport pour Londre» 
où ses 2 frères, qui étaient dans le commerce, étaient morts l'instituant 
l'un de leurs héritiers (A. Hér. C 270). Il avait dû séjourner quel- 
que temps en Angleterre où il avait été naturalisé avec son frère Jean 
par acte du Parlement le 2 juill. 1685 (Agnew). — 5. C"» Gli. Auriol et H. 
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très et Marseille, s'établit à Genève où il mourut en 1750. 
L'un de ses fils, Jacques, se fixa à Lisbonne et fut l'auteur 
d'une branche anglaise. Un autre fils, Pierre-Elisée, après 
s'être fait naturaliser Anglais, devint colonel au service du 
Roi de Sardaigne. Il fut admis à la bourgeoisie de Genève 
en 1771 et fut l'auteur d'une branche genevoise. 

Elisée Auriol, réfugié en Angleterre, épousa vers 1733 une 
fille du marquis de Fesquet qui lui donna plusieurs enfants. 

Pierre, émigré à Lisbonne, où il s'associa avec David 
Malecare de Pratviel, acquit une fortune considérable ^ et 
se retira plus tard en Angleterre où il mourut en 1754. 11 
laissait deux filles dont l'une, Henrietta. avait épousé en 
1749 le Rév. Robert Hay qui devint archevêque d'York. 

Auroux. — « Esther Ourous » femme de Jacques Douilliac 
(v. ce nom) passait à Lausanne en 1701 *. 

d'Auriol. — 6. Il constitua à sa fille HenricUa une dot de 30,000 liv. st. 
— Gén. 1 Jean Auriol (1600-70) ni^. ancien de l'égl. de Castres en 1646, 
ép. Lvdie Bel dt 12 enf. e. a. Elisée, David auteur de la br. de la Lau- 
gerié. Isaac, Lydie ép. Tristan de Malecare av., Marie ép. Josué Lava- 
bre. II Elisée (1630-93) m'i op. en l'^^" n. (1659) Anne de Labauve fllle de 
Jacques s'" de la Laugerié et d'Arifat, dt 9 enf. e. a.: 1<> Jean (b. 27 fév. 
1661-26 nov. 1739), 2° haac (1668-1741), 3» Pierre (1670-1752) s»*" de Las 
Graisses é}). Marthe Belloc (dt J" Elisée ép. 1752 J»»» Périé. dt desc), 
40 Louise ép. J. de Châteauverdun, 5" Marie ép. 1694 Marc-Ant. de Lac- 
ger; il ép. en 2e* n. Elisabeth Belloc, de Réalmont, dt 10 enf. e. a. : 6» Isa- 
beau ép. 1706 David Auriol banquier, 7o Jaccjues banquier à Marseille, 
80 jri.Ls (br. A), 90 Elisée (br. B), 10^ P» (br. C). Br. A 111 Jean Louis (b. 
24 oct. 1684-24janv. 1750) ép. janv. 1717 Olympe de Bonnefous ou Bonafous, 
de St- Amans, dt c. a. : 1» Jacques (1724-85) ép. Charlotte Russel dt a) James 
Peter employé à la & des Indes ép. E. Jelf dt 6 enf., b) Jean- Louis, c) 
Charles général, d) Sophie ép. N. Prinsep, e) Amélie ép. Edto^' Auriol Hay 
DrummondJ) Charlotte é\^,N. Pashtoooi; 2« A/a rtfce (1728-83) ép. N, Bau- 
lacre, de Genève; SoLoawe (1730-94) ép. Abr, Le Fort, de Genève; 4^ Pierre- 
Elisée d' Auriol (1736-90) ép. \nO Anne-Elis, Turrettini de Turtin, dtdesc. 
Br. B. in Elisée (1691 j ép. Marg. de Fesquet dt : l© Pierre, 2« Elisée. 3" Jac- 
ques^ 40 Elisabeth ép. 1756 W» c^ de Vismes^ 5» Jeanne. Br. C, III Pierre 
(b. 3 oct. 1693-28 oct. 1754) ép. N, Clies, dt : 1« Elisabeth. 2« Henrietta ép. 
31 janv. 1749 Robert Hay Drummond, évêque de S«-Asaph puis archevê- 
que d'York, dt7enf. (tous prénommés Auriol) e. a. Uobert-A, Hay Drum- 
mond auteur des ci^» de Kinnoul et des Drummond de Gromlix et d'Inner- 
4)effray, et Edw^-A. Hay Drummond recteur de Hadleigh, chapelain du 
Roi (qui ép. en l»"®* n. Elis, de Vismes et en 2© n. Amelia Auriol). 

Belette (Isabeau) Auriol fut en 1699 enfermée dans un couvent (A. 
Hér. G 273). 

Auroux. — 1. Fr. prot. 2o V 151. 
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Austry. — Philippe Austry, du masage de Cornaven près 
Réalmont, eut ses biens saisis par ordonnance du 28 décem- 
bre 1706 ; il était sans doute sorti du royaume*. 

Philippe Austry, également de Cornaven, pour avoir as- 
sisté aux assemblées tenues près de Réalmont (entre autres 
à celle de la Falgasse le 3 juillet 1751) fut condamné aux 
galères, le 11 octobre 1754, par l'intendant de Saint-Priest*. Il 
était contumax et s'était probablement réfugié à l'étranger. 

Auteval. — Louis Auteval, de Castelnau-de-Brassac, sortit 
du royaume peu après la Révocation ^ 

d'Avessens. — Trois frères de ce nom, natifs de Réalmont, 
sortirent du royaume au moment de la Révocation*. 

André d'Avessens de Moncal s' de Fonvives, lieutenant 
au régiment d'Auvergne, prit du service dans le régiment 
de Cambon (plus tard Marton) composé de réfugiés à la 
solde de l'Angleterre : on l'y trouve avec le grade de capi- 
taine dès le 7 octobre 1691 jusqu'après 1698^; il était encore 

Austry. — 1. A. Hér. C 298. — C'est sans cloute le môme Phil. Austry 
laboureur qui figurait avec sa femme et deux flls parmi les N. C. de 
Réalmont vers 1606 (A. Hér. C 274). — 2. A. Hér. C 237. — Fr. prot. 2^ VI 
219, n<»91. — Il avait épousé en \T20 L^ Holmiùre. Ses lilles, Françoise 
et Isabeau, arrôtt^cs sous la même inculpation que lui, furent conduites 
au château de Ferrières, puis condamnées, le 11 oct. 1751, à être enfer- 
mées, vu leur jeunesse, dans un couvent pour v être instruites dans la 
religion catholique. Mises à Albi au couvent de la Visitation (ou des 
Annonciades de Fargues), elles furent, par ordre du 12 juin 17G2, auto- 
risées à aller respirer pendant un an Tair du pays. L'une d'elles fut 
libérée en juin 1764 pour lui permettre de se marier avec un catholi- 
que (A. Hér. C 237, 406, 472). 

La veuve de J. Austry die la Grandeur, de Réalmont, ayant assisté à 
rassemblée du bois du Mirai, le 5 juillet 1754, fut arrêtée et conduite 
au château de Ferrièrcs ; le 26 octobre, elle fut condamnée par l'inten- 
dant à être enfermée dans la Tour de Constance, et ses biens furent 
confisqués (A. Hér. C 237, 318, 331). 

En même temps que Phil. Austry, avaient été condamnés par le même 
jugement à la môme peine ; André Barthez, Phil. Gâches, P® et J" Va- 
rciiles, Valette b» et Valette cardeur de laine, ces 4 derniers contumax 
(A. Hér. G 237). 

AutavaL — 1. A. Nat. Tt 239. 

d'Avessens. — 1. A. Hér. C 274, 275, 278, 284, 298. — A. Aude B 1070. 
— Ce sont sans doute ces 3 frères que l'on cite ensemble dans deux 
états (A. Hér. C 274, 277) sous le nom de s""* Davessens, Cambel et Fon- 
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capitaine dans le régiment de Galway en 17023. H prit part 
à la guerre d'Irlande qui lui donna roccasion de composer 
un ouvrage intitulé Campagnes philosophiques sur la guert^e 
(V Irlande *. 11 arriva au grade de major général. Il épousa une 
fille de M. de Bayze, du comté de Foix, réfugié à Londres*. 

Son frère Marc-Antoine d'Avessens de Moncal, égale- 
ment officier dans Tarmée anglaise, servait à Gibraltar en 
1705 : c'est lui (jui, sous le nom de colonel Moncal, étant 
major au régiment de lord Barrymores. repoussa l'en- 
nemi par une charge vigoureuse hors de la Tour ronde, le 
27 janvier 1705. Il devint brigadier le 12 février 1711. Il 
mourut le 25 mars 1729^. 

Leur plus, jeune frère, Joseph, était en 1698 lieutenant 
dans le régiment de dragons de Miremont"^. 11 épousa à 
Dublin, le 23 août 1698, sa parente, Marguerite de Vilettes 
de Montlédier, et mourut dans la même ville le 21 mai 1714"^. 

Jacques Davessens, de Réalmont, passait €^ Schaffhouse 
le 3 novembre 1685^. 

vives, de Réalmont. — 2. Agnow II 88, — 3. Procecdings. — 4. H. de 
France p. 379. — 5. Dans une lettre datée du 10 juillet 171 G k Londres, 
le réfugié montalbanais Marc Brassard parle du voyage que va faire en 
France M . de Moncal, saiemme et son fils : « Monsieur de Moncal est gen- 
dre de M. de Bayze ; leur 111s îi> une jambe plus longue que Tautre, parce 
que le nerf s'est retiré. Je ne saurois vous dire comm' ils ont optenu 
de la Court de France un passeport pour six personnes pour aller aux 
bains de Barèges. Monsieur de Moncal est une personne d'un grand 
méritte ; il est major général avec sept à huit cents livres esterling de 
rante, que sa vcaut environ dix à douze mile frans de France : il est 
proche parent de ma belle sœur (Marg. du Valada v^o du lieuti-c«' Gabriel 
Brassard)... Je cruy qu'ils iront à Mont-auban... Monsieur de Moncal a 
une ja nbe de bois et sa famme est une belle femme ». — 6. Agnew II 
357. — En 1725 il était parrain à Dublin d'un tlls du cap. P^ de Gally. 
— 7. Reg. égl. fr. Dublin. — Charles Moncal, prêtre de Péglise angli- 
cane, sans doute fils de l'un des 3 frères d'Avessens, mourut à Portar- 
lington le 20 avril 1742; l'année précédente son fils Marc-Antoine (mort 
jeune) avait été [)résenté au baptême par J» Clausade et Marie Castel- 
franc. En 1735, on trouvait également à Portarlington Maria Moncal 
(Reg. de l'égl. fr. de Portarlington). — 8. A. Schaffhouse. — Pcul-ôire 
faut-il l'idcnliliiM* avec l'un des 3 frères susnommés. — Oén. I Durand 
d'Avessens, m^ do Montosquieu en Laurngais. puis s»»* do St-Rome. ép. 
1550 Ri(iuettc Marion dt 5 fils qui s'illustrèrent au siège de Montesf]uicu 
en 1586 : l» Jac<|ues (br. A), 2" Marc Ant. (br. B), H» Joseph s«^''• de Mas- 
Aril^al ; 4» Odet s'' d'Aumont; 5^ Germain (br. ("). Br. A. II Jacrjucs s»'' de 
Montesquieu ép. 1581 Anne Durban. III César (f 16f)l) s*^»" de Montes- 
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Aymar. — Marie Aymar, de St-Antonin, alla rejoindre 
dans l'exil son mari Jacques Romieu. Elle mourut à Berlin 
en 1722 «. 

Jetin Aymard et ses sœurs, sans doute de Castres, étaient 
réfugiés vers le milieu du xvni« siôcle. 

Azals. — David Azaïs, du masage d'Azaïs près de Viane, 
sortit du royaume peu après la Révocation * ; il passait le 
23 déc. 1687 à Francfort avec Jacob Azaïs, de Viane*. 

Daniel Azaïs, do Castres, (juitta la France en 1686 ^. 

Paul Azaïs, armurier, fils de David, do Gijounet, est reçu 
habitant de Genève en 1747 ^. 

quieu ép. 1609 F^ de Vignes. IV Marc-Ant. (+ 1667) s*»" de Montesquieu 
ép. Léa de Viletle, dt : César v+ 1683) s»»" de Montesquieu, et Olympe 
(+ 1701) ép. l681 F* Dupuy s»" de la Lagade devenu m«« de Montesquieu 
en 1683. Br. B. II Marc-Ant. s^r de SURome ép 1596 Anne d'Alary dt : 

10 Philippe sBf de St-Rome ép. Rose de Rosel s. p.. 2o Jn-Ant. q. s. 
III Jcau-Antoine s^^ de Mas>Aribai. IV Jean-Jaaiues ssr de Mas-Aribal 
puis s»"* de St-Rome ép. (contrat 1659) Marie de Rosel dt 6 enf. Br.G. 

11 Germain (+ 1614) s»" de Moncal ép. Léa de Soubiran. 111 Pierre a"* de 
Moncal ép. (Guérin no^^ à Réalmont 7 mai 1636) Marie Goras lillc de 
P« b» de Réalmont et de Marie de Nautonier, dt : 1» César s»* de Moncal 
ép. L^ de Bon\4lar, 2» Paul, 3» Pierre, 4o André ép. N. de Bayse^ b^Marc- 
Antoine^ Q^ Joieph ép. Marg. de VUetteSt 7*» Marie (+ 1673) ép. 1669 Elie 
Ramondou proP, 8° Léa, 9° Lucrèce. 

Aymar. — 1. A. Berlin, reg. Bréhé, cité par H. de France p. 26. — Gén. 
I David Aymar, de St-Antonin, établi à Castres où il est fournisseur aux 
boucheries, ép. en 1»^^ n. Anne Granés dt Marie (1G57-1722) ép. 1677 
J. Romieu. — 2. A. Tarn, Relig. fug. 

Azaïs. — 1. A. Aude B 1970. — A. Hér. C 282, 283, 286, 287, 297. Dans 
un document il est qualifié de marchand et dit originaire du masage 
de la Pradié. — 11 avait ép. Jn« Boyer (Séverac no^ à Sénégats 12 mai 
1066). —Un David A. lourneur mourut à Amsterdam le 2 août 1758 
(Cn Rosier). — 2. A. Fraùcfort. — 3. Fr. prot. 2© 1 627. — Le subd*- de 
rint^ à Castres, écrivant le 11 mai 1726 que Lasserre d'Ëspérausses est 
sorti du royaume depuis 5 ou 6 mois, ajoute : < Il y a encore un certain 
Azaïs du lieu de Gijounet et une jeune demoiselle du même lieu, dont 
on n'a pas sceu me dire le nom et dont le pèro vit encore, qui vouloint 
passer en Hollande» mais le vaisseau dans lequel ils s'estoint embar- 
qués Tun et l'autre fit naufrage à quatre ou cinq milles de Bourdeaux, 
où ils ont péri » (A. Hér. C 298). 

Lors de la surprise de l'assemblée tenue à Rouquairan près de Viane 
en 1689, Azaïs tailleur, la femme de Calvet barbier, un fils de Daniel 
ma(;oii, tous de Pierreségadi», ainsi (|ue le métayer du sieur Boyer du 
Briol, furent tués, et 15 personnes blessées. A cette occasion les 2 fils 
du métayer de Combe randessc furent torturés par les dragons, la mai- 
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Azalbert. — Jean Azalbert, faiseur de bas, de Caraman, 
est reçu habitant de Genève en janvier 1706. Il est assisté 
en 1708, avec sa femme et son enfant*. 

Antoine Azalbert, de Caraman, est reçu habitant de Ge- 
nève en 1739'. 

Azam. — Jacob Azam, de Viane, se réfugia en Hollande 
où il mourut laissant une veuve chargée d'enfants, qui était 
conflturière à Maestricht en 1738; un de ses fils, Jacob, était 
alors étudiant en théologie à Groningue*. 

Azémar. — Gaspard Azémar, de Lacaune, s'était établi 
comme maître chirurgien à Réalmont où il avait épousé 
Marie Viala. Il se réfugia avec sa femme, après 1694, à 
Genève, où sa fille Marie le rejoignit plus tard et se maria. 
Des cinq fils qui l'avaient accompagné au Refuge S l'aîné 
devint banquier *, le 2* graveur, deux autres perruquiers, 
et le cadet maître d'école. Ce dernier, Etienne, à la suite 

son de leur père fut rasée en même temps que celles de Pierre Lapoire, 
de Jean de Calvet s"* de Fontbonne et de Cavaillès greffier de Viane 
(Msc. Nîmes). 

J" Âzaïs, m<' de Gijounet, établi à Pierreségade avec sa femme Suz. 
Abos^ était « très noté par son obstination dans ses erreurs > ; il eut 
maintes fois à souffrir de l'animosité du curé de Viane. 11 se vit enle- 
ver, par ordre du 10 oct. 1737, ses deux plus jeunes enfants : Catherine 
Azaïs, âgée de 10 ans, fut enfermée dans le couvent S^^ Glaire de Cas- 
tres et n'en sortit qu'en déc, 1742 « aussi entêtée que le premier jour »; 
Paul, âgé de 18 ans, fut mis au collège des jésuites de Toulouse ; il 
quitta cet établissement en 1740 à la condition d'être mis en apprentis- 
sage chez un marchand ancien catholique de Montpellier; mais qq. mois 
plus tard il reçut l'ordre de se retirer chez un abbé et ne fut définiti- 
vement libéré qu'en 1743 (Bull. prot. 1858 p. 38, 83. — A. Hér. C 398, 399). 

Azalbert. — 1. Fr. prot. 2» I 627. 

Azam. — 1. Fr. prot. 2« I 628. — Gén. 1 P«-Ant. Azam, consul de Viane 
en 1680, ép. Martlie Bosc dt Jacob. 

li* Azam chirurgien d'Angles, ainsi que Calvaii*ac et Marie Salvaire 
de Lacaune, Escale et Corbière de Réalmont, J. Mialhe de Boufonnet(?), 
J" Dav. Se s no'*® de Labessonié, Gambon d'Angles, Bosc de la Guilho- 
nie, Benaz3ch et Terrât de La Gapelle, Cavaliés de Scnjat (Sénégats?), 
furent enfermés pour cause de religion vers 1750 au château de Ferriè- 
res (Bul. prot. 1895 p. 139). 

Azémar. — 1. A. Hér. C ;i02. — 2. « Sieur Jean-Jacques Azémar, fils rie 
Gaspard, natif de Lacaune, Jacques, Jacob et Abraham ses fils », sont 
reçus bourgeois de Genève le 12 mars 1717 movennant 800 écu8,10 écus 
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de démêlés avec la justice, quitta Genève en 1731 et rentra 
en France 3. Son frère Antoine était déjà revenu àRéalmont 
où il avait abjuré le 2 mars 1713*. 

Jean Azémar, fils d'Etienne, né à St-Affrique d'une famille 
originaire de Lacaune, devint régent au collège de Genève 
en mars 1689 et fut reçu bourgeois de cette ville en 1705 en 
même temps que ses fils. Il mourut en 1728^. 

Pierre Azémar négociant, fils de feu Etienne, de Lacaune, 
acquiert le 15 février 1712 la bourgeoisie de Genève pour lui 
et pour ses fils Jean-Pierre et Jean-Louis âgés de 10 et 6 ans^. 

(A suivre.) G. Dumons. 

à la bourse de réfugiés, 4 fusils, 4 assortiments (Covelle). ~ 3. Etienne 
était souvent venu en France et partie^ à Réalmont, lorsqu'il s^engragea 
en 1731 dans le rég^ de Portes au service du Roi de Sardaii^ne; au bout 
de 6 mois il obtint son congé moyennant le versement de 60 1. arriva à 
Gènes où il abjura le protestantisme, et d'où il revint en France le 
28 juil. 1731. 11 s'établit à St-ÂfTrique; mais en sept. 1732 il fut arrêté 
comme prédicant sur la dénonciation probable de sa sœur Jeanne habi- 
tant Réalmont, laquelle voulait sans doute rester seule en possession 
des biens de ses parents réfugiés ; bientôt après il fut reconnu inculpé 
à tort et remis en liberté (A. Hér. C 202). — Gén. 1 Ga$pard Aiémar 
de Lacaune ép. Marie Viala de Réalmont. dt : 1° Jean-Jacques^ 2<> Jean- 
Louis graveur, 8« Pierre perruquier, A9 Antoine perruquier, 5" Et. q. s., 
6" Marte ép. N. Coc perruquier, 7» Jeanne ép; J** Justy de Montpellier. 
II Etienne (v. 1689) ép. Judith Sa({ourin, Aile d'un chir<<" dt 7 enf. : faîne 
(171l)d*abord maître d'école était en 1732 soldat au régi Royal-Vaisseaux. 
— 4. A. Tarn E 3582 : reg. de la par. N.-D. du Taur de Réalmont.— 5. Fr. 
prot. 2o I 628. — 6. Moyennant 5250 florins (Covelle). 
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PRÈS DE MONTDRAGON (D 

(suite) 



II. — Installation des Bénédictines à la Salvetat. 

Premiers Bienfaiteurs 

Les données actuelles de l'Histoire ne permettent pas 
de dire en quelle année fut détruit le monastère de la 
Salvetat. Nous savons seulement qu'il était en ruine dans 
les premières années du xiii« siècle. 

Après le traité de paix (1:2 avril 1229) entre le roi Louis IX 
et Raymond VII, comte de Toulouse, notre contrée retrouve 
un peu de calme. Durand, évêque d*Albi, veut relever notre 
petit prieuré. Il craint néanmoins qu'après le rétablisse- 
ment de cette maison religieuse, les moines de Rodez ne 
réclament les droits qu'ils paraissent abandonner aujour- 
d'hui. Désirant couper court à toute contestation pour 
l'avenir, l'évêque écrit une lettre pressante à l'abbé de 
Rodes et afin de donner, s'il est possible, plus d'authen- 
ticité à cette réclamation, il la fait contresigner par (juil- 
laume, prévôt de Saint-Salvy, B., archidiacre d'Albi, Pierre, 
archiprêtre de Saint-Gervais et Guillaume, archiprêtre de 
Graulhet. 

Au début de cette missive, l'évêque salue Pons, abbé de 
Rodes et lui souhaite une vie bonne et une fin heureuse 
« vitatn bonam et eœitium bealum ». Il rappelle ensuite qu'à 
diverses reprises, il a demandé le rétablissement du 
service divin à Saint-Pierre de la Salvetat. A la louange 
divine qui retentissait incessamment dans ces lieux a 

(1) Voir Reçue, t. XVII, p. G3 à 72. 
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succédé le silence. « Nous vous prions et autant qu'il est 
en notre pouvoir nous vous ordonnons d'envoyer un prêtre 
à la Salvetat et de lui fournir tout ce qui est nécessaire pour 
le service religieux. Si vous persistez dans votre négligence, 
nous désignerons nous-mème, en vertu de notre charge, un 
ecclésiastique pour desservir ce prieuré. L'église menace 
ruine et si par malheur elle s'écroule, il est probable qu'elle 
ne sera jamais rebâtie. A votre défaut, nous la ferons 
restaurer. Mais si vous réclamez plus tard la possession de 
ce prieuré, nous exigerons le remboursement de nos 
dépenses. » 

Accédant aux prières de l'évèque, Tabbé Pons fait res- 
taurer l'église et envoie à la Salvetat une petite colonie de 
religieuses Bénédictines sous la direction de Garsinde. 

Sur ces entrefaites, Pons meurt et le frère Raymond lui 
succède. Avec le consentement du chapitre, le nouvel abbé 
donne en toute propriété à Garsinde et aux autres prieures 
qui viendront après elle : l'église et le monastère de la 
Salvetat. « Nous frère Raymond, par la grâce de Dieu abbé 
de Saint-Pierre de Rodes, nous appuyant sur la donation 
déjà faite par notre prédécesseur Pons, de vénérable mé- 
moire et agissant du consentement exprès de notre chapitre, 
après avoir mûrement réfléchi et considéré l'utilité et 
l'avantage qui en reviendraient à l'un et à l'autre lieu, 
nous vous louons et concédons à perpétuité à vous Gar- 
sinde, prieure ou abbesse de la Salvetat et aux autres 
prieures ou abbesses qui vous succéderont, le lieu ou 
prieuré de la Salvetat qui appartient à nous et à notre 
monastère en droit de propriété, nous le cédons avec tous 
les honneurs et droits qui le concernent raisonnablement, 
avec cette condition que la prieure légitimement élue se 
présentera à nous et à nos successeurs alors existants, 
avec le décret d'élection, soit en personne si elle le peut 
commodément, soit par un procureur idoine, afin d'ob- 
tenir de nous ou de nos successeurs la confirmation de son 
office si l'élection a été canonique. Elle nous promettra 
l'obéissance due à un supérieur et fera serment de ne point 
aliéner les biens dudit prieuré sans notre préalable e^ 
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nécessaire consentement. De notre côté nous visiterons 
le dit lieu par nous-mème ou par une personne idoine 
tous les cinq ans et plus souvent s'il est nécessaire afin 
d'exercer notre droit de correction, soit dans le prieuré, 
soit sur les personnes. Si la correction devient nécessaire 
soit dans la tête, soit dans les membres, elle sera faite 
selon l'usage et les règlements établis sur cette matière. 
Pour maintenir notre droit, nous exigeons deux aufttësi- 
nos {I) aûreos qui nous seront payés chaque année par la 
personne la plus élevée en dignité. Notre monastère étant 
sous l'autorité directe du Saint-Siège, les conventions 
cy-dessus ne deviendront définitives qu'après l'approbation 
du Souverain Pontife. 

« Et moi Garsinde, prieure susdite, j'accepte ce don et je 
promets sur les saints évangiles à vous frère Raymond et 
à votre couvent d'observer et d'accomplir toutes les clauses 
du présent contrat. Je vous promets également obéissance 
ainsi qu'il est marqué dans la décrétale au titre : serment. » 

La convention précédente fut passée aux ides de novem- 
bre, l'an de llncarnation 1247 (2). 

Le document porte les signatures des frères Raymond, 
abbé de Rodes ; Pons, prieur; Arnaud, portier ; Raymond ; 
Géraud de Campolongo ; Raymond.... de Vienne ; Pierre 
et Guillaume de Castillon ; Guillaume, prêtre et notaire 
de Saint-Pierre de Rodes retiut le contrat. 

Par une bulle du 13 janvier 1266, le pape Clément IV 
prendra sous sa protection notre établissement religieux et 
le mettra sous la dépendance directe de Rome. 

Le 17 des calendes d'avril 1250, la dignité de prieure étant 
devenue vacante, les religieuses placèrent à la tète du 
monastère dame Rica. Cette élection fut soumise à l'abbé 
de Rodes et confirmée aussitôt en ces termes : « Nous 
frère Raymond.... avec le consentement de notre chapitre, 

(1) Il est probable qu'il y a ici une erreur de copiste. On veut parler 
certainement de ï'al/onsino aureo ({\i\ est, en effet, une ancienne mon- 
naie Espagnole. * 

(2) Vidimuê par l'offlcial d*Albi (1322). Rossignol. Monographie des 
communeê du canton de Luutrec, p. 287 et s. 
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nous VOUS confirmons vous dame Rica, élue prieure de la 
maison de Saint-Pierre de la Salvetat qui appartient à 
nous et à notre couvent et nous tenons pour valide l'élec- 
tion faite par les saurs dudit monastère. Considérant 
Futilité de celui-ci et pesant toutes les circonstances. . nous 
vous recevons au gouvernement de la dite maison. » 

En cédanfle prieuré de la Salvetat. les moines s'étaient 
réservé, on le sait déjà, un cens annuel payable aux fêtes 
de Pâques. Mais à cause de Téloignement il était difficile 
pour les religieuses de s'acquitter au temps marqué. Elles 
attendaient une occasion favorable pour envoyer les deux 
pièces d'or. Nous possédons plusieurs quittances délivrées 
aux mandataires de la Salvetat par le frère Raymond. Dans 
la première, (12 des calendes d'août 1253), il reconnaît avoir 
reçu de Guidon, abbé de Camporotundo (1249-1255) la 
somme de six aureos pour trois annuités. Dans la seconde, 
il déclare que Guilhem Gorgaut, clerc de Montdragon, a 
versé entre ses mains dix aureos pour cinq annuités. 

L'envoi d'un messager était pour notre monastère une 
charge beaucoup plus onéreuse que le tribut lui-même. 
Pour éviter des frais inutiles, les religieuses demandent 
à verser le cens annuel entre les mains du prieur de Mau- 
voisin (1). L'abbé de Rod^s s'empresse de faire droit à une 
demande si juste. Dans une lettre écrite de Villefranche 
(12 des calendes d'avril 1273), nous relevons le passage 
suivant : « A la Révérende Rica, par la grâce de Dieu 
prieure de la Salvetat, nous frère Raymond... salut dans le 
Seigneur... accédant à vos prières et en considération des 
charges de votre monastère, nous vous autorisons à payer 
désormais les deux pièces d'or de rente annuelle â notre 
prieur de Mauvoisin et cette faveur sera valable tant qu'elle 
ne sera pas révoquée par nous. A l'avenir la prieure et les 
autres religieuses pourront se confesser à un prêtre de leur 
choix. » 

Bientôt après l'abbé de Rodes abandonne tous ses droits 
sur notre couvent. « Aux ides du mois de janvier. Riche 

(1) Mauvoisin, appelé aujourd'tiui Mauvesin, est situé près d'Auterive, 
arrondissement de Muret (Haute-Garonne). 
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reconnaît qu'elle se trouve sous la dépendance de Tévèque 
d'Albi et lui promet fidélité et obéissance ; le prélat lui fait 
remise des trois quarts de la censive... k condition qu'elle 
fera célébrer annuellement un obit au jour anniversaire de 
sa mort et pour le quart restant, savoir une obole d'or, la 
prieure s'engage à le payer à Tévêque à titre de sujétion, 
chaque année le jour de l'Epiphanie (1). 

Lorsque fut érigé l'évêché de Castres, le couvent de la 
Salvetat se trouva compris dans les limites du nouveau 
diocèse et l'évêque d'Albi céda à son collègue de Castres 
tous ses droits sur notre prieuré, 

La petite communauté Bénédictine hérita de la popu- 
larité des anciens moines de la Salvetat. Les ecclésiastiques, 
les seigneurs et les bourgeois firent de nombreuses libéra- 
lités au monastère. Parmi les principaux bienfaiteurs 
citons d'abord Dieudonné de Séverac. premier évêque de 
Castres. 

Le registre des lauzimes de la Salvetat (2) mentionne 
plusieurs fiefs donnés par l'évêque au vestiaire des reli- 
gieuses < focongregat ad obs del vestiairi-del covent del 
dig mosiier de l'almoina que laissée Mosenhe Pordé de 
Severac, avesqué de Castras. » 

Amelius de Venés (8) imita la générosité de son prédé- 
cesseur. Le jour de St-Michel (1338) les religieuses de la 
Salvetat réunies en chapitre « ad sonum campanarum dicti 
loci », établissent comme procureurs Sicard Papal, Bernard 
Hamade, frères prêcheurs du couvent de Castres, Raymond 
de Lecou, frère du couvent de la Salvetat et Pierre Védigas, 
clerc de Laboutarié. Les religieuses leur donnent mission 
de recueillir les légats ou aumônes faits à leur maison par 
Amélius. 

Les seigneurs des environs s'intéressent, eux aussi, à la 
petite fondation monastique. Au mois d'avril (1285), Sicard 

(1) Rossignol. Monographie des commune» du canton de Lautrec^ p. 163. 

(2) Archtceê dép. H. 631. 

(3) Il est appelé dans la Reçue du Tarn Amelius de Lautrec. Avant de 
monter sur le siège ôpiscopal de Castres, Amélius était abbé de Saint* 
Sernin, de Toulouse. 
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de Cabanes « tant pour lui que pour Bernard, son frère, 
donne (1) au monastère le mas de Sostinha, tenu par Peyre 
Melgé et ses frères, lequel mas se tient et confronte d'une 
part le mas de Lespinasse (2) et d'autre part les tenanciers 
de Bernard Capel, cavalier ». 

V Histoire du Languedoc mentionne de son côté plusieurs 
donations faites en 1326 et 1827 par les bourgeois d'Albi. 

Si les puissants personnages n'abandonnent pas des 
immeubles au monastère, ils lui accordent du moins toute 
facilité pour en acquérir dans leurs domaines. La veille 
des nones de décembre de l'année 1266, Izarn, vicomte de 
Lautrec, permet à la prieure d'acheter des terres dans la 
vicomte jusqu'à concurrence de mille sous. « E prometten 
a vos per fermé stipulatio que nos ny home per nos no vos 
contradiren ré, ne vos faren ré contradiré. Ans vos pro- 
metten quel conquist que vos ne farès ou farès far entro 
milo sols de tornes, nos o auren fermé e per durable per 
tots tems e yeu o autorizaray quant o aurès conquist e yeu 
o confirmaray e aros vos o conflrman ayssi be como se o 
avias conquist. E vos donan aquesta présenta publica carta 
en testimoni valedouyra per tots tems e renuncian de certa 
scientia en aysso a tôt drech spécial e général Divi e huma, 
escriout e non escriout ». 

La charte est écrite par Jean Sures, notaire d'Albi. et 
signée par Raymond Pons, de Paulin, Hue Galinier, cha- 
noines de Saint-Salvy d'Albi et de Pamiers (3). 

Plus tard, les vicomtes de Lautrec donneront des autori- 
sations semblables, mais alors ils se réservent les droits 
honorifiques. En 1675, la prieure Jeanne de Capriol, repré- 
sentée par le sieur de Lagarigole, rend hommage à Fran- 
çois de Gelas, marquis d'Ambres et vicomte de Lautrec. 

Philippe le Bel (1285-1314) dispense le monastère de tous 
droits do finances pour les fiefs et arrière-fiefs que les reli- 
gieuses ont acquis dans les domaines royaux. La prieure 

(1) Acte retenu par Pos Sicard, notaire de Lautrec. Archives dép, 
H. 020, 

(2) Commune de Saint-Genest-de-Contest, canton de Lautrec. 

(3) De mes papiers. 
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présente (1313) ce titre d'exemption aux clercs du roi : 
Aymeric du Gros, et Alain, évoque de Saint-Brieuc. A diver- 
ses époques, les moniales furent obligées de rappeler leurs 
privilèges et de prouver que les biens de la Salvetat étaient 
nobles c'est-à-dire francs et libres de toute redevance. Les 
consuls de Montdragon ne résistaient pas à la tentation 
d'inscrire les biens du prieuré sur le livre des impositions 
communales. 

Sur la fin du xiv« siècle, les moniales ont perdu certaine- 
ment leur ancienne popularité. Nombreux sont les habi- 
tants de Montdragon qui laissent des aumônes à l'église, 
aux pauvres ou à diverses œuvres paroissiales. Mais dans 
rénumération de ces legs pieux nous n'en trouvons aucun 
pour la Salvetat. Plusieurs documents nous permettraient 
de supposer que les religieuses ont la réputation de possé- 
der de grandes richesses. Nous verrons bientôt ce qu'il faut 
penser de cette croyance. En attendant nous constatons 
que notre monastère n'a plus à compter sur les riches bien- 
faiteurs. Seules, quelques religieuses feront encore quel- 
ques largesses à leur communauté. 

Le vœu de pauvreté n'est pas encore très rigoureux au 
XIV* et au XV* siècle. Plusieurs moniales conservent cer- 
tains biens de famille et peuvent en disposer avec l'auto- 
risation de la prieure. Quelques-unes établissent un ser- 
vice de prières dans leur église. D'autres abandonnent cer- 
tains revenus au couvent sans lui imposer des charges. 

Esclarmonde de Salvagnac donne (1339) vingt livres. Les 
religieuses réunies « en capital ai so de la esquila » accep- 
tent cet argent pour l'amour de Dieu et s'engagent à faire 
célébrer annuellement deux messes aux intentions de leur 
bienfaitrice, t Prometten que totz temps e per cadans à dire 
et a cantar una messa de mors per l'arma de P. de Salva- 
guac vostré senhen païré e autra per Madona Ermenrais 
vostra dona maire e per totz los trespassatz de vostre 
linagge » (1). La même année Jeanne Taillefer remet dix 
Hvres à la prieure. Cet argent est consacré aussitôt à l'achat 

(1) Registre des lauzimes de la Salvetat. Arch. dép. H. 631. 
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d'un setier de blé. En reconnaissance les religieuses prie- 
ront 9 en redemptio del arma del senhor P. Taillefer vostre 
senhen paire que fo » (1). 

Des documents postérieurs mentionnent également la 
donation de Jeanne Sobiran. Elle cède (10 juin 1479) au 
couvent une vigne située dans le consulat de Montdragon. 
Les revenus de cet immeuble seront consacrés à Tentretien 
d'une lampe fixée dans l'église du monastère. Une autre 
religieuse, Catherine de Monestié, lègue « trois vingt livres 
au vestiaire » de la communauté (2). 

Plus tard les Bénédictines se fixeront à Lautrec. Mais 
une grande modification sera faite dans leurs statuts. Elles 
ne s'appliqueront pas uniquement à la vie contemplative 
et peut-être aussi aux travaux manuels, elles s'adonne- 
ront encore à l'éducation des jeunes filles. La population, 
toujours un peu simpliste, comprendra mieux l'utilité pra- 
tique du monastère et soutiendra par de nombreuses 
libéralités Tœuvre des moniales. 

(A suivre.) Emile Thomas. 

Curé de Montdragon. 

(1) Registre des lauzimes de la Salvelat. Arch. dêp. H. 631. 

(2) De mes papiers. 
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15 Juin 1593. — M« Pierre de Navailhes, scindic du collège des 
Jésuites de Toulouse, prieur de Rabastenx, arrente les revenus dud. 
prieuré dans la paroisse de Rabaslens, pour une année, moyennant 
la quantité de 114 ccstiers 1 raze hled; et ceux revenant aud. prieur 
dans la paroisse de Puyclieval, aussi pour une année, moyennant 37 
cestiers bled. [Lafarge.) 

23 juin 1593. — l^ierre de Figeac, fermier des dîmes revenant 
au j'ecteur de la paroisse St-Grapasy de Passé, baille à desservir 
Téglise dud. lieu, moyennant 2â écus par an. {Santoulh.) 

31 août 1593. — Noble Anthoine Delherm avait fourni, pour le 
compte des Jésuites, 18 setiers de blé au camp du duc de Joyeuse, 
devant Villemur. Ce jour, Pierre Barreau, mandataire des Jésuites, 
cède cette créance à Jean de Costecaude, premier consul de. Rabas- 
tens. {Santoulh,) 

6 janvier 1594. — Les scindics de la Maison-Dieu de Rabas- 
tenx arrentent un four, scitué au faubourg Sobira de lad. ville, près 
Tesglize de lad. Maison-Dieu, moyenant 40 1. t. par an. (Pages,) 

9 janvier 1594. — Les ouvriers de Téglize St-Barthélemy arren- 
tent Termilage joignant lad. esglize, consistant en un bastiraent, 
vigne et jardin, moyenant 8 1. 16 s. 8 d. t. par an (2). {Pages,) 

6 février 1594. — Le passage du port bas de Ralmstenx est 
arrenté pour un an*, moyenant le pris de 21 1.. 10 s. t. (Pages.) 

(1) Voir Reoue, t. XXV, p. 116 à 132, 202 à 220, 312 à 317, 370 à 376; 
t. XXVI, p. 37 à 46, 146 à 162, 233 à 238, 287 à 296 et 347 à 357 ; t. XXVII, 
p. 108 à 118. 

(2) L'ermitage St-Barthélemy était situé sur la propriété appartenant 
aujourd'hui àM.Cayla, laquelle confronte avec la route nationale n<»88 
et le chemin de Rabastcns à Foncoussiùres. 
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27 avril 1594. — Accord entre Barthélémy Salles, gardien du 
couvant St-François de Rabastenx, et Suzanne de Blanchard, femme 
de M« François Boissière, doot. et advocat, au sujet d'un annuel de 
messes et de 5 pitances, moyennant la somme de 40 escus. (Pages.) 

19 juin 1594. — Protestation de Catherine Delherm, vefve de 
M« Jean de Molhet, juge criminel de Bcziers, contre noble Jean 
d'Olive, son nepveu, qui s'oppose à ce qu'elle fasse son habitation 
dans la maison appelée lou Pelou, alors qu'un tiers de cette maison 
lui appartient. {Registre factice. Etude de M« Ebrard.) 

Chronique (1595). 

L'an 1595 et le second de juing, le sieur de Latour, fllz de monsieur 
de Raynyès, de Villemur, vouloict exécuter une entreprinse qu'il avoict 
à Rabastenx et Turent descouvertz par des soldatz que les consulz du- 
dict Rabastenx avoinct jettes dehors à la patrulhe, au dernier du jar- 
dcin des hérétiers de Guilhaume Ychier, et leur doniiarent la bateue, 
et par ce moyen leur entreprinse feust interrompue. Estans consulz de 
Rabastenx sire Bernard Rolland, vieulx, Jean Âlbine, Jacques Branque 
et Jean Coste lou Romain. 

Le uDziesme julhet audict an, ledict de Latour, héréticquc, entre deux 
et trois heures Jour de vandredy, exécuta autre entreprinse sur ladicte 
vill^ et sur la porte del Pont del Pa, feisent joué le pélart .1) à une 
palissade estant au coin du jardcin de monsieur Caulct, qu'ilz brissa- 
rent; donnarent droict à la porte; rompirent & coups de coigniés deux 
palisades; et comme ilz vouloinct pousser autre pélart à la grilhe ou 
rastel, feures repoussés à coups des petites pièces de rogz et arquebu- 
sades. Et, le jour venu, sur les huict heures, feult faicte une proces- 
sion généralle pour la délivrance de la ville, par la grâce de Dieu déli- 
vrée de tumber ez mains des liéréticques. [Extralct de la couoerture 
du registre de 1595 de Nicolas Santoulh.) 

5 Janvier 1595. — Procuration par noble Pierre de Janin, sgr 
de Gahryac lès Gadaloing. S ignatio-e : Gi\br\iiC. {Anth, Barthe^ not. 
de Gadaloing.) 

2 mai 1595. — Bailh par les consulz de Rabastenx à réparer la 
fontaine de Fonmolhie, qu'est à la coste du port haut de ladicte 
ville. (Pages.) 

17 Juillet 1595. — Bailh par les consulz de Rabastenx à faire 
certaines réparations à la |K)rte du pont dol Pa, aux murrailhes de 

(1) Sur cet engin de guerre, voy. Mémoires de Guches^ éclit. Pradch 
p. 245 et 246, et Rossignol, Monographies communales du Tarn, t. IV 
p. 186. 
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la ville, à la tour oii sont les prisons (rue de Verlhac), etc. (Santoulh,) 

Xer février 1596. — Fondation par noble George de La Roque- 
boulhiac, sgr de Forrières, St-Géry, Loupiac et autres lieux, d'une 
chapellanie en la chappelle du chasteau de St-Géry, à l'honneur de 
Dieu et du St-Esprit. {Lafarge.) 

4 juin 1596. — Arrentement par Bernard Fabre d'une alîacherie 
(tannerie), sise au faubourg Sobira de Rabastenx, moyenanl 26 escus 
par an, {Pages.) 

15 juin 1596. — Arrentement des fruictz décimaux revenant à 
révesque d*Alby dans les paroisses de St-Martin de Mours et de St- 
Salvy de \ji\ Rescoste, pour une année, moyenant 260 I. t. (Pages.) 

14 OCt. 1596. — Arrentement des molins de Rabastenx, 
Joseph d'Isarnv, sgr de Gargas, Anthoine Valhières, prebtre, et 
Bernard Rolland, ouvriers des molins bladiers, faisant tant pour 
eulx que au nom des autres parsonniers, absent/, arrentent à Jean 
de Lasalle et Pierre du Solier toulz les profict/. desd. molins, pour 
l'espace de 3 années, soubz les pactes suivanlz : Lesd. rantiers ne 
prendront que ung coup par carlière, les 16 coups fesant la car- 
li(>re (1), et feront toutes réparations ausd. molins, à la payssière et 
au pas Tnavigal] ; plus, donneront 26 cesticrs une eymine bled par 
cestier (action), en quoy y a 24 cestiers, savoyr : 2 partz bled et la 
tierce partie mixture, en laquelle mixture ne mettront le milhet, 
ains tant seulement les grains acostumés manger en pain, payables 
de 3 en 3 moys ; enfin, lesd. raatiers payeront, chascune année, au 
notaire greffier de Tœuvre desd. molins, ung cestier bled pour ses 
gages. (Pages.) 

2 nov. 1596. — Bailh par les consulz de Rabastenx à réparer les 
murralhes de la ville, despuis le corps de garde de Tesglize N.-D. 
du Chasteau jusques à la sentinèle de Laucatte, et à refaire le petit 
pont-levis du pont del Pa, moyennant 80 1. 1. (Pages.) 

21 déc. 1596. — Arrentement par Bernard Rolland de la moline 
appellée del prieu (2), à luy appartenant, scituée soubz les murs de 
la ville de Rabastenx. (Pages.) 

(1) La cartlère équivalant à 38 litres 70, le coup représentait donc la 
contenance de 2 litres 42. — Voy. Compayré, Etudeê hi»t., p. 369, et 
E. Marty, Cartuluirea de Rabuttens, p. 30. 

(2) La mouline de Notre-Dame du Château. 



\ 
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A JanTier 1597. — Reconnaissance d'une dette de 47 escus sol, 
de 60 soulz chescun escu, en faveur de sires Bertrand Milhet et 
George Clausade, merchans de Rabastenx, et ce à cause de vante de 
3 beufz et 3 vaches (Santoui/t.) 

31 janyier 1597. — Testiiment de Marguerite de Sirguan, vefve 
de noble Anthoine Delherm. Elle veult estre ensepvelly à la chapelle 
N.-D. de Confort de Tesglise N.-D. du Chasteau, et institue hérétier 
universel noble François Delherm, son filz. Présans : M« Anthoine 
Delherm, rect. de Bracou, Jean Pcchségueur (Puységur), teyssier de 
Rabastenx, etc. {Santoulh.) 

.2 février 1597. — M« Jean Basdoulx, prieur de Rabastenx, avoit 
faict cession de ce bénéfice à M® Nicolas Basdoulx, son frère. Le 
procureur de ce dernier se présente pour en prandre possession ; 
mais le prieuré est occupé par M^ Pierre Barmu, représentant les 
Jésuites de Tholose, qui proteste et refuse de remettre les clés. 
(Pages,) 

18 mai 1597. — Pactes de mariage entre François Bourthomieu, 
charpantier, et Delphine Clausade^ filhe de George Clausade, maistre 
fourgeron, et de Martre Roques. Présans : François Galhard, viou- 
lon, etc. (Savtoulh.) 

29 mai 1597. — Jean de Costccaude, bourgeois de Rabastenx, 
est patron de la chappellanie de St-Mathurin, fondée en 1389 dans 
Tesglise des Frères Mineurs de lad. ville. {Pages,) 

12 juillet 1597. — M« Bonaventure Cadaux est chapelain de la 
chapellenie de St-Pierre et de St-Paul, fondée en Tesglise de N.-D. 
du Bourg de Rabastenx. {Santoulh.) 

21 juillet 1597. — Jean et autre Jean Vallières, frères, sont 
rantiers des ports de Rabastenx pour la présante année, moyenent 
le pris de i07 escus 30 s. t. {Santoulh,) 

27 août 1597. — Noble Anthoine Delherm, faisant comme marv 
d'Anthoinelte de Nadal, donne procuration à noble Jean Delherm, 
son filz, pour aller prandre investiture du visconte de Monclar des 
biens adjugés à lad. de Nadal, appartenans à Jean de Nadal, son 
frère^ et estant dans la directe dud. sgr visconte. {Santoulh,) 

20 oct. 1597. — Vante par les scindiez de Thospital St-Jacques 
du faubourg Sobira de Rabastenx d*une maison scituée à Ste-Quit- 
terie de Lentin, moyenant iO 1. 10 s. t. {Pages,) 
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24 oct. 1597. — Vante par Perrète de Guilleraète, vefve de 
M* Michel de Toulo/any, juge-maige en la séneschaucée de Laura- 
gois. (Santoulh.) 

3 nov. 1597. — Accord entre niessire Pierre de Gaulet, conseil- 
ler au Parlement de Toulouse, et Marie Delherni, sa femme, d'une 
part, et Jean de Gostecaude, d'autre, au sujet de la plus-value d'une 
maison que feu M** François Delherra avait vendue, en 1558, à feu 
Jean Gostecaude, marchand, père dudit Jean.— Il résulte de cet 
acte que François Delherm laissa pour héritières Gatherine, Fran- 
çoise et Glaire Delherm, ses sœurs, et que Marie Delherm était fille 
de lad. Glaire [et de Barthélémy Delherm]. (Santoulh.) 

6 nov. 1597. — Cartelz de la division des biens prove?iant de 
la succession de M^ François Delherm^ faicte suivant le jugement 
de la court du séneschal de Tholose du 10 mars 1572. 

Le premier cartel, advenu à Marie Delherm, femme de M* Pierre 
de Gaulet, conseiller au parlement de Tholose, comprenait la maison 
dicte La Castanhe, ayant appartenu à feu Pierre Delherm, oncle dud. 
François ; un pathus devant la maison dicte del Pelou, ayant appar- 
tenu à feu Guilhaume Delherm, ayeul du susd. François; une maison 
et jardin, assiz aulx faulx bourgz delforn del Rey, lieu dict à VOra- 
toire ; un jardin et palhu, scilués au devant dud. Oratoire, où y avoict 
3 ou 4 maisons démoullyes durant les troubles, confrontant avec la 
maison de Pierre Galhard, rodier, etc.; 6 raettéries et plusieurs ter- 
res ou vinhes ; et le tiers de 3 cestiers 3 cartières 2 bovsseaux du 
fonds des moulins bladiers de Rabastenx. Enfin, il est stipulé que les 
rentes que ne sont poinct liquidées demeureront communes, ensem- 
ble les dettes que pourroinct estre layssées par feus M«» François et 
autre François Delherm, père et frère de Gatherine, Fi-ançoise et 
Glaire Delherm, sœurs. 

Le deuxiesme cartel, advenu à Françoise Delherm, femme de M« 
Blaize d'Oulive, doct. ez droictz, sgr du Mesnil, de La Gaubilhe, etc., 
comprenait la maison del Pelou, confrontant avec les dépendances 
de La Castanhe ; une maison à La PlaceKCy confrontant avec la 
Grand' rue droicte, la rue de Crozilhe et la rue del Fou n nou; 7 mel- 
térios et |)lusieurs terres ou vinhes ; et la niOme part sur les moulins. 

Le troisiesme cartel, advenu à Gatherine Delherm, femme de M*" 
Jehan de Moulhet, juge criminel de Bésyers, comprenait une maison 
scituée dans le bourg Souhira et rue appellée de Laval; la moytié 
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d'une grange assize aux faulx bourgz del forn del Rey, ensemble la 
moytié du claux joignant, que faict piguasse devers l'esglize St- 
Michel ; les pathus que sont au devant de la porte du Pont del Pa, 
où souUoict avoir cerUùnes maisons démoUies aux derniers troubles ; 
7 mettéries et plusieurs terres ou vinhes ; et la même part sur les 
moulins. 

Ce jourd'huy, W Pierre de Cawlet et Marie Delherm, sa femme, 
d'une part, et Souveraine d'Oulive, femme da noble Mafire de Gui- 
Ihem de Bourguet, sieur de la Mothe, et Marguerite d'Oulive, femme 
de noble Jehan de Guilhem, gentilhomme ordinère de la chambre du 
Roy, d'autre, m'ont remis les susd. cartelz, pour estre enregistrés 
dans le présent protocolle. {Santoulh.) 

17 nov. 1597. — Partage entre Souveraine et Marguerite d'Ouli- 
lives des biens de feue Marie d^Olive, leur sœur, toutes tilhes de 
feue Françoise Delherm, et icelle filhe à feu François Delherm, quant 
vivoict juge d'Albigeois (1). (Santoidh.) 

20 janvier 1598. — Pactes de mariage entre noble Géraud Dal- 
bière, escuyer, et Anne de Costecaude, filhe de feu M^ Jehan de 
Gostecaude, doct. ez droictz et lieutenant princ. au si^ge royal de 
Rabastenx, et de Madone de Lacoste. {Santoul/f.) 

30 mars 1598. — Donation par Marie Delherm et M« Pierre de 
Gaulet, conseiller au jmrlement de Tholoze, mariés, à la confrérie 
des Pénitents Bleus de Rabastenx, d'une grange et patus joignants, 
pour y bastir leur esglise ; lesd. immeubles scitués au Ghasteau de 
lad. ville, confrontant avec la place de Murcl, la rue d'Engasanhes, 
la ruelle de la Barriquade et la maison de Jean Audebaud. M^ An- 
thoine Delherm, recteur de Bracou, estant prieur de lad. confrairie ; 
Jourdain de Gibaud, juge de Giroussenx, soubz prieur; et François 
Boyssière, doct. ez droictz, scindic. [Santoulk.) 

7 avril 1598. — Achapt par Jehan Toulza, filz de Bernard, bou- 

fl) Si l'on s'en rapportait à cet acte et à ceux des 5 cléc. 1567, 17 juin 
1582, 3 et 6 nov. 1597, François et autre François Delherm, père et fils, 
auraient été l'un et l'autre juges d'Albigeois; mais, suivant une note 
laissée par feu M. Bréthéiiou, ils étaient juges de Rivières, et l'exacti- 
tude de ce renseignement est corroborée par une récente publication 
de M. le colonel de Bourdes (Voy. Documents épars^ p. 28 et 55). Quoi 
(|u'il en soit, c'est François Delherm, flls, qui fut le principal chef du 
parti 'huguenot do Rabastens. 
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chair, d'une maison scituée dans le bourg Sobira de Rabaslenx, rue 
des Ortalas^ confrontant avec la maison où estoinct les escoles et la 
maison de M« Mathieu Pages, juge de lad. ville. {Santoulh,) 

25 mai 1598. — Vante par Anne de Castelnau, dame de Mareux, 
vefve de Tristan do Jalenques et filhe et hérélière de Marie de La 
Palu, à nobles Paul et Géraud Dalbière, frères, de toutz ses droictz 
sur le péaige de la terre de Rabastenx (i), que sont de 1 s. 4 d. pour 
livre, moyenent le pris de 16 escus sol deux tiers d'escu. (Lafarge.) 

28 juin 1598. — Anne de Castelnau, dame de Mareux, fait dona- 
tion de tous ses biens, se réservant l'usufruit sa vie durant, à Jac- 
ques de Rollet, laron de Jalenques, Caslelferrus, Cordes, etc., à 
condition qu'ils seront donnés à l'un de ses enfants mâles, lequel 
sera tenu de prendre et porter les nom et armes de la maison de 
Castelnau. {Lafarge,) 

14 nov. 1598. — Bailh par Constance de Rességuier, femme de 
M* Grégoire Delherm, conseiller au parlement de Tholose. (André 
Lagarrigue,) (2) 

23 nov. 1598. — Noble Anthoinette de Raulhac arronle à Pierre 
Castel le port et |)assage de St-Géry, moyenent 2 escus sol par an. 
Le preneur s'engage à passer gratuitement les habitants de Sl-Géry 
et de Loupiac avec leur bétail, ensemble toutes choses pour le ser- 
vice du château. {Lafarge,) 

18 février 1599. — M« Nicolas Basdoulx, prieur de Rabastens, 
proteste contre les Jésuites de Toulouse, qui occupent le prieuré, et 
requiert les consuls de le remettre en possession dud. pricui*é, sinon 
proteste contre eux de tous dommages et intérètz, à raison de 70 
pipes de vin, quantité de blé et autres denrées, logées dans les bâti- 
ments dud. prieuré. {Lagarrigue.) 

3 sept. 1599. — Cession par Miramonde de Rabastenx, filhe à 
feu noble Jehan de Rabastenx, sieur de Blevs, habitante du chasteau 

(1) Le droit de péage de Rabastens était alors indivis eî>tre le roi. les 
Dalbière,commc ayants-droit de noble Antoine Astory:, Joseph d'Ysiirny, 
comme ayant-droit du sieur de Berbiguier et de Vindrac, et la dame 
de Mareux, comme ayant-droit du seigneur deBiassac, son bisaïeul. 

(1) André de Lagarrigue, Mis de Jean Lagarrigue, cordonnier, signait 
Detagarrigue; mais son nom patronymique étant Lagarrigue, c'est cQiie 
dernière forme que nous avons adoptée. 
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de St-Géry, en faveur de noble Nicolas do Rabaslenx, slcur de Bleys, 
son frère, de toutz ses droictz sur les biens de feue Henrique de 
Rabaslenx, leur sœur, moyenent la somme de 373 escus sol un tiers 
d'escu. (Lafarge.) 

3 sept. 1599. — Pactes de mariage entre Jehan Débours, bour- 
geois de Rabaslenx, filz et hérélier à feu François Débours, advocat 
au parlement de Tboloze, et Mîramonde de Rabaslenx, filhe à feu 
noble Jehan de Rabaslenx, sieur de Bleys. [Lafarge,) 

15 sept. 1600. — Collation par les consulz de Rabaslenx de la 
chapellenie de St-Maur, fondée en Tesglize du Bourg et chapelle de 
Ste-fjucie, et de celle de Si-Nicolas, fondée en resglizc St-Michel. 
(Lagarrigue,) — (11 y avait alors à Rabastens le logis de la Croix 
Blanche, situé au faubourg du pont del Pa, et celui de la Teste 
d'Or, situé au faubourg Soubira.) 

29 oct. 1600. — Teslamenl de François Charral, maislre coslu- 
rier de Rabaslenx. Il veut être enterré dans Téglise de Si- Jean 
de Blaunac; lègue 15 1. l. à la confrérie de Sle-Lucie; au cas où 
sa femme n'aurait pas d'enfants, il fait hériliers universels les reli- 
gieux de l'Observance de Rabastens; enfin il donne 60 1. t. à la 
chapelle Sl-Roch des faubourgs du Pont del Pa, pour acheter la gar- 
niture d'un pavillon, servant à porter le Sl-Sacremenl à la proce:?- 
sion le jour de la fêle de St-Roch. (Lagarrigue.) 

6 Janvier 1601. — Pactes de mariage entre sire Arnaud de dé- 
dier, borgeois et premier consul de l'isle d'Albigeois, assisté de 
noble Jean Delherm, borgeois de Rabastenx, son oncle malernel, el 
Cécile de Thoery. En présance de noble Anlhoine Delherm, cappi- 
taine, de M^Guilhaume de Foucaud d'Alzon, magistrat présidial en 
la séneschaucée de Tholoze, etc. (Lagarrigue,) 

22 mars 1601. — Un procès criminel eslanl prest ù juger devant 
la cour des consulz de Rabastenx, lesd. consulz remonstrenl à M" 
Paul Rocques, docteur, qu'ilz auroinct souvenles foys pryés les advo- 
calz gradués d'assister el oppiner aux jugements, el le requièrent de 
voUoir aller oppiner and. jugemenl. {Lagarrigue,) 

(A suivre,) E. Mauty. 
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ANNEXE N« 1 



Inventaire des titres de la yicomté de Paulin desquels 
madame la vicomtesse demeure chargée 

Liasse ou patot coté n® 1 jusqu'à n^ 17. 

Extrait en forme d^une sentence sans date qui condamne les sindics 
et jurés de Paulin à secourir Pelfort de Rabastens et ses successeurs 
dans la d« vicomte en quatre cas exprimés dans les actes remis au pro- 
cès en conformité desdiLs actes ; ledit extrait en deux pièces. Coté n*» 1 . 

Vidime par Alberty, notaire, subrogé à Grimaudy aussi notaire, 
d'un acte du i sept. ...6 entre noble et puissant seigneur Pelfort de 
Rabastens, vicomte de Paulin, et le sindic des habitants dud. lieu sur 
le procès pendant au sénéchal de Carcassonne et ensuite au parlement, 
d'entre feu Philipe Jean de Rabastens, père dud. Pelfort, et ledit 
sindic, par lequel acte led. Pelfort confirme, avec certaines explica- 
tions, les franchises accordées aux dits habitants par Bertrand, vicomte 
de Lautrec, seigneur de Paulin le 12« des kalendes de mars 126i, et 
insérées dans le présent acte, et autres libertés accordées par Sicard, 
vicomte de Lautrec, seigneur de Paulin, le 4« des ides mars 1^276. 
Coté n" 2. 

Collationné en forme de donation de Pelfort de Rabastens et ses 

M 

frères, autres parents et chevaliers dud. Rabastens, au profit de Ray- 
mond, comte de Toulouse, de la haute justice à Rabastens et promesse 
aud. Raymond et aux habitants de lad* ville et Bourg qu'ils ne feront 
arrêter aucun d'eux, qu'ils ne leur feront non plus aucune violence 
et ne souffriront pas qu'il leur soit fait aucun tord en leurs person- 
nes ni en leurs biens. En date du 8 février 1210. Coté n^ 3. 

(1) Voir Reçue, tome XXIV, p. 269 à 294 et 353 à 362 ; t. XXV, p. 45 à 55, 
102 à 115, 180 à 195 et 298 à 311 ; t. XXVI, p. 26 à 36, 114 à 131, 272 à 286 et 
335 à 346; t. XVII, p. 90 à 107. 
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Compromis et sentence arbitrale du 8 et 19 des kalendes de 
septembre (1) 1315, acquiescé d'entre Robert Pellet, d'une part, et 
Catherine de Manencourt, veuve de Pierre Raymond de Rabastens, 
et Guillaume de Manencourt son frère, enfants et héritiers d'Isabelle, 
dame de Cru bal (2), au sujet des acquêts de la succession de lad* 
dame. Cotés en une seule pièce n® 4. 

Arrêt du parlement du 23« juillet 1330 (3) qui maintient Philippe 
de Rabastens, vicomte de Paulin en la possession de l'entière baron- 
nie de Cesteyrols, à la charge par lui de consigner la somme de 
4,618 livres 6 s. 6 d. Cotés n* 5. 

Codicille d'Elix de Manencourt, veuve de Pierre Ravmond de Rabas- 
tens, du dimanche après la fôte saint Jean Baptiste 1334. Coté n® 6. 

Sentence de la cour d'Eléonor de Montfort, comtesse de Vendôme, 
du 7 octobre 1337, entre Pelfort de Rabastens et Pierre-Raimond de 
Rabastens, d'une part, Catherine et Elix de Rabastens, leurs sœurs, à 
raison de la succession de la d« d« de Manencourt, leur mère. Cotée n'' 7. 

Lettres patentes de dom Pierre, duc de Bourbon, lieutenant du roi 
en Languedoc et Gascogne, du 29 nov. 1345, au profit de Pierre- 
Raymond de Rabastens, vicomte de Paulin, en récompense de ses 
services et de ses dépenses pour le service du roy, d'une rente perpé- 
tuelle de 200 l. tournois, avec justice haute, moyenne et basse sur le 
lieu de Montfranc et le péage de Roquecésierre. ]N« 8. 

Trois quittances des 9^ janvier et 26»^ novembre 1352 et 26 juillet 
1354, par Bérard de Fodoas de l'adot d'Agnès de Rabastens, femme 
dudit Bérard et sœur de Pierre-Raymond de Rabastens, seigneur de 
Campagnac ; en une seule pièce cotée n» 9. 

Sentence du 2« janvier 1335, de Bernard et Raimond de Durfort (1) 
et Bernard-Raimond de Hautpoul, coujmissaires nommés par ordon- 
nance du sénéchal du 19 décembre 1355, par lîiquelle ils ordonnent 
que le lieu de Paulin sera fortifié et que les habitants de Marsal et de 
Bésancol (2) dont les villages ne peuvent être gardés contribueront 

(1) Il faut lire 9. 

(2) Curvalle, cant. d'Alban, arrond. d'Albi. 

^3) Ce millésime est erroné; il faut lire 1530. Il s'agit ici, ainsi (juc 
nous l'avons établi, de Philippe-Jean de Rabastens. 

(5) C'est Bernard Raymond, et non Bernafd et Raymond. 11 était clie- 
valier et seigneur de Viviers. En 1354, il avait été chargé, avec Bernard 
de Bonc, coseigneur d'Hautpoul, un Albigeois, de visiter les lieux dd la 
viguerie susceptibles d'être fortifiés. Cf. Etud. hUtor., p. 186-187. 

(5) Il faut certainement lire Massais. 
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aux fortifications et clôture dudit Paulin à proportion de leurs feux 
et que les uns et les autres puissent y être en sûreté avec leurs bes- 
tiaux. Cotée n? 10. 

Vente du 13« avril J363 par Raimond Faquet, alias Miramont, à 
Pierre-Raymond de Rabastjns, seigneur de Campagnac, de cinq sei- 
sièmes du château et vicomte de Paulin, avec toute juridiction, hom- 
mages, reconnoissances, redevances, fiefs, albergues, houblies, péa- 
ges, servitudes, tailles, etc., au prix de 3,520 fr. d'or. Cotée n® 11. 

Autre acte de vente du 23 août 1364 pour Gaillarde de Miramont, 
femme d'Arnaud d'Espagne (1), seigneur de Montespan, à Pierre 
Raimond de Rabastens, d'autre seisième partie de la dite vicomte de 
Paulin, avec la juridiction haute, moyenne et basse, hommage, forain, 
tailles, patus, forts, péages, droits seigneuriaux, au prix de 50 deniers 
d'or; et à suite la ratification dud. Arnaud d'Espagne du "ii^ du même 
mois d'août, en une seule pièce cotée n» 12. 

Autre 2LCia de vente du 22 sept. 1366 par Raymond de Miramont, 
seigneur d'Abalut, aud. Pierre Raymond de Rabastens de trois trente 
deuxièmes de la vicomte de Paulin, avec toute justice haute, moyenne 
et basse, hommages, forêts, herbages, tailles, censives, péages, forts 
et bâtiments, au prix de mille deniers d'or. Coté p<» 13. 

Autre acte de vente du 3 juillet 1375 par Guibert de Cadolas, sei- 
gneur de Cruvales, procureur fondé de Guigonne de Manencourt, 
veuve de Guiraud de Cadolas, sa mère, audit Pierre-Ravmond de 
Rabastens, seigneur de Campagnac, de tous les droits dudit de Cado- 
las et de la d" de Manencourt aux châteaux et villes de Montquouyoul 
et Arifat, avec les oublies, hommages, justice, elc. Cotée n*» 14. 

Acte de ratification à Pierre-Raymond de Rabastens par Guigonne 
de Manencourt, veuve de Girard de Cadolas (2) du.23« juillet 1375, 
de la vente de tous les droits du châtaau et villes de Montquouyoul, 
Arifat et a|)partenences avec toute jurisdiction, censives, homma- 
ges, etc. Coté n'> 15. 

Codicile de haut et puissant seigneur Pierre-Raymond de Rabas- 
tens, seigneur de Campagnac, en date du 27 octobre 1378 ; en deux 
pièces cotées sous un seul n^ 16. 

Testament de noble Imbert de Cadolas, coseigneur de La Rastide et 
de Raorison, alia[s] Salveterre, du 1*' octobre 1397. Coté n" 17 (3). 

Un acte du premier février 1418 en récompense des services 

(1) Le frère du sénéchal tic Carcassonne probablement. 

(2) Il est prénommé Guiraud au iv 14. 

(3) La deuxième liasse comprenait les no» 18 à 35. 
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faite (1) par Jean, par la grâce de Dieu comte d'Armagnac, à Philippe 
Jean de Rabastens, écnycr, issu de maison noble, faisant profession 
des armes, de la terre et vicomte de Paulin et droits en dépendant, 
exprimés dans le d. acte, coté n^ 18. 

Acte de transaction du 21 octobre 1411 entre Antoine de Saint- 
Maurice, seigneur de Codolles et de I^costc, et Jean Eymeric, sei- 
gneur de Mapagnier, au sujet de la dot de Dauphine, femme dudit 
Saint^Maurice et sœur dud. Eymeric ; en payement de laquelle dot 
le d. Eymeric baille tout le masage de Vermiés avec tous les droits 
en dépendant. Coté n® 19. 

Donation du 21 novembre 1482, par Pons de Thezan, seigneur du 
Poujol (2), à Philippe-Jean de Rabastens, vicomte de Paulin, de tout 
le domaine utile et direct et de la justice haute, moyenne et basse 
dudit seigneur de Thezan dans les châteaux de Montquouyoul et 
d'Arrifat. Coté n« 20. 

Testament de Bernard Floret, bourgeois de St-Sernin, du 28« juin 
1434, par lequel il lègue au seigneur vicomte de Paulin les censives 
des masages du Masviel et Freisinet (3) ; sous une seule cote n® 21. 

Permission accordée par Philippe-Jean de Rabastens, chevalier, 
vicomte de Paulin, à différens habitans de Teillel, Perremes, Calvai- 
rac, Plegades (4) et autres masades y dénommées de construire un 
fortaud. Teillel, avec des murs, fossés, pals, tours el autres ouvrages 
de défense, sauf le droit du roy, avec réservation de pouvoir en fixer 
la construction et retendue, et d'y établir à perpétuité un capitaine 
commandant, sous une obole de censive pour chaque aune de terrain 
sur lequel on batiroit des maisons dans le dit fort, avec les accaptes 
et arrière accaptes et autres droits seigneuriaux de la vicomte, et sous 
les autres réservations y contenues, avec la reconnoissance et ser- 
ment de fidélité des d. habitans et leur promesse de construire le 
dit fort. Le dit acte coté n« 22. 

Acte de vente par Arnaud de Bonelles à Jean de Penne, seigneur 
de Cestayrols (5), d'une borrie dans la juridiction de Bonneville ; en 
date du 9« juillet 1448. Coté n*» 23. 

(1) il faut entendre : acte... portant donation faite... 

(2) Le premier de Thezan qui nous soitconnu est, en 1483, Guillaume de 
Thezan qualitiO de : Dominus de Pojolo, de Marcayrablo et de Bossal- 
geis. JoLiBOis : Mater, pour un Olct. généal. et bLogr., année 1909, p.DXxn. 

(3) Un Masviel à Paulin. 

(4) Tous ces lieux dits sont situés autour de Teillet ; Calvairac dans 
la commune de Montcouyoui, Piégades dans celle de Terre-Clapier. 

(5) Les de Penne étaient coseigneurs de Cestayrols avec les de Rabas- 
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Compromis entre Bernard Souberan» vicomte de Paulin, pour le 
quart de la d« terre, tant en son nom que de Pierre de Saint-Maurice, 
vicomte dud. Paulin, pour un autre quart, au sujet de la taillabilité 
prétendue par le dit seigneur pour les mariages des garçons et filles, 
de ses frères et de ses sœurs ; en date du 19« février 1455. Coté n'' 24. 

Extrait du contrat de mariage entre Pelfort de Rabastens et Jeanne 
de Luzech (1). du 5 mars 1460 ; en trois pièces. Coté sous le n*» 25. 

Testament de Philippe-Jean de Rabastens, vicomte de Paulin, du 
22^ janvier 1464, par lequel il institue son héritier Pelfort de Rabas- 
tens, son fils. Coté n" 26. 

Bail à loyer ou à colloque par Pelfort de Rabastens, vicomte de 
Paulin, agissant tant pour lui que pour Bernard Soubiran. seigneur 
d'Ârrifat (2) , et Antoine de Saint-Maurice, coseigneur de la d^' vicomte, 
chacun pour un quart, de trois mines d*or, d'argent et autres métaux 
dans la d^ vicomte, à la charge du seisième de chacun desd. métaux 
pur et affiné, à condition que les bailleurs leur fourniroi[en]tle bois 
nécessaire pour leurs fournaises ; en date du 16 mars 1463. Coté n** 27. 

Acte de vente du 23 mars 1466 par Bernard Soubiran, chevalier, 
seigneur d'Arrifat, et Guillaume Soubiran, père et fils, à haut et puis- 

tens. On connaît : Olivier de Penne (1337-1353), Bernard do Penne (1366- 
1372), Raymond-Amiel de Penne (1414-1430). En 1438, Jean de Penne était 
en procès avec Cécile de Penne, femme d'Arnal-Roger de Comminges, 
vicomte de Bruniquel, probablement une sœur de Jean, au sujet de ses 
droits sur Théritage des seigneurs de Cestayrols, du chef de son pérc 
Bernard et de son oncle Raymond-Amiel. Extr. de regiêt, de not. p. 65-06. 

(1) Un Antoine de Luzech était, en 1487, protonotaire et chanoine de 
de l'église cathédrale de Caliors et archi prêtre de Cordes. Il est dit aussi 
élu à l'ôvéché de Gahors à partir du 25 novembre 1495. Ibid.. p. 147. 

(2) On trouve, aux Arch. départ, du Tarn, un très volumineux dossier 
sur les de Soubiran, (|ui conservent la seigneurie d'Arifat jusques à la 
Révolution. Dans Tlnventaire on rencontre Sicart (no 109) en 1418, Ber- 
nard, en 1431-1466 (no^ 24, 27, 28, 113, 114. 116); Guillaume, fils de Ber- 
nard en 1466-1491 (no» 28, 129, 149) ; Azéniar en 1519 (n» 41). Jean-Charles 
en 1699 (no» 296, 358). Les de Soubiran mentionnés dans les documents 
des archives sont : Jeanne (1409); Jacques en 1637; Alexandre en 1672; 
Isabeau de Soubiran. fille d'Olivier de Brassac et de Marthe de Soubi- 
ran ; Suzanne de Soubiran, tille d'Alexandre et petite lllle de Charles 
(légitimation du mariage de Barthélémy de Laurens avec Suzanne en 
1679); Jean-Charles, fils d'Alexandre, époux de Marie de Larroque-Gar- 
ceval (1686); Antoine de Soubiran (1513); Henri, frère de Jean-Charles 
et son héritier, époux de Bru nette de Pineton de Chambrun, maréchal 
de camp (1709-1727); Alexandre- Henry, frère de Jean-Charles (1736); 
Albert (1761); Hugues (1693). Il serait aisé de faire une généalogie à peu 
près complète des seigneurs d'Anfat. — Arch, départ. E 296. 
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sant seigneur Pelfort de Rabastens, de la quatrième partie de la terre 
de Paulin, avec ses dépendences, justice haute, moyenne et basse, 
cens, acapte[s], arrières acaptes, quints, tasques, etc., et générale- 
ment de tous les droits seigneuriaux, au prix de raille écus d*or, avec 
faculté de rachat dans douze années. Coté n*' 28. 

Copie informe d'arrêt du parlement de Toulouse du 17 février 1476, 
entre Philippe-Jean de Rabastens, vicomte de Paulin, etc., et Marie 
de Rabastens sa sœur, sur le procès pendant entre eux à raison de 
leurs affîiires de famille (1). Coté n^ 29. 

Extrait du contrat de mariage entre Gaspard de Montcoujoux, sei- 
gneur de Montsales, etc., et de M'*« Jeanne de Rabastens, vicomte de 
Paulin (2), du 21 septembre 1487. Coté n° 30.' 

Conventions matrimoniales sous seing privé entre Gaspard de Rala- 
guié, seigneur de Montsales, et Jeanne de Rabastens, fille de Pelfort 
de Rabastens, vicomte de Paulin, du 21 novembre 1487. Cotées n* 31. 

Extrait, fait d'autorité de justice, du contrat de mariage de Ray- 
mond de Saint Maurice, seigneur de Castans, et Rose de Rabastens, 
fille de Pelfort de Rabastens, vicomte de Paulin, du 24 septiembre 
1491. Coté n« 32. 

Convention de mariage entre Philippe-Jean de Rabastens, fils de 
Pelfort de Rabastens, vicomte de Paulin, et de M"**- Jeanne de Cardail- 
lac, du 8 novembre 1493 (3), en deux pièces cotées ensemble n** 33. 

Compulsoire de transaction entre Pelfort de Rabastens et Philippe- 
Jean de Rabastens, père et fils, d'une part, et Antoine et Jacques de 
Saint Maurice, père et fils, d'autre part, qui adjugent toute la vicomte 
de Paulin aux dits de Rabastens, movenant les concessions accor- 
dées par le d. acte au d. de Saint-Maurice; la dite transaction en 
date du 8 juillet 1495. Coté n^ 34. 

Deux actes des 26« janvier et 9« mars 1497 relatifs ù la vente faite 
par noble Antoine de Malros (4) et noble Pons de Penne des terres 

(1) Cet acte ne peut évidemment intéresser (|ue le fils de Guillaume. 
Il y a donc lieu d'admettre que Tarrèt intervint onze ans après la mort. 

(2) II faut évidemment sous-entcndre : fille du. Voir n» 31. 

(3) Une Isabelle de Cardailhac était, en 1480, veuve de noble François 
de Penne. Extr. de reg. de no t., p. 58. 

(4) Les Mali eus devinrent, au xvit* siècle^ barons de Laguépie. Jean 
de Malrous épouse le 13 février 1566. Marie de Penne, baronne de Lagué- 
pie, et, en deuxièmes noces, d'io Dasque de Grouzolies. De ce dernier 
mariage naquirent plusieurs enfants, dont Jacob, baron de Lagué- 
pie, qui se marie avec une d««o du Frayne. Ils eurent pour tlls et héri- 
tier Marc-Antoine, marié on premières noces, en 1628, avec Françoise 
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de (1) Puech-Merle et Puech-Jourdan, dans le Quercy ; le tout en une 
pièce colée n® 35. 

Extrait d'arrêt du parlement, du 5 février 1514, qui condamne les 
habitants de Paulin à secourir Pelforl de Rabastens, vicomte de Pau- 
lin, pour les mariages de ses filles, avec une sommation et une com- 
mission ; autre arrêt du parlement, du 21 juillet 1517, rendu en exé- 
cution du précédent, au profit de Philippe de Rabastens (2), fils et 
héritier du dit Pelfort de Rabastens, vicomte du dit Paulin, qui, sans 
avoir égard à l'appel des sindic et jurés du dit lieu, autorise la pro- 
cédure du commissaire au sujet de la fixation de la taille pour les 
mariages de Jeanne, Rose et Marguerite de Rabastens, sœurs dudit 
Philippe, et pour la chevallerie du dit Pelfort, leur père ; condamne 
les habitans en 350 1. pour tous arrérages de tailles avec dépens; les 
dits arrêts en deux pièces attachées et cotées sous un seul n°36 (3). 

Vente du 1" juin 1523 par le tuteur de François Sandarié au profit 
de Philippe de Rabastens, vicomte de Paulin, de tous les cens, tas- 
ques, et droits seigneuriaux dans le masage de la Ténèze (4), terroir 
et juridiction du dit Paulin, au prix de 140 1. tournois. Cotée n» 37. 

Transaction du 12 novembre 1527 entre Philippe et Jacques de 
Rabastens, d'une part, et Pierre de Saint-Maurice, sur la vente du lieu 
de Laroque et la plus valeur de Saint-André (5). Coté n® 38. 

Acte d'échange du 14 juillet 1546 entre Jacques de Rabastens, 
vicomte de Paulin et M« Pierre Milhau, prêtre de Saint-Jean de 
Jeanne en la d« vicomte, par lequel le d. M« Milhau baille au d. sei- 
gneur de Paulin l'entière tasque, censivos et droits lui appartenant 
comme héritier de Guilhaume Milhau, au village de Taillevèze, juris- 
diction du dit Paulin, et de plus un pré dans la d® jurisdiction, au 
lieu appelle Lafage (6) désigné dans le d. acte; et le seigneur de 

Debar, et en deuxièmes noces avec Jeanne de la Cape! le. Une fille, 
Ursule, fut le seul enfant issu de ce mariage. Elle se maria d'abord 
avec Nicolas de Cambon d'Ouvrier, et en deuxièmes noces avec Hya- 
cinthe d'Oreille, comte de la Liniaigne. Elle n'eut pas d'enfants. Arch. 
départ. E 251. 

(1) Dans le texte on lit et ti la place de de. En 1485. Pons était majeur 
de 18 ans et mineur de 25. 11 est seigneur de Gestayrols (1485-1499). Cf. 
Eœtr, de reg. de noU, p. 175. 

(2) 11 faut lire Philippe-Jean. 

(3) La troisième liasse englobait les pièces comprises entre 36 et 57. 

(4) Comm. de Teillet. 

(5) On trouve un Laroque à Curvalle — Saint-André, cant. d'Alban. 

(6) Comm. de Curvalle. 
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« 

Paulin baille aud. Miliiau, en contre-échange, la lasque cl censives 
au Puids de Moulin (1), aux appartenances de Paulin, conformément 
au bail passé ci devant aux habitîms dud. Paulinel par M« Corbière, 
notaire ; ensemble les preds de la Borrio des Pinels (2) ci devant 
vendus aud. Milhau. Led. acte coté n° 39. 

Transaction du 6 décembre 1546 entre Pierre de Sévéra, seigneur 
d'Arragon, coseigneur de Cesteyrols (3), au nom de sa fille, et Jac- 
ques de Rabastens, seigneur de Cesteyrols, contenant la liquidation 
des fruits adjugés aud. Sévéra par arrêt du parlement de Toulouse, 
avec cinq vingt quatrièmes de lad. terre de Cesteyrols; et à suite 
donnation faite, le même jour, par led. Sévéra aud. de Rabastens, 
du montant de lad^ liquidation. Cotée n' 40. 

Vente du 8 janvier 1548 par Antoine-Louis et autre Louis Puel 
à noble Azémar Soubiran, sieur d'Arrifat, d'une vente sèche de 
dix seliers de seigle sur tous leurs biens et revente de lad. rente 
par M' le vicomte de Paulin à Bernard Puel, dans uue seule feuille 
cotée n» 41. 

Copie informe du testament de Jacques de Rabastens, vicomte de 
Paulin, du H février 1549; en doux pièces cotées ensemble n» 42. 

Minute de transaction entre messirc Bertrand de Rabastens et le 
sieur d'Arifat contenant échange des biens y mentionnés, en date du 
3' décembre 1560, îivec un mémoire relatif au dit acte ; en deux 
pièces cotées sous le même n^ 43. 

Copie informe du contrat de mariage, du 20 juillet 1563, entre 
Philippe de Loupiat, seigneur de Laprade, et Jeanne de Paulin, tille 
de Philippe de Paulin, baron dud. lieu; cotée n®44. 

Un extrait du contrat de mariage, du 5 janvier 1578, entre messire 
Jean de Manas, seigneur de Latras, et Magdelaine de Rabastens, sieur 
de Bertrand de Rabastens, vicomte de Paulin, contenant, entre autres 
choses, constitution de dot de la somme de huit mille livres. Coté n<*45. 

Extrait de quitlimce publique de deux mille écus d*or, solde de la 
dot de la d^ Magdelaine de Rabastens, femme de Jean de Manas, sei- 
gneur de Latras, au profit de Bertrand de Rabastens, son frère, 
vicomte de Paulin, en date du 12 avril 1578. Coté en deux pièces 
sous le même n» 46. 

fA suivre.) Aug. Vidal. 

(1) Sans doute le Puech del mouli, à Paulin. 

(2) Probablement la Borte d'Espinets d'aujourd'hui, à Paulin. 

(3) C'est un nouveau nom à ajouter à la liste des coseigneurs de Ges- 
tayrols publiée par M. Charles Portai dans ses Extr, de reg de not. 

13 



SOCIÉTÉ 



DES SCIENCES, ARTS ET BELLES-LETTRES DU TARN 



Séance du 15 avril 1910 
Présidence de M. le colonel Teyssier 

La séance est ouverte à 8 heures et demie du soir. 

Etaient présents : MM. Teyssier, Portai, Andrieu, Cavalié, Bécus, 
Emile Jolibois, Masson, Borry, Vidal, Tliomns, Guittard, Ciîiussé, 
Rieux, Mourguès et Jules Jolibois. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

11 est procédé au dépouillement de la correspondance. 

M. Charles- de Lariviére, trésorier payeur général de l'isére, mem- 
bre correspondant, fait hommage d'un exemplaire de son dernier 
ouvrage sur La France et la Russie au wwx"^ siècle^ études d'his- 
toire et de littérature franco-russe. 

Le Comité pour Térection d'un monument à nos gloires coloniales 
sollicite une subvention que la Société regrette de ne pouvoir accor- 
der faute de fonds. 

Les ouvrages et jniblications périodiques envoyés par le Ministère 
et les Sociétés savantes correspondantes sont déposés sur le bureau, 
savoir : 

Annales de la faculté des lettres d'Aix, t. 111, n<>* 1-2, janvier- 
juin 1909 et n*>» 3-4, juillet-décembre 1909. 

Annales de la faculté de droit d'Aix, t. Il, n^» 3-4, juillet- 
décembre 1908. 

Le Mois colonial et maritime, revue dos questions extérieures, 
8» année, n»» 84 et 85, février et mars 1910. 

Archives de la France monastique. Revue Mabillon, 5« année, 
n^SO, février 1910. 

Bulletin mensuel de l'Académie des sciences et lettres de Mont- 
pellier, février-mars 1910, no» 2-3. 

Bulletin trimestriel de la Société de géographie de Toulouse, 
1909, n° 4, 28e année. 
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Bulletin trimestriel de la Société des Etudes littéraires, scien- 
tifiques et artistiques du Lot, tome XXXIV, fascicules I, H, III et 
IV, janvier à décembre 1909. 

Revue de la Haute- Auvergne, 11° année, 1909, 4« fascicule. 

Annales des Basses- Alpes, Bulletin trimestriel de la Société 
scientifique et littéraire des Basses- Alpes, 30* année, janvier à décem- 
bre 1909, no» 112 à 115, tome XIV, n»* 1 à 4. 

La Coopératio7i des idées, revue d'éducation sociale, nouvelle 
série, n»» 52 à 55, 15* année, 16 février, l»"^ et 16 mars, !«' et 16 
avril 1910. 

Revue mensuelle illustrée du Traditionnistne français et étran^ 
ger, 11 « année, janvier," février et mars 1910. 

Bulletin de la Société archéologique et historique de V Orléa- 
nais, tome XV, n° 194, 2« trimestre de 1909. 

Mémoires de la Société d'archéologie lorraine et du Musée 
historique lorrai?i, tome LIX (4« série, 9** volume), 1909. 

Bulletin historique et philologique du Comité des travaux his- 
toriques et scientifiques, année 1909, n''* 1 et 2. 

La Feuille des Jeunes naturalistes, revue mensuelle d'histoire 
naturelle, IV« série, 40« année, l"mars et 1«' avril 1910, n»» 473 et 474. 

Bulletin du Compilé des travaux historiques et scientifiques. 
Section des sciences économiques et sociales. Congrès des Sociétés 
savantes de 1909 tenu à Rennes. 

Le Tarn à Paris, 16® année, mars et avril 1910. 

Académie des sciences et lettres de Montpellier. Mémoires de la 
section des lettres, 2* série, tome V, n^ 2. 

Bulletin de la Société o Les Amis des sciences et arts de Roche- 
chouart », tome XVIIl, n» 1, 1910. 

Annales de la Société d'histoire, d'archéologie et des beaux- 
arts de Chaumont (Haute-Marne), 1910, n® 16. 

Bulletin de la Société historique et archéologique de Langres, 
tome VI, n« 82, l«r mars 1910. 

Le Réformiste, 15« année, n« 170, 15 février 1910. 

Revue forestière de France, 5* année, n-^* 2 et 3, février et mars 
1910. 

La Voix du Terroir, revue mensuelle littéraire et historique du 
Vivarais, 5'» année, n«* 51 et 52, mars et avril 1910. 

M. Vidal fait hommage d'un exemplaire tiiéà part de la note insé- 
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réft au Bulletin historique et philologique (1908), qu'il a coniniu- 
niquée au Comité des travaux historiques sur Notre-Dame du Mon- 
tentent à Rabastens, projet pour la construction d'un appareil destiné 
à figurer TAssoraplion. 

M. Albert Guittard dépose, de son côté, sur le bureau une étude 
qu'il a publiée dans la Revue du Chant grégorien (1909-1910), sur 
Trois proses anciennes à Sainte-Cécile. 

M.Jolibois attire l'attention des membres de l'assemblée sur le 
gracieux petit album de 12 cartes postales illustrées, édité par M. F. 
Tranier à Albi et consacre exclusivement aux Gorges du Viaur. (Les 
ruines du château de Thuriès, le Pont de .Thuriès, Autour de la 
presqu'île de Thuriès, le Miroir du Moulin vieux, les Rapides de 
Pasturieras, le Ruisseau de Lieux*, affluent du Viaur, les Rapides de 
Roucayrols, la Vallée du Sphinx, le Viaur au Rives del Coucnt, la 
Chaussée du Moulin de Bondouv, le Pas de Bondouv et le Moulin 
de Larroque). 

Le Secrétaire dépose sur le bureau, au nom de la Société d'agri- 
culture du Tarn, un exemplaire de VAlmanach des Agriculteurs 
de France pour 1910 (20® année). 

M. Cavalié fait hommage pour la bibliothèque d'un curieux petit 
volume imprimé, à Toulouse, chez Jean Boude, on 1694, et ayant 
pour titre Arlequi Gascou ou Grapignan P,, coumodio, noubelo 
editiu, courigeado et aumentado, en vers vulgaires par Clarac. M. 
Vidal est chargé de rendre compte de cet ouvrage à une prochaine 
séance. 

Le Secrétaire rappelle qu'à la suite de la décision prise dans la 
dernière réunion un appel a été adressé à un certain nombre de per- 
sonnes susceptibles de s'intéresser aux travaux de la Société. Il pro- 
pose, au nom du bureau, Tadmission comme membres titulaires des 
personnes ci-après qui ont bien voulu ré[)ondre favorablement à 
rappel qui leur était adressé : 
MM. Jean Abadie, receveur des contributions indirectes, à Mazaraet. 

Fernand Albert, avocat, industriel à Saint-Sulpice. 

Joseph Azaïs, docteur-médecin, à Saint-Pons (Hérault). 

Auguste de Berne-Lagarde, notaire honoraire, à Albi. 

le baron de Blay de Gaïx, château de Gaïx, par Lagarrigue 
(Tarn). 

Joseph-Jenn-Baptistc Cavaillès, conseiller général du Tarn, 
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directeur de TEcole primaire supérieure de garçons de 

Saint-Pons (Hérault). 
MM. Josepii Ccnnes, pharmacien de l""* classe, à Graulhet. 

Aimé Cormouls, directeur de la Banque de France, à Nîmes. 
Jacques Desplas, agriculteur, maire de Saint-Paul-Cap-de-Joux. 
Auguste Desprats, avocat, 20, rue Saint-Lazare, à Paris. 
François Dufaud, économe de l'hôpital, à Albi. 
Adolphe Espinasse, président de la Chambre de Commerce. 

48, avenue de Milhau, à Albi. 
Pierre Fourié, directeur de l'Ecole pratique de commerce et 

d'industrie, à Mazamet. 
Jean Galtier, sous-ingénieur des mines, avenue de Toulouse, 

à Albi. 
R. de Galtier de Laroque, directeur de la succursale du Cré- 
dit Foncier, à Albi. 
Genty-Magre, préfet honoraire, 66 boulevard Valmy, à Albi. 
Félix Juéry, docteur en médecine, rue Timbal, à Albi. 
L. Maisonneuve, instituteur public, à Montcouyoul, parTeillet 

(Tarn). 
Emile Malphettes, directeur de la Société générale, à Albi. 
Edouard Maynard, conservateur du Musée, à Lisle-sur-Tarn. 
Louis Mengaud, professeur agrégé des sciences naturelles au 

Lvcée de Toulouse. 
Mourguès, professeur au Lycée, à Albi. 
Ernest Pillot, inspecteur-adjoint des Eaux et Forêts, à Castres. 
Jean Raucoules. ingénieur des Pcnts et chaussées en retraite 

à Albi. 
Joseph Rouanet, instituteur public à Saint-Aflrique, par La- 

bruguière. 
Alphonse de Rivals-Mazères, propriétaire à Fiac (Tarn). 
Marcel Marchandeau, dit Touny-Lérys, homme de lettres, 

villa des Cèdres, à Castres. 
Henri Vidal de Lausun, colonel du 5* cuirassiers, à Tours. 
L'admission de ces divers membres est prononcée. 
L'assemblée admet également au nombre de ses membres titu- 
laires, les collectivités ci-après : 
Commune d'Appelle (Tarn), sur la demande de la municipalité. 
Société anonyme des Hauts-Fourneaux, Forges et Aciéries du Saut- 
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du Tarn, à Saint-Juéry, sur la demande de M. E. Espinasse, direc- 
teur technique, fondé de pouvoirs de la Société. 

M. Portai donne lecture du chapitre I*' de THistoire de la région 
tarnaise, qui doit former l'un des fascicules de la nouvelle Biblio^ 
thèque tarnaise de viilgartsatioti, dont la Société a décidé la créa- 
tion dans sa dernière séance. M. Portai explique, en quelques mots 
d'introduction, les deux principes qui Tont guidé dans son travail : 
ne pas isoler l'histoire du pays de l'histoire générale ; — noter sim- 
plement les faits saillants de l'histoire locale. 

M. Vidal fait connaître que l'impression du texte des Douze comp- 
tes consulaires (TAlbi du xiv« siècle est terminée et qu'il y a joint 
un glossaire indispensable pour la lecture de ce texte. Il se propose 
de faire précéder le tome 11 et dernier de cette publication d'une 
introduction divisée en cinq chapitres : La ville d'Albi ; — Fortifica- 
tions ; — Histoire ; — Histoire sociale ; — Langue. M. Vidal donne 
communication des principaux passages de cette introduction qui 
sera imprimée en tète du fascicule IX des Archives historiques de 
VA Ibigeois. 

M. l'abbé E. Thomas lit un nouveau chapitre de son histoire du 
monastère de La Salvetat, près Montdragon, consacré à l'installation 
des Bénédictines. 

M. Jolibois dépose sur le bureau, au nom de M. L. Mengaud, le 
texte du mémoire de M. Léonce Roux, du Caria, sur la Géologie du 
bassin de l'Agoût, paru en 1860 dans le Bulletin de la Société litté- 
raire et scientifique de Castres et dont la réimpression dans \à Revue 
du Tarn a été décidée au cours de la dernière séance. 11 donne lec- 
ture des quelques lignes d'introduction et des annotations ajoutées à 
ce texte par M. Mengaud. 

M. Bécus fait conualtre qu'il y a quelque temps, plusieurs proprié- 
tîiires des environs d'Albi ont trouvé, en travaillant la terre, quel- 
ques monnaies en or et en bronze. Ces pièces, dont description suit, 
étaient d'une belle consei^valion, c'est-à-dire à fleur de coin, elavaient 
été frappées par Valentinien l**" et Valentinien II. 

Valentinien I" (3-21-375). 
Avers : 1). N. VALENTLMANVS. P. F. AVG, Buste en toge, tête 

diadémée à droite. 
Revers : RESTITVTOR. REIPVBLICAE. L'empereur debout vêtu 

du puladumentum, portant le labarum et un globe surmonté de la 
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Victoire; à Texergue KONST. (Constantinople.) Or. Poids : 4gr.5. 

Avers : D. N. VALENTIMANVS. P. F. AVG. Buste en toge, tôte 
diadémée à droite. 

Revers : SECVRITAS. REIPVBLICAE. La Sécurité debout à gauche. 
Dans le champ : OF. II. à l'exergue CON (2«.) atelier de Constan- 
tinople. MB. 

Avers : D. N. VALENTIMAXVS. P. F. AVG. Buste en toge, tétc 
diadémée à droite. 

Revers : VOT. X. MVLT. XX. Dans une couronne de laurier, î\ Texer- 
gue Sise (Siscia). PB. petit module. 

Valentinianus II (371-39!2). 
Avers : D. N. VALENTINIANVS. IVN. P. F. AVG. Tcte jeune dia- 
démée à droite. 
Revers : REPARATIO. REIPVB. L'empereur debout, tenant d'une 

main un globe surmonté d'une Victoire, et de l'autre relevant un 

captif. A l'exergue SMAG. M B. 

Ces monnaies sont assez rares. 

Valentinicn I^% empereur romain, fils aîné de Gratien, fut pro- 
clamé empereur en 821. Il mourut en 375, de la rupture d'une veine. 

Valentinien II, empereur romain, de 375 à 392, fils du précédent. 
Il succéda à Gratien son frère. Arbogast qu'il avait mis à la tète de 
ses armées, se révolta, et le fit étrangler à Vienne, en Narbonnaise. 

M. Portai propose d'insérer dans le n'^glement intérieur de la 
Société, dont la revision est à l'étude, une disposition concernant les 
conditions de publication des fascicules historiques de l'Albigeois, 
afin de prévenir toutes difficultés ultérieures. Le texte pourrait en 
être ainsi libellé : 

« Les fascicules des Archives historiques de r Albigeois que 
publiera la Société resteront désormais sa propriété, à la réserve de 
30 exemplaires qui seraient remis à l'auteur pour en disposer à son 
gré. — 11 en sera ainsi soit dans le cas où la Société aurait acquitté 
tous les frais d'impression, soit dans celui où elle aurait reçu ces 
fonds, en totalité ou en partie, de l'Etat, du Département, de toute 
autre collectivité ou d'un particulier donateur quelconque. Si l'au- 
teur avait participé à la dépense, ses droits sur l'édition seraient 
déterminés, avant l'impression de l'ouvrage, parla proportion môme 
de sa contribution. Dans cette dernière hypothèse, la vente du fasci- 
cule serait toujours faite par les soins de "la Société qui rentrerait 
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d'abord dans ses déboursés avant de délivrer à Tauteur la part lui 
revenant. Cette part ne serait exigible qu'au fur et à mesure que la 
vente créerait des fonds disponibles, c'est-à-dire excédant le prix de 
rimpression. Pour la liquider un règlement de comptes arrêterait 
tous les ans, au mois de novembre, le chiffre des recettes effectuées 
de ce chef et par suite établirait les parts de la Société et de l'auteur 
au prorata de leurs api^orts respectifs. La Société reste d'ailleurs 
libre de stipuler avec les auteurs toutes conventions différentes, 
mais avant la livraison du manuscrit à Timprimerie ». 

1^ proposition de M. Portai est renvoyée à l'examen du bureau, 
pour en faire état, s'il y a lieu, dans le projet de règlement en pré- 
paration. 

M. Portai signale à cette occasion que les frais d'impression du 
tome H (les Douze comptes consulaires d'Albi du xiv« siècle, par 
M. Vidal, qui doit former le 9^ fascicule des Archives historiques 
de rAlbigeoisy ne seront pas complètement couverts par la subven- 
tion de l'Etat. M. Vidal offre de se charger de toute la dépense com- 
plémentaire moyennant une allocation de 150 fr.; il remettrait 100 
exemplaires de l'ouvrage une fois terminé pour le service de la 
Société. Sur la proposition du bureau la proposition de M. Vidal est 
adoptée et le crédit complémentaire voté. 

M. Gavalic demande où en est l'étude du projet de reconnaissance 
d'utilité publique ; il exprime de nouveau le souhait que cette ques- 
tion reçoive une* prompte solution. M. Jolibois répond que la revision 
des stiituls esta peu près terminée et que le bureau sera vraisembla- 
blement en état de soumettre des propositions fermes à l'assemblée 
à sa prochaine réunion. 

L'ordre du jour éliint épuisé et personne ne demandant plus la 
parole, la séance est levée à 10 heures et demie. 

Le Secrétaira perpétu/*l, 
Jules Jolibois. 



CHRONIQUE 



La Société des Sciences, Arts et Belles-Lettres du Tarn a décidé 
dans une de ses dernières séances de créer un nouveau recueil, qui 
prendrait le nom de Bibliothèque Tamaise de vulgarisation. 

Le Bureau de la Société vient d'adresser à cette occasion Tappel 
suivant aux personnes qui lui ont été signalées comme pouvant prê- 
ter leur appui moral et pécuniaire pour assurer la réussite de cette 
nouvelle création. 

« La Société des Sciences, Arts et Belles-Lettres, fondée en 1878, 
a accumulé dans la Revue du Tarn^ son organe (la collection forme 
actuellement 26 volumes in-8°), un grand nombre de matériaux sur 
l'histoire, la géographie, les monuments, le dialecte local de l'Albi- 
geois, la biographie de ses personnages célèbres, littérateurs, savants, 
artistes. En même temps, une Chrovique et une Bibliographie oui 
tenu le lecteur au courant des travaux publiés sur notre région, des 
événements notables qui ont pu s'y produire. Des Uibles pour les 25 
premières années de la Revue facilitent les recherches et permettent 
de se rendre compte du nombre et de la variété des ressources litté- 
raires et scientifiques que contient ce périodique. 

« C'est à tort que l'on a fait parfois à la Revue le grief de ne 
s'adresser qu'à un public restreint et spécial il nous parait, au con- 
traire, que tous ses articles, quoique soigneusement documentés, 
sont accessibles à quiconque a reçu une instruction moyenne. Mieux 
vaudrait dire que des articles de Revue étant plutôt analytiques que 
synthétiques, les simples lecteurs leur préféreraient généralement 
des études d'ensemble sur l'histoire, la géographie, la géologie, la 
littérature... du pays. 

« C'est donc pour répondre à un désir de ce genre (jue notre 
Société, sans cesser sa publication de la Revue du Tarn, ni celle des 
Archives historiques de l'Albigeois^ cette dernière réservée aux seuls 
textes inédits, projette de faire paraître, sous le titre de « Bibliothè- 
que Tamaise de vulgarisation », des manuels d'une centaine de 
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pages environ, dont la rédaction ne serait ni trop savante, ni trop 
élémentaire. Ils seraient destinés aux personnes qui, ne disposant 
pas toujours des loisirs nécessaires pour de longues lectures et le 
contrôle de références, auraient néanmoins le désir de compléter, 
sans grande perle de temps, leur instruction générale par des con- 
naissances locales. 

« Le programme de la Bibliothèque Tarnaise reste illimité : il 
s*étendra sur toute espèce de sujets concernant la région, au fur et à 
mesure qu'il se présentera des collaborateurs compétents. 

« Pour le moment, les fascicules suivants sont en préparation : 

Histoire : MM. Portai., archiviste du département; 

Géologie : Mengaud, agrégé des sciences naturelles, profes- 

seur au Lvcée de Toulouse ; 

Préhistoire : Cartailhac, correspondant de l'Institut ; 

Géographie : Labokde, agrégé de l'Université, proviseur du 

Lvcée d'Albi ; 

Littérature : Masson, bibliothécaire-archiviste de la ville d'Albi ; 

Patois : Aug. Vidal, secrétaire-adjoint de la Société des 

Sciences, Arts et Belles-Lettres du Tarn ; 

Archéologie : Lahan, bibliothécaire à la Bibliothèque nationale 

(Département des Estampes). 

« Cet ordre, sans être définitif, est celui de la publication proba- 
ble de ces diverses notices. 

« Afin de mettre à la portée do toutes les bourses les fascicules de 
la Bibliothèque, le prix en sera fixé à 1 franc (ou moins) et i fr. SO 
ou 2 francs au maximum. Les auteurs ne devant recevoir aucune 
rémunération, la Société ne cherchant pas à réaliser des bénéfices, 
Tœuvre est absolument désintéressée et n'a pour but que de procu- 
rer aux Tarnais l'avantage de mieux connaître leur pays d'origine ou 
d'élection. Faut-il faire remarquer que nos livrets, pouvant trouver 
place dans les bibliothèques scolaires aussi bien que dans les collec- 
tions particulières, se garderont avec soin de toute attaque ou défense 
d'une théorie politique ou religieuse quelconque? Là, comme ailleurs, 
la Société restera fidèle à ses statuts qui lui imposent la plus stricte 
neutralité. 

« Toutes ces considérations au sujet de notre entreprise sont de 
nature, nous semble-l-il, à la faire accueillir favorablement de nos 
compatriotes. Elle est, dans notre intention, un effort en vue d'aider 
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au perfectionnement de Tindividn par le moyen d'une saine instruc- 
tion. Nous sommes persuadés, Monsieur, que vous applaudirez à 
cette tentative. 

(( Mais, les meilleures volontés sont appelées à rester inutiles sans 
Tappni non seulement moral mais encore pécuniaire des personnes 
que leur culture intellectuelle, leurs fonctions ou occupations ou 
leur situation de fortune rangent dans la catégorie des auxiliaires 
naturels de toute œuvre philanthropique. 

« C'est pour cela que nous nous permettons de faire appel à vos 
sentiments d'affection envers la petite patrie, au désir que sûrement 
vous avez, comme nous, de la faire mieux connaître. Et le moven le 
plus simple, — peu onéreux d'ailleurs, — de contribuer à cette bonne 
œuvre consisterait à vouloir bien faire partie de notre Société. Moyen- 
nant une cotisation annuelle de dix francs, ses membres reçoivent 
gratuitement la Revue du Tarn qui paraît tous les deux mois et 
forme tous les ans un volume in-S^ de 400 pages environ, avec figu- 
res, cartes ou plans. Ils ont de plus le droit d'acquérir à un prix 
réduit les fascicules des Archives historiques de V Albigeois et il 
leur sera envoyé sans aucuns frais les notices qui composeront la 
Bibliothèque Tarnaise de vulgarisation. 

« Dans l'espoir. Monsieur, que vous voudrez vous associer à notre 
effort et nous retourner revêtue de votre signature la demande 
d'admission ci-jointe, nous vous prions d'agréer nos remerciements 
par avance, avec l'assurance de nos sentiments les plus distingués. 

Le Bureau de la Société : 
Colonel Teyssier, c j|&. Président ; 
Ch. PoBTAL, ip Q, Archiviste du Tarn, Vice-président ; 
J. JoLiBOis, ipQ, Chef de division à k Préfecture, Secré- 
taire perpétuel ; 
Aug. Vidal, ipQ, Chef de bureau à la Préfecture, Secré- 
taire-adjoint ; 
P. MASsOiN, aQ, Bibliothécaire-archiviste de la ville d'Albi, 
Trésorier. » 

v*^ Les Tarnais au Salon. — Un certain nombre de nos compa- 
triotes figurent, comme chaque année, parmi les exposants du Salon 
des Artistes français de 1910. 

Peinture : MM. C. Gontier. de Lavaur : Cf/clope. — Georges 
Guédv, d'Albi : Portrait de S. A. M. le Prince de Murât, 
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Sculpture, — MM. Gabriel Pech, d*Abi : Bustes de M. Numa 
Lacroux^ pharmacien de marine en retraite, et de M, Jean Cancé. 
J.-J. Pendariès, de Carmaux : République ;VEntrave. — J. Carlus, 
de Lavaiir : VEau. — P.-E. Raissiguier, de Castres : A7nour 
vainqueur ; La Chute originelle, — 1,-1, Cambos, de Castres : 
Le Message ; le Concert des Bois, — J.-J. Labatut : Le lévite 
d'Ephrahn ; Portrait de M, Gallay, — A. Mctgé, de Sorèze : 
Portrait de M, A. — R.-J. Besson, d'Albi ; La Paresse, — Lau- 
rent RousLin, de Rabastens : Une fontaine décorative (pierre^ et 
un buste (marbre) portrait de M, Caron, 

Gravure, — M. Pierre Teyssonnières : Portrait de M, Bartissol, 

Arts décoratifs, MM. Laurent Roustan, de Rabastens : Uile 
pendule^ bois acajou^ avec vase en terre cuite, — Gabriel Berna- 
dou : Une vitrine contenant douze pots en grès, émaillés fleurs, 
fruits et graines.. — M™« Pauline Rivière, de Saint-Paul : Une 
vitrine de broderies à la main, (corsage, aumônière, coussins, etc.). 

D'autre part, au Salon de la Société nationale des Beaux-Arts, 
nous relevons les noms de deux de nos compatriotes : 

Section de Peinture, — M'" Marie Bermond, d'Albi : Contem- 
plation de la Nature ; Des Femmes et des Fruits, 

Section des dessins, aquarelles, pastels, miniatures, — M"« 
Marie Bermond : Portrait de Zézette B, 

Section de Sculpture, — M. Toussaint (G), de Castres ; i\^iym- 
j)he (stiilue marbre) ; La Joie (groupe pierre). 

Ajoutons que M. Gabriel Bernadou vient d'obtenir un prix de 
500 Ir. ù l'occasion de son Exposition, dans la section des Arts 
décoratifs et M. Laurent-Pierre Roustan, une mention honorable 
dans la section de sailpture, gravures en médailles et pierres fines. 

•-^ Escolo Carcinolo, — Dans la liste des lauréats des concours 
de VEscolo Carcinolo, nous relevons les noms suivants, appartenant 
à notre déparlement : 

Poésie. — Médaille offerte par le Syndicat d'Initiative : M. Jules 
Maraval, d'Albi. — mention d'honneur : M. Martrou, receveur des 
postes à Brassac. 

Prose, — Mention honorable : M"« Céleste Bosc, de Saint-Ber- 
gondi. — M. Marty, de Giroussens, lauréat de VEscolo Moundino, 
a obtenu une médaille de bronze au concours de prose pour son 
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œuvre : La gleiso de Saint-Gist et Un Calibari^ et une médaille 
d'argent pour son étude historique : Giroussens. 

v^ Escolo Moundtno, — Dans la liste des lauréats des concours 
de VEscolo moundino, nous relevons les noms suivants, apparte- 
nant à notre département : 

Poésie. — Médaille de bronze : M. Jean Martrou, receveur des 
postes à Brassac, pour Lou Pépi. — Mention d'encouragement : 
M. Achille Manavit, à Graulhet. 

Musique, — Sujets imposés : Prix, M. Osmin Mahuziès, à 
Lavaur, pour Migo duerb me! et Tan dich et M"** Germaine Ber- 
jaud, à Lavaur, pour Migo duerb me? ; sujets libres : M"*' Berjaud, 
pour Sounetà la Vierjo, mention honorable. 

^** Conservatoire de Toulouse. — Notre compatriote M. Fourés, 
fils du regretté directeur de TEcole centrale d'Albi, a obtenu au 
dernier concours un premier accessit dans la classe de hautbois. 

— L'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Montau- 
ban, a ouvert un concours littéraire en 1909, à la suite duquel les 
récompenses suivantes ont été décernées à deux de nos compa- 
triotes. L Poésie, i®' prix, médaille d*or de 150 fr. à M. Albert 
Pigasse, à Toulouse ; IL Prose, médaille d'or de 50 fr. à M. Joseph 
Garbonel, à Albi. 

•-v^ Le Gonseil municipal de Sorèze, dans sa séance du 1" mai 
1910, a voté une somme de 1 000 fr. pour réparations à l'orgue de 
l'église paroissiale. Le devis a été dressé par M. Théodore Puget, de 
Toulouse. 

Le procès-verbal de cette délibération rappelle que « cet orgue 
est très intéressant au point de vue archéologique puisqu'il a été 
construit de 1733 à 1735, aux frais de la commune qui l'a payé à 
cette époque, 9.600 livres. 

« En 18i27, le Gonseil municipal a voté une somme de 1.000 fr. 
pour sa réparation ; et, en 1864, de nouveaux crédits ont été em- 
ployés à son transfert dans l'église actuelle et à sa remise en état. » 

-*^ Par décision du 20 juin 1910, M. le Ministre des Beaux-Arts 
vient d'accorder une somme de 5,369 fr. 85 pour l'exécution de 
divers travaux d'entretien à la cathédrale d'AIbi en 1910. 

L'Université d'Oxford a conféré le grade de docteur ès-scien- 
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ces « honoris causa » à M. Emile Cartaiihac, correspondant de Tlns- 
titut de France, professeur d'archéologie préhistorique à TUniversité 
de Toulouse, membre honoraire de la Société des Sciences, Arts 
et Belles-Lettres du Tarn. 



Le Tarn à Paris publie, dans son n° de mars 1910, d'après 
YEcho de Paris du 19 février, la note suivante : 

« Un nouveau groupe vient d'être érigé à l'Hôtel des Invalides à 
l'angle des galeries de l'Orient et du Nord de la cour d'honneur. 
C'est le modèle en plâtre bruni du monument en bronze « A la Patrie » 
qui fut inauguré, le !«' octobre dernier, à Podensac (Gironde), par 
M. Dujardin-Beaumetz et les délégués des ministères de la Marine et 
de la Guerre. L'œuvre est de belle allure ; elle est due au sculpteur 
Pendariès qui en a fait don au Musée. 

€ Elle représente la Patrie personnifiée par une femme tenant haut 
et ferme, de la main gauche, le drapeau, tandis qu'elle soutient de 
son bras droit un marin défaillant ». 

*-*' A l'occasion de l'anniversaire de la mort du vice-amiral Gali- 
ber, la Revue Maritime vient de publier une notice biographique 
fort complète sur notre compatriote Castrais, due à la plume du 
capitaine de frégate Ernest Prat qui vient de trouver la mort dans la 
catastrophe du Pluviôse. Le commandant Prat venait de rentrer 
d'Extrême-Orient où il occupait les fonctions de chef d'Etat-Major 
de la Division navale. 



Bibliographie. — Archives historiques du Rouergue, tome 
!«'. P.-A. Veuuguet. Cartulaire de Vabbaye de Silvanès (Rodez, 
Carrère, 1910, in-8° de xcvi et 638 p., avec fac-similé et vues pho- 
tographiques). — Cette publication, la première d'une série qui 
promet d'être des plus intéressantes, contient la transcription des 
actes du cartulaire (de 1132 à 1169), plus un nombre assez important 
d'autres documents (du début du xii' s. à 1790) tirés de la Collec- 
tion Doat et des Archives départementales de TAveyron, au total 
536 pièces, ^'ous signalerons tout particulièrement 26 chartes con- 
cernant la région du Margnès, canton d'Angles (1146-1169) et 2 se 
rapportante des lieux situés dans la commune actuelle de Cabanes 
et Barre, canton de Murât, (1154 et 1173 ?). Très bonne édition et 
excellente impression typographique. 

Le Recueil de C Académie des Jeux-Floraux {maée 1910), 
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renferme une pièce de vers français présentée au concours par M. 
Paul Prouho, de Rabastens, et intitulée : Le viet^x pont sus- 
pendu et du même auteur un poème en langue d'oc, qui a obtenu 
un œillet, La Festo de santo Jano d'Arc en Paradis, 

•-«^ Dans son fascicule du 25 mai 1910, le Journal de VUniversité 
des Annales^ en publiant une conférence donnée le 20 janvier 
1910 par M. René Vallery-Radot sur Amor Sororis, reproduit 
le portrait d'Eugénie de Guérin ot de Maurice de Guérin ainsi 
qu'une vue du château du Cayla destinés à accompagner les quel- 
ques mots consacrés par Torateur à Eugénie Guérin. 

Rappelons à ce sujet qu'il vient de paraître à la librairie Champion, 
à Paris, Les lettres et les idées depuis la Renaissance, tome l*^ 
Abel Lefranc, Maurice de Guérin, d'après des documents inédits 
(Paris, Champion, in-8 de 11 et 321 p. avec un portrait de M. de 
Guérin et 5 fac-similés). — Nul n'avait encore aussi bien exposé le 
naturisme, voire le panthéisme de notre illustre compatriote du Cayla. 
L'ouvrage de M. Lefranc, archiviste-paléographe, professeur au 
Collège de France, est d'une lecture aussi attrayante qu'instructive 
et a sa place marquée dans les. bibliothèques publiques et privées 
du Tarn... et d'ailleurs. 

*^ Ouvrages récemment parus : 

*^ Vaffaire Siroen, étude historique d'après les documents 
originaux, par M. Elie Galland, professeur à TEcole pratique de 
commerce et d'industrie de Mazamet, avec une lettre de M. Emile 
Faguet, de l'Académie française. (Ouvrage couronné par l'Académie 
des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse, 1 vol in-8, 
XI-542 pages, Mazamet, Imp. Victor Carayol. En vente chez Tau- 
leur. Prix 6 fr. 

-^ Jean Riol. Le Vignoble de Gaillac depuis ses origines jus- 
qu'à nos jours. (L'emploi de ses vins à Bordeaux). Ouvrage publié 
sous les auspices du Conseil général du Tarn, de la Chambre de 
Commerce d'Albi, du Svndicat viticole de Gaillac et du Comice 
agricole do l'arrondissement de Gaillac, VIII, 178 p., in-8'». Honoré 
Champion et Charles Amat, éditeurs à Paris. 

-** Religion et Médecine, par le D"" Charles Vidal, médecin-adjoint 
des hôpitaux de Castres, 1 vol. de 200 p. Librairie Blond et O®, à 
Paris. 
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-** Les Cha7isons de la Terre^ recueil de 24 chants à une et deux 
voix égales, plus particulièrement destiné à la jeunesse des écoles. 
Ce petit volume, édité par la maison Remy Paulin et C** de Paris, a 
été composé par M. Noôl LafTont, professeur de musique à Albi, en 
collaboration avec M. Jules Gondouin. auteur de plusieurs romans 
et de livrets d'opéras-comiques ou d'opérettes. C'est également à la 
collaboration de MM. LalTont et Gondouin que nous devons l'opérette 
« To be or nol to be n récemment jouée à Paris. 

^-* M. Barlhe, professeur d'espagnol au Lycée d' Albi, vient défaire 
paraître chez Louis Michaud, éditeur A Paris, un nouveau recueil 
de morceaux choisis tirés des œuvres de Lopez de Vega. 

^^ Ch. Portai. — Une imitation de V horloge de Strasbourg^ par 
un Tarnais. (Extrait de la Revue du Tarn^ 1910) 14 p. in-8% Imp. 
A. Nouguiès, 1910. 

^** E. Gleizes. — Contribution à Vhistorique des Bataillons de 
volontaires du Tqrn {i79i'i79S). Extrait de la Reçue du Tarn^ 
1910) 34 p. in-8\ Imp. A. Nouguiès, 1910. 

•^ Baron de Blay de Gaïx. — Conflit de juridiction entre le Par- 
lement de Toulouse et la Cour des Comptes de Montpellier suscité 
par les coitsuls de Castres, afin de mettre obstacle à la séparation 
des territoires de Castres et de Lagarrigue, (Extrait de la Revue 
du Tarn, 1910) 18p. in-8û. Imp. A. Nouguiès, 1910. 

*^^ Bulletin trimestriel de V 4^sociation amicale des anciens 
élèves du Collège de Castres, n^ 18, 2' trimestre. Ce fascicule ren- 
ferme une intéressante notice sur Bio) ans d^ association amicale 
{1 900-1 9 10), par le D^ Charles Vidal, secrétaire général de T As- 
sociation de Castres. Un graphique et plusieurs gravures et por- 
traits accompagnent le texte. 

*^^ Le Pays Albigeois, bulletin des Syndicats d'initiative du 
Tarn, du Sidobre et de la Montagne-Noire, 2« année. n<> 4, 1®' juil- 
let 1910. 

Jules JouBors. 
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RÉCIT 

DES TENTATIVES FAITES VERS LE MILIEU DU XVI® SIÈCLE 
PAR NOBLE ANTOINE DE PÉLAPOL, DE VALDURENQUE, POUR 
SE RENDRE INDÉPENDANT DU SEIGNEUR DE GAÏX. 



Deux familles puissantes, les Pélepoul et les Cardaillac, 
ont résidé simultanément pendant plus de trois siècles 
dans la seigneurie de Gaïx, à quelques kilomètres de 
Castres. Leur situation a subi, sous Tinfluence des événe- 
ments produits par la croisade contre les Albigeois, un 
changement en diminution ou en augmentation selon 
qu'elles appartenaient au parti albigeois ou se rattachaient 
aux chefs de la croisade. 

Le territoire de cette seigneurie se partageait entre les 
consulats de Valdurenque et de Lagarigue, et le bien 
noble de Gaïx avec son château féodal à moitié distance 
des deux villages. Les Pélepoul demeuraient à Valdurenque 
et les Cardaillac habitaient le château. Les tendances 
différentes de ces deux familles ont occasionné des conflits 
dont le récit peut offrir quelque intérêt pour Thistoire de la 
région castraise. Mais, avant de l'entreprendre, il est utile 
de faire connaître l'origine et les actes remarquables des 
membres de ces familles. 

Famille de Pélepoul. — Divers indices permettent de 
supposer que les Pélepoul sont originaires de Lombers. 
Le mot Pélapol, forme romane de leur nom, n'a pas 
d'analogue parmi ceux de la région castraise, tandis 
que sa forme et sa terminaison le rapprochent dés 
noms usités en Albigeois. Les nombreux actes dont la 
date est antérieure à la Croisade contre les Albigeois et 
dans lesquels les Pélapol sont mentionnés, ne contien- 
nent que leur prénom et leur nom sans indication de lieu 

14 
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d'origine ou de seigneurie, à Texception toutefois des 
Pélapol de Lombers, qui sont cités en 1141 et 1174. Posté- 
rieurement à la Croisade, Gailard ;de Pélapol fut reconnu 
en 1247 comme chevalier de Lombers par le vicomte Tren- 
cavel, dépossédé de ses domaines, dans un acte de sou- 
mission au roi ; de même, en 1260, un Amblard Pélapol de 
Lombers, chevalier, a figuré dans des actes faits par Tévêque 
d'Albi. Une dernière indication de cette origine est le dépôt 
que noble Jean de Pélepoul, quoique résidant à Valduren- 
que, fit de son testament en 1546 chez un notaire de 
Lombers (1). 

Le titre de chevalier de LDmbers, attribué par le vicomte 
d'Albi à divers membres de cette famille, démontre que ces 
guerriers avaient élé placés, par lui, dans ce château fort 
pour en assurer la défense, concurremment avec d'autres 
chevaliers. C'est l'origine de la faveur dont les Pélapol ont 
joui pendant plus d*un siècle auprès des vicomtes d'Albi, 
faisant partie de leur cour et les accompagnant dans leurs 
tournées d'hommages. Ainsi l'on voit en 1105 un Sicard 
Pélapol suivre le vicomte Bernard Aton à Gaillac où il était 
allé accepter la donation du château de Penne ; Bernard, 
Raymond, Pierre et Arnaud Pélapol figurer parmi ses 
vassaux en 1129, ainsi que Pierre, Amblard et Guillaume 
en 1141. L'un d'eux, Raymond, est décédé, vers 1140, cha- 
noine à Ste-Marie de Carcassonne et est cité dans le premier 
martyrologe de cette église. 

La fréquentation de la cour du vicomte leur procura de 
grands avantages : Arnaud reçoit en 1125 des biens du 
vicomte Bernard Aton, de la vicomtesse Cécile et de leurs 
fils Roger et Raimond Trencavel ; Guidobénéficiede sembla- 
bles largesses en 1105 pour des terres situées aux environs 
de Castres. Au nombre de ces biens, on peut placer la terre 
que les Pélepoul ont longtemps possédée à Valdurenque ; 
on sait, en effet, que la vicomtesse Cécile s'est fait enterrer 
dans l'église de Tabbaye d'Ardorel, voisine de ce village et 
fondée par elle; il est donc naturel qu'elle ait songé à 

(1) Arch. de Gaïx, J.-3. 
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établir quelques seigneurs fidèles dans le voisinage d'une 
résidence où elle se proposait de finir ses jours. 

Mais un autre motif important a dû décider Bernard 
Aton IV, répoux de Cécile, à faire cette donation. Furieux 
de voir sa ville de Carcassonne livrée traîtreusement, au 
comte de Barcelone, par Bernard et Pierre d'Hautpoul et 
quelques autres seigneurs auxquels il avait confié la garde 
de cette forteresse, il déposséda ces révoltés de leurs biens, 
et après s'être emparé de la ville, il confia sa défense à des 
seigneurs sur la fidélitédesquels il croyait pouvoir compter. 
C'est dans cette circonstance que Bernard de Miraval et 
quatre membres de la famille Pélapol (Arnaud, Bernard, 
Raymond et Pierre) furent favorisés de la confiance du 
vicomte et reçurent en don les terres enlevées aux traîtres^ 

Les biens que Bernard de Miraval reçut du vicomte 
Bernard Aton à Castres et aux environs de cette ville, 
comprenaient assurément le château de Miraval qui existe 
encore entre Arifat et Gaïx. Ils furent ensuite repris en 
1174 à son petit-fils Guillaume par le vicomte Roger, petit- 
fils de Bernard Aton, avec son assentiment. 

Le vicomte Raymond Trencavel donna à Bernard de 
Pélapol, l'un de ses fidèles, une grande marque de con- 
fiance, en le chargeant d'administrer le Carcasses avec 
Guillaume de Saint-Félix, durant sa courte captivité qui 
suivit la guerre faite au comte de Toulouse; il le désigna 
encore dans son testament, en 1154, pour assister son fils 
mineur Roger, auquel il léguait le comté de Carcassonne. 
Ce même Bernard de Pélapol était viguier de Béziers en 
1191 lorsque Roger II vint à mourir et il prêta, avec tous 
les chevaliers du Carcasses et du Biterrois, serment de 
fidélité au jeune vicomte Raymond Roger, qui eut recours 
à son aide pour administrer ses états. Sa charge de viguier 
passa, en 1203, à Raymond Pélapol. 

L'armée de la Croisade, conduite par Simon de Montfort, 
vint en 1209 assiéger Béziers et livra cette ville au pillage, 
mettant à mort un grand nombre d'Albigeois, au nombre 
desquels se trouva nécessairement le viguier Pélapol. Le 
vicomte Raymond Roger défendit vainement Carcassonne 
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et ne tarda pas à mourir au fond d'une prison, laissant un 
fils unique en bas âge, Raymond Trencavel. 

C'est dans un acte de soumission de 1247 au roi de France 
que ce dernier vicomte de sa race, en énumérant les divers 
seigneurs qui occupaient ses châteaux, indiqua Gallard de 
Pélapol comme chevalier et homme de Lombers. 

Il est à présumer que la famille de Pélepoul eut un sort 
semblable à celui de ses anciens maîtres et que ses seigneu- 
ries lui furent confisquées. Mais, dans le naufrage de leur 
fortune, ses membres réussirent à sauver quelques biens; 
l'un d'eux, qui habitait aux environs de Carcassonne, fut 
môme accusé, dans une enquête faite en 1247, de s'être 
emparé de l'héritage d'une veuve. 

Les Pélapol de Valdurenque conservèrent apparemment 
leurs terres dans ce consulat, car on trouve en 1393 (1), 
Pierre Pélapol parmi les propriétaires principaux du 
village ; c'est à ce titre qu'il fut appelé comme témoin dans 
un acte transactionnel passé entre le seigneur de Gaïx 
dont il dépendait et les consuls de Castres. 

Les descendants de Pierre Pélapol intervinrent dans 
l'administration consulaire de Valdurenque. L'un d'eux, 
Antoine, fut chargé par les consuls en 1464 (2) de faire 
l'estimation des terres, afin d'établir l'assiette de l'impôt ; 
son fils, noble Jean de Pélepoul, marié à demoiselle de 
Villeneuve de la Crouzille, refit le même travail en 1483. La 
branche de cette famille résidant à Valdurenque avait un 
caveau mortuaire dans l'église de Notre-Dame de Noalhac, 
paroisse de son village. Jean mourut en 1551 léguant une 
rente pour une fondation de messes dans la chapelle de 
sa maison de Pélepoul et dans celle de Noalhac (3). Ce legs 
indique suffisamment que les Pélepoul avaient bien renoncé 
à l'hérésie albigeoise et qu'ils ne songeaient nullement à 
adopter le protestantisme naissant ; on trouve une autre 
preuve de leurs sentiments catholiques dans la mention : 
Jésus Maria, qu'Antoine et Jean ont inscrite en tête de 

(1) Archives de Gaïx, E-4. 

(2) Arch. de Gaïx, G. 2. 

(3) id. J. 5. 
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« 

chaque article du livre d'estime ou compoix de Valdu- 
renque. 

Jean eut deux fils, Antoine marié à Claire de Martin et 
Louis, dontles démêlés avec les Cardaillac font l'objet de la 
présente étude. Alexis, fils aîné de Jean, épousa Marguerite 
de Bedos. Leur fils aîné Jean, sieur de Foucaud et seigneur 
de Corburiès, décéda en 1680 sans descendance mâle ; il eut 
une fille Jeanne, mariée à Dulac de Montvert 

Antoine-Etienne, frère cadet de Jean, résida à Pélepoul 
et mourut sans postérité en 1669, laissant sa fortune à son 
frère François, chanoine précenteur à la collégiale de 
Burlas. La famille de Pélepoul s'est éteinte au décès de ce 
dernier, et son bien de Pélepoul a changé depuis lors 
plusieurs fois de propriétaire. 

Famille de Cardaillac, — Le comte de Montfort ayant 
confisqué à son profit les seigneuries possédées par les 
vicomtes d'Albi attribua à son frère Philippe le comté 
de Castres et les seigneuries qui en dépendaient. Jean 
de Burlas, le vieux, qui faisait partie de l'armée de 
la Croisade sous un nom qui n'est pas ^parvenu jus- 
qu'à nous, avait reçu en donation de Philippe de Mont- 
fort, vers 1270, diverses seigneuries du Castrais, parmi 
lesquelles Burlas, Gaïx, Boissezon. Ses fils cédèrent leurs 
possessions, en. 1313 (1), à Pierre-Raymond de Montbrun 
dont Hugues de Cardaillac épousa la fille en 1374 et se 
trouva bientôt en possession du château de Gaïx où il 
fixa sa résidence. 

La famille de ce dernier était représentée, dans l'armée 
de la croisade, par deux chefs importants, Guillaume de 
Cardaillac, évoque de Cahors, et Bertrand de Cardaillac, son 
frère, qui avaient levé une armée en Quercy et étaient 
venus se joindre à Montfort, en 1209, sous les murs de 
Béziers. Or ce Bertrand de Cardaillac, seigneur de Bioule, 
qui mourut en 1235, est le chef de la branche des Cardaillac 
de Bioule, qui vint s'établir au château de Gaïx, en la per- 
sonne d'Hugues de Cardaillac. 

(1) Arcb. de Gaïx, E, 135. 
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Les antécédents des deux familles, dont les membres se 
trouvaient en présence sur le territoire de la seigneurie de 
Gaïx, n'étaient point de nature à les rapprocher, mais 
devaient au contraire créer entre elles un état d'hostilité 
latente que des circonstances imprévues pouvaient trans- 
former en discussions violentes. Les Pélapol, privés de 
leurs droits seigneuriaux et tenus dans une situation bien 
inférieure à leur ancien état, ne pouvaient qu'attendre une 
occasion favorable pour secouer le joug féodal que les Car- 
daillac, bénéficiaires de la croisade, faisaient peser sur eux. 

L'affaiblissement de l'autorité sous les derniers V^alois et 
le trouble apporté par le soulèvement des protestants fourni- 
rent aux Pélapol, l'occasion depuis longtemps attendue par 
eux de faire triompher leurs prétentions. L'absence d'un 
chef dans la famille des seigneurs de Gaïx était une autre 
circonstance favorable au succès de leurs desseins. Antoine 
de Cardaillac avait i>éri, en 1542, d'une façon tragique au 
siège de Perpignan. S'étant élancé hors des tranchées pour 
repousser une sortie des troupes Espagnoles, il avait été 
enveloppé par les ennemis, fait prisonnier et entraîné vers 
la ville. Les soldats qui l'avaient capturé, le voyant revêtu 
d'une armure de grande valeur, furent animés d'un vio- 
lent désir de lucre ; il s'en disputèrent la possession exclu- 
sive et, dans l'ardeur de la discussion, l'un d'eux le tua de 
dépit. Son fils Hector se trouvait en bas-âge ; ce fut donc sa 
mère, Claude de Caumont, qui eut la charge d'administrer 
ses biens jusqu'à sa majorité, en 1557. 

Tant que vécut Antoine de Cardaillac, Jean de Pélapol, 
qualifié de noble et d'écuyer, ne paraît pas avoir songé à 
secouer le joug féodal du premier. Il consentit, à l'imita- 
tion de ses ancêtres, à lui faire une reconnaissance de ses 
terres et à payer les droits seigneuriaux^ Déjà, cependant, 
quelque contestation s'était élevée entre eux en 1526, car 
cité à comparaître devant maître Jacob Balay, juge de 
Gaïx, il en récusa la compétence, en appela devant le séné- 
chal de Carcassonne qui le condamna, et puis devant le 
parlement de Toulouse. 
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Jean de Pélapol mourut en 1551, laissant sa veuve Antoi- 
nette de Villeneuve de la Crousille, qui continua à résider 
dans la maison familiale de Pélapoul à Valdurenque avec 
ses deux fils, Antoine Talné, âgé de 28 ans, et Louis le 
cadet. 

Antoine de Pélapol était grand chasseur, et une pre- 
mière cause de discussion entre lui et la dame de Cau- 
mont fut l'exercice du droit de chasse, qui appartenait 
exclusivement au seigneur justicier dans retendue de sa 
juridiction, exercice qui entraînait le port des armes à feu. 

Le roi François I" qui voulait assurer dans ses terrains 
de chasse la conservation du gibier et qui avait observé que 
les armes à feu étaient devenues d*un usage plus fréquent 
depuis le commencement du xvi* siècle, rendit une ordon. 



nance en 1515, interdisant la chasse dans ces terrains au 
moyen d'arquebuses ou d'escopettes, et ne faisant excep- 
tion que pour les gens munis d'une autorisation spéciale. 
Une autre ordonnance du 10 décembre 1551 généralisa cette 
défense, en l'appliquant à tous les bourgeois de France, non 
possesseurs do seigneuries, afin de leur ôter la tentation de 
chasser. 

Les troubles et les révoltes que l'impôt de la gabelle sus- 
cita à Bordeaux et dans le midi de la France ne purent 
être réprimés que par la force et le désarmement des 
habitants. Mais il fallait en prévenir le retour et s'opposer 
en outre à la formation de bandes d'hommes armés de pis- 
tolets et d'arquebuses, qui, à la faveur du trouble produit 
parmi les populations par l'apparition de la religion protes- 
tante, commettaient journellement dans le royaume des 
vols et des meurtres. Aussi le roi Henri II jugea nécessaire 
d'aggraver les défenses anciennes et, par un édit du 23 
juillet 1559, il interdit le port de l'arquebuse et du pistolet 
sous peine d'une amende de 500 écus d'or ou des galères 
perpétuelles ; en cas de récidive le délinquant devait être 
pendu et étranglé. 

L'énormité de ces peines ne suffit pas à enrayer le mal ; 
les lois ne sont efficaces que si elles sont appliquées, et la 
faiblesse de l'autorité royale n'était pas en état d'assurer 
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l'observation des édits. Se voyant ainsi sans force vis-à-vis 
du désordre, Henri II ne trouva rien de mieux à faire que 
de rendre un second édit, le 17 septembre de la même 
année, qui prescrivait de mettre aussitôt à mort quiconque 
était trouvé porteur de ces armes à feu. 

Il dépendait des tribunaux seigneuriaux de faire produire 
à ces prohibitions énergiques toute leur efficacité. Les offi- 
ciers de la justice de Gaïx, incités par le jeune Hector de 
Cardaillac, jaloux de ses prérogatives en ce qui concerne le 
droit de chasse, y consacrèrent tout leur zèle. 

Le siège de juge ordinaire de Gaïx était occupé par Pierre 
de Solomiac, assisté par un lieutenant, Jean Gilama, no- 
taire à Castres. Delafont, praticien, était le procureur juri- 
dictionnel de ce tribunal, Jean Valette le greffier, et Pierre 
Florenx le baile.'Sa juridiction s'exerçait sur les territoires 
des seigneuries de Gaïx, de Boissezon et des Faliades, qui 
étaient la propriété des seigneurs de Gaïx. 

Antoine de Pélapol avait un attrait p articulier pour la 
chasse. Il ne pouvait se livrer à ce passe-temps sans trans- 
gresser les édits récents, puisqu'il ne possédait pas de terre 
en toute seigneurie. Mais il avait des propriétés dans les 
trois seigneuries qui formaient la juridiction de Gaïx et le 
groupement de celles-ci en un seul tenant rendait leur 
surveillance plus facile et ne permettait pas à Antoine de 
Pélapol de se livrer au plaisir de la chasse, même sur ses 
propres terres, sans encourir les rigueurs du juge de Gaïx. 

Mais il passa outre à ces considérations, fondant sur le 
trouble des temps et sur la faiblesse de la dame de Cau- 
mont un espoir d'impunité. Il avait compté sans la vigi- 
lance du procureur juridictionnel qui fit ouvrir une enquête 
secrète par le lieutenant Gilama sur les contraventions 
aux édits du roi relatives à la chasse dans le terroir de la 
juridiction. Elle fut ouverte le 7 mars 1559 (1) et pour- 
suivie les 20 et 21 mars. Deux témoins furent entendus le 
premier jour; c'étaient Bernard Blavy, tailleur à Valdu- 
renque et le baile Florenx. Sept autres habitants de ce 
village, également convoqués, n'osèrent déposer ce même 

(1) Arch. de Gaïx, E-41. 
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jour, par crainte de charger un concitoyen dont ils redou- 
taient la vengeance. Ces neuf témoins avaient été choisis 
parmi les plus considérés du consulat, jouissant d'un petit 
bien ou du produit d'une profession ; deux d'entre eux 
étaient consuls, deux autres tailleurs, un cinquième forge- 
ron, et les derniers, laboureurs. Le lieutenant Grilama put 
entendre, le 30 mars, les sept défaillants; ils déposèrent 
contre Antoine de Pélapol avec modération, en évitant de 
l'exposer aux sévérités des derniers édits. Peut-être avaient- 
ils pris la précaution, avant de déposer, de s'entendre avec 
Pélapol sur les. termes de leur déposition ; toujours est-il 
qu'ils ne furent pas inquiétés par ce dernier. Il n'en fut 
pas de môme de Blavy qui dut subir de bien durs procédés ; 
quant au baile, il était en mesure de riposter aux attaques 
de Pélapol. 

L'enquête fut close, le -27 mars 1560, par la déposition 
d'une personne étrangère au consulat, et son dossier déposé 
entre les mains du procureur Delafont. Mais avant d'entrer 
dans l'examen des accusations qui pesaient sur Antoine de 
Pélapol, il faut remarquer que les divers témoins lui ont 
seuls donné le titre de recteur de Notre-Dame de Noalhac, 
tandis que ce même titre ne fut jamais mentionné dans 
les diverses procédures subséquentes ayant trait à ce per- 
sonnage. Il faut ajouter qu'Antoine de Pélapol qui était âgé 
de 38 ans au moment du décès de son père Jean en 1551, 
épousa Claire de Martin en 1569 et que de ce mariage sont 
nés sept enfants. Ceci amène à admettre qu'Antoine entra 
d'abord dans les ordres et que. tout en continuant à résider 
à Valdurenque, il occupa la charge de recteur de Noalhac ; 
puis, reconnaissant son inaptitude pour la vie ecclésiastique 
et profitant du relâchement que la propagation du protes- 
tantisme produisit sur les liens religieux, il rejeta sa soutane 
et se décida ensuite, quoique âgé de 46 ans, à convoler en 
justes noces. 

Les diverses déclarations recueillies par le lieutenant 
Gilama conDrmèrent qu'Antoine de Pélapol avait un grand 
goût pour la chasse ; il s'y adonnait si souvent qu'on pouvait 
affirmer qu'il était toujours en chasse. Depuis le décès de 
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son père, il a possédé dans sa maison de Valdurenque des 
chiens de diverses espèces, soit des lévriers pour courir le 
lièvre, soit des chiens d'arrêt pour la caille et le perdreau. 
Il est constamment en chasse avec eux dans le territoire 
de la juridiction de Gaïx, dans les champs de blé et même 
dans les rues de Valdurenque ; il est aussi allé sur le 
territoire de Boissezon et n'a pas craint de tuer, dans une 
de ses tournées, un chien du masage des Baux. 

Souvent il chasse seul et parfois il se fait accompagner 
par Escudié, de Valdurenque, chargé de porter le sac à 
furets avec lesquels ils dépeuplent les garennes. On le voit 
aussi chasser le canard, armé d*une arquebuse, le long des 
rives de la Durenque. Il s'amuse encore à lancer le che- 
vreuil, que les témoins désignent sous le' nom de bête 
rousse, et qu'il ne peut tuer qu'avec l'arquebuse ; il pratique 
cette chasse soit dans les bois de Gaïx, soit sur sa métairie 
de la Pastrié dans la juridiqtion des Faliades, soit enfm 
dans le bois de Cambousinières qui dépend de Cambounés 
dont la dame de Caumont est coseigneuresse. C'est même 
dans ce dernier bois qu'il a tué trois chevreuils dont les 
têtes sont placées bien en évidence, au dessus de la porte 
de sa maison. M. de Brenas, escoffier (1) de son frère 
Louis de Pélapol, et Escudié participent à ces chasses avec 
des arbalètes. Mais, tout en s'eflforçant d'énoncer la réalité 
des faits, les témoins ont soin d'ajouter qu'Antoine de 
Pélapol et ses servants n'ont pas fait usage d'armes à feu 
depuis les dernières prohibitions. 

Ils furent aussi entendus sur l'empiétement d'un chemin 
public, imputé aux bordiers d'Antoine de Pélapol, ceux-ci 
portaient le nom d'Alemans qui indique leur origine alle- 
mande. 

Le procureur Delafont, après avoir pris connaissance du 
dossier de l'enquête, requit la comparution du délinquant 
devant le juge de Gaix ; on verra dans la suite qu'Antoine 
de Pélapol refusa de [comparaître. 

Après l'aîné, vint le tour du cadet d'être soumis à l'en- 

(1) Escoffier a le sens de tueur, faiseur de mauvais coups, pour le 
compte de Louis de Pélapol. 
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quête. Le lieutenant Gilama venait à peine de clore sa 
première enquête secrète, qu'il fut sollicité par le procureur 
Delafont d'en ouvrir une seconde contre Louis de Pélapol, 
Bonhomme, serviteur de ce dernier, et Bardi, bordier de la 
Pastrié. Le plaignant était un voisin de la Pastrié, nommé 
Boisset, qui avait eu une discussion avec Bardi, au sujet de 
la propriété d'un champ. Il se vit, un certain jour, assailli 
ainsi que ses ouvriers par Louis de Pélapol, Bonhomme et 
M. de Brenas, armés d'épées et d'arbalètes, et proférant 
contre eux force jurements ; comme Boisset et les siens 
venaient d'engerber la récolte du champ litigieux, ils leur 
arrachèrent les faucilles des mains et firent emporter la 
récolte, bien que le baile Florenx eût signifié à Bardi de ne 
rien entreprendre avant tout jugement du juge de Gaïx ; 
quoique la dame de Caumont se trouvât absente de Gaïx, 
la signification avait été faite en son nom, avec l'autorisa- 
tion de M. de Can^ssac, son maître d'hôtel. 

L'enquête ouverte le 20 août 1560 (1) fut rapidement 
close ; les inculpés, imitant l'exemple d'Antoine de Pélapol, 
firent défaut le 6 septembre, jour où ils avaient été cités à 
comparaître. Aussi Pierre de Solomiac, juge de Gaïx, les 
assigna de nouveau avec ordre de main-mise sur leur 
personne et de prise de corps. 

Le baile Florenx, chargé de la signification, trouva An- 
toine de Pélapol dans sa maison de Valdurenque, en reçut 
pour toute réponse qu'il se refusait à comparaître dans le 
château de Gaïx, dont il tenait les officiers pour suspects à 
son égard et ajoutant : « Aussi cosi serio y eu segur dins lo 
dict castell, que dins ma maiso me son vengutz fa asem- 
blade est ans au nombre de quinze à seize » (2). Tout au 
plus consentirait-il à comparaître dans le village de Valdu- 
renque, mais il fit connaître qu'il demandait à être assigné 
devant la cour du sénéchal de Carcassonne, conservateur 
des nobles. Cette réponse finale indiquait bien que le but 

(1) Arch. de Gaïx, K. 42. 

(2) En français : Comment serais-je en sûreté dans le dit château, 
puisqu'ils sont venus envahir ma maison au nombre de quinze ou seize. 
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poursuivi par Pélapol était de se rendre indépendant de la 
juridiction de Gaïx. 

Le cadet Pélapol et le serviteur Bonhomme firent des 
réponses analogues. Quant à Bardi, bordier de la Pastrié, 
il se contenta de lancer à Florenx qui l'invitait à le suivre 
jusqu'au château de Gaïx, la gasconnade suivante : « Vay 
ten tu de là, que yeu men vau desa » (1). 

Une nouvelle assignation à trois jours lancée contre eux 
par le juge de Gaïx les laissa indifférents, car ils avaient 
adressé une requête au sénéchal de Carcassonne pour en 
appeler devant son tribunal contre le décret d'ajournement 
du juge de Gaïx. 

Pour justifier leur demande d'appel, les frères Pélapol 
invoquèrent l'irrégularité des enquêtes du juge de Gaïx, 
lequel n'avait interrogé que des habitants de Valdurenque 
choisis parmi leurs ennemis les plus acharnés ; ils accu 
sèrent l'enquêteur de partialité et exposèrent qu'il leur 
était impossible de comparaître dans le château de Gaïx 
sans courir de grands dangers ; cette demeure féodale était 
en effet habitée par Hector de Cardaillac, fils de la dame de 
Caumont, lequel suivi de dix-huit personnages armés 
d'épées, de dagues et de bâfons, en était descendu pour 
les assaillir dans leur maison de Valdurenque. On remar- 
qua, parmi les assaillants, Jacques de Maillé, Maffre de 
Cardaillac Prothourte, oncle d'Hector, les frères Sébastien 
et Jehan d'Hautpoul, seigneurs d'Auterive, et le lils aîné 
du seigneur de Saint-Affrique. 

Le danger couru par les frères Pélapol n'avait pas été 
aussi grand qu'ils essayaient de le faire croire, et l'on doit 
supposer qu'Hector de Cardaillac, lassé par la résistance 
qu'ils opposaient à ses officiers, voulut seulement leur en 
imposer par une démonstration énergique, car les Pélapol 
ne firent pas la preuve que le seigneur de Gaïx avait tenté 
de leur donner la mort, se bornant à affirmer qu'ils étaient 
redevables de la conservation de leur vie à la protection 
divine et à de bonnes mesures défensives. 

(1) En français : Va-t'en de ton côté, (|ue je m'en vais du mien. 
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Le sénéchal de Carcassonne accueillit leur demande et 
assigna les parties devant son tribunal pour le 11 octobre 
1560; son jugement n'annula pas l'enquête du juge de Gaïx, 
mais ordonna qu'elle serait revisée par le tribunal du 
sénéchal de Castres, plus rapproché des enquêtes et des 
témoins et par suite mieux en situation de trancher le 
différend. 

La dame de Caumont protesta contre cette décision devant 
le parlement de Toulouse, en faisant valoir que les ordon- 
nances royales ne permettaient pas d'enlever les frères 
Pélapol à sa juridiction, puisqu'ils étaient ses sujets et 
vassaux. Elle ajouta qu'étant en procès avec les magistrats 
du sénéchal de Castres au sujet de la juridiction qu'elle 
revendiquait sur le lieu de Lagarigue, il ne convenait pas 
de confier à ce tribunal le contrôle des enquêtes de son 

juge. 

Les frères Pélapol combattirent les affirmations de la 
dame de Caumont; ils déclarèrent que leurs ancêtres avaient 
assuré, depuis plus de trois cents ans, le service du roi et, 
qu'à cause de leur qualité de gentilshommes, ils n'étaient 
ni sujets, ni vassaux, du seigneur de Gaïx. C'est pourquoi 
ils s'étaient adressés au sénéchal de Carcassonne, afin qu'il 
fasse enquêter sur les faits qui leur ont été imputés. Fina- 
lement, les parties furent renvoyées, par jugement du 12 
août 1561 (1), devant le sénéchal de Carcassonne, qui décida 
de confier à un commissaire la vérification des enquêtes 
faites par le juge de Gaïx. 

Les avocats des parties s'étant mis d'accord, le 20 avril 
1562 (2), pour désigner, comme commissaire, le notaire 
Bissol, de Castres, ce dernier se rendit, le 30 avril, dans la 
boutique (8) de la maison où il résidait et reçut, des mains 
du procureur Delafont, la signification des lettres de sa 
commission ainsi que les dossiers des enquêtes Gilama. 
Antoine de Pélapol vint devant lui approuver le choix du 

(1) Arch. de Gaïx, E. 45. 

(2) id. E. 46. 

(3) Od dirait aujourd'hui dans son bureau ou son étude. 
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commissaire, tant pour lui que pour son frère, mais il ne 
voulut consentir à l'audition des témoins entendus dans les 
enquêtes, dans Tespoir de faire recorhmencer celles-ci avec 
d'autres témoins. 

Le notaire Bissol passa outre à sqn opposition et se borna 
à vérifier si les dépositions recueillies sur les trois chefs 
d'accusation étaient reconnues exactes par les déposants. 
Il constata leur parfaite exactitude et consigna dans un 
procès- verbal le résultat de sa commission. 

Ce document fut adressé au parlement de Toulouse, qui 
retint longtemps la solution du procès. Antoine de Pélapol 
resta ainsi sous la menace d'une condamnation et éprouva 
un grand dépit de cette situation incertaine. Il soupçonnait 
d'ailleurs la dame de Caumont, peut-être bien à tort, de 
faire agir sur les magistrats de ce tribunal dans le sens de 
la sévérité. Aussi, pour se venger d'elle et contrecarrer 
l'exercice de sa justice, il imagina d'arracher violemment 
un certain Thomas Cahuzac, justiciable de la dame de 
Caumont, des mains d'Alary, sergent ordinaire de la ville 
de Castres, :^ui avait été chargé parle juge de Gaïx de l'ar- 
rêter et de l'amener dans les prisons de Gaïx. Pour réaliser 
ce coup de force, Pélapol avait mobilisé une troupe d'indi- 
vidus que la dame de Caumont qualifia de gens de sac et 
de corde, et qui formaient comme une garnison dans sa 
maison de Valdurenque ; Cahuzac, qui faisait très proba- 
blement partie de cette bande, put alors s'évader et quitter 
le pays. 

Ce nouvel excès fît l'objet d'une plainte que la dame de 
Co-umont dut adresser au parlement, puisque cette cour 
n'avait pas encore rendu son jugement sur les immunités 
de justice réclamées par les Pélapol. Le parlement ordonna 
à Antoine Latger, juge d'appeaux à Castres, d'ouvrir une 
enquête sur cet incident (1). 

Parmi les témoins entendus se trouva Pierre Blavy, 
tailleur à Valdurenque, dont le frère Bernard n'avait pas 
hésité à déposer le premier sur les infractions aux édits du 

(l) Arcli.de Gaïx, E, 20. 



CONFUTS ENTRE LES PÉLEPOUL ET LES CâKDAILLAC 223 

roi dont Antoine de Pélapol s'était rendu coupable. Aussi ce I 

dernier, qui considérait les Blavy comme des ennemis de sa ! 

famille, résolut de tirer vengeance du préjudice qu'ils lui ! 

avaient causé. Il s'adressa aux mauvais garnements qu*il 
entretenait dans sa maison et les incita à se porter con- j 

tre eux à de telles violences que ceux-ci, pour y échapper, \ 

n'aient d'autre moyen que de s'expatrier. 

Jean Albert, dit Johanotet, domestique de Pélapol et l'un 
des plus exaltés de la bande, guetta Pierre Blavy un certain 
jour du mois d'août 1563 et l'attaqua tandis qu'il se rendait 
de Valdurenque à Brenas, le blessant grièvement à la 
main droite. Le chirurgien de Boissezon, nommé Antoine 
Fédarié, appelé pour donner des soins au blessé, constata la 
fracture d'un grand nombre d'os et la section de tous les 
nerfs et tendons de cette main ; celle-ci avait été telle- 
ment hachée de coups, qu'il fut nécessaire d'y faire treize 
points de couture et que Pierre Blavy dut renoncer pour le 
reste de sa vie à s'en servir. 

Johanotet se fit gloire de cet exploit et s'en vanta dans 
plusieurs circonstances. Telle était son inconscience qu'il 
ne craignit pas de dire au greffier Jérôme Lacgier, à Val- 
durenque même et dans la maison de M^ Gilama, lieute- 
nant du juge, qu'il avait blessé Blavy et qu'il n'avait pas à 
le regretter, car il Tavait fait en bon soldat. C'était recon- 
naître qu'il avait bien agi par ordre de son maître ; et ce 
dernier ne pouvait nier que Johanotet était à son service, 
puisqu'aussitôt le coup fait il était allé à la maison de 
Pélapol pour prendre un cheval avec lequel il quitta préci- 
pitamment le village. 

Le même Johanotet continua de poursuivre l'exécution du 
plan tracé par Pélapol. Il se trouvait un jour, armé d'une 
arquebuse à rouet amorcée et bandée, en compagnie de son 
beau-frère Bosquet et d'un mercier de Castres, appelé Bar- 
thés, lorsqu'il rencontra sur le chemin de Labruguière^ 
près de la maison d'En Vieu, les frères Pierre et Antoine 
Blavy, avec Arnaud Burlas, d'Escoussens. Il proféra force 
blasphèmes contre Pierre Blavy, disant qu'il ne jugeait pas 
suffisant de l'avoir blesî^é et qu'il regrettait de n'avoir pas 
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fait davantage. Puis» tirant une épée du fourreau, il s*ef- 
força d'en frapper les trois compagnons, jurant qu'ils ne 
passeraient pas le pont de Labruguiëre, sinon il les met- 
trait à mort sur place, Les malheureux purent avec grand 
peine se garantir des coups dirigés contre eux ; ils s'enfui- 
rent vers Auterive, afin de passer le Thoré en ce lieu, et de 
là ils gagnèrent Labruguière, toujours suivis par leurs 
agresseurs qui les accablèrent de menaces jusqu'à la sortie 
de cette ville. 

Les deux Blavy et Burlas eurent à subir une troisième 
rencontre à la Jonquiêre, près de Valdurenque. Ils furent 
suivis par Johanotet et par son frère, qui leur déclarèrent, 
avec force cris, qu'ils les tueraient s'ils ne quittaient pas le 
territoire de la juridiction de Gaïx; aussi, pour éviter tout 
accident fâcheux, prirent-ils aussitôt la direction d'En Vieu 
et d'Auterive. 

Ces violences faites pour terroriser tous les habitants de 
Valdurenque qui ne pactisaient pas avec lesPélapol, rendi- 
rent nécessaire une nouvelle plainte que la dame de 
Caumont adressa au parlement le 2 septembre 1563. Une 
enquête, confiée cette fois encore, au juge d'appeaux à 
Castres, eut lieu le 15 avril 1564 (1); elle établit la réalité 
des attaques dirigées contre les frères Blavy, à l'instigation 
d-Antoine de Pélapol, avec cette circonstance aggravante 
pour Johanotet qu'il avait transgressé les édits royaux en 
portant une arquebuse. 

Les enquêtes se succédèrent ainsi, en attendant toujours 
que le parlement se décidât à prononcer un jugement. Et 
Antoine de Pélapol, voyant ses récents méfaits rester tempo- 
rairement impunis, pensa que le moment était venu de 
s'affranchir définitivement de la juridiction de Gaïx en 
refusant à la dame de Caumont le paiement des droits 
seigneuriaux et le renouvellement de ses reconnaissances. 
11 fut aussi enhardi par la décision du sénéchal de Carcas- 
sonne qui, pour n'avoir pas à se prononcer sur l!enquête 
de Gaïx relative aux délits de chasse, en avait renvoyé 
l'examen aux juges de Castres. 

(1) Arch. de Gaïx, E 50. 
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La dame de Gaumont, préoccupée par les procès déjà 
engagés et craignant d'indisposer le parlement par de 
nouvelles plaintes, ne protesta pas contre le refus d'Antoine 
de Pélapol. Après deux ou trois ans écoulés, elle se décida 
cependant à requérir contre lui. Le parlement délégua alors 
comme commissaire dans cette instance, M« François Darjac, 
un de ses membres. 

Pélapol, aidé par son procureur Poussin et son avocat 
de Sainte-Gemme, mit en œuvre toutes les ressources de la 
basoche pour empêcher ce commissaire, mal disposé en sa 
faveur, d'accomplir sa mission. Invité à venir produire ses 
raisons il prétexta une maladie pour éviter de se rendre à. 
Toulouse ; il aurait dû, dans ce cas, faire remettre un certi- 
ficat de maladie à Du Yernet, procureur de la dame de 
Gaumont. Faute d'avoir accompli cette formalité, il fut cité 
de nouveau, par le conseiller Darjac, à comparaître dans 
trois jours sous peine de cent livres d'amende et saisie de 
sa personne ; il importait en effet de lui faire déclarer caté- 
goriquement s'il était réellement possesseur des terres 
énoncées dans un extrait de reconnaissances produit par 
la dame de Gaumont. 

Pélapol ne savait comment échappera cette mise en 
demeure. Le procureur Poussin vint à son secours, en 
ravisant que le conseiller Darjac venait de s'absenter de 
Toulouse et qu'il fallait profiter de cette circonstance pour 
obtenir un autre commissaire. Antoine de Pélapol requiert 
aussitôt du parlement la nomination d'un commissaire 
suppléant, et réussit à faire désigner M« Sabatier dont la 
sympathie lui était assurée. Dès lors, ne perdant pas un 
instant, il arrive à Toulouse, se présente au domicile de 
M» Sabatier et déclare qu'il est tout disposé à répondre aux 
citations qui lui ont été signifiées ; et, sans désemparer, il 
reproduit les explications que son procureur a déjà fournies 
à M» Darjac et que ce dernier avait jugé insuffisantes. 

Quelque temps après M« Darjac rentre à Toulouse, et 
comme son suppléant n'avait osé faire avancer la procédure 
durant sa courte absence, M<» Darjac lance à Pélapol, sur la 
requête de la dame de Gaumont, une nouvelle assignation 

15 
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en vue de l'obliger à répondre catégoriquement à la ques- 
tion posée. Mais Pélapol, continuant ses manœuvres, riposte 
en adressant au parlement une requête tendant à faire 
relever M« Darjac de sa commission et à la confier à 
M« Sabatier. 

Afin de parer ce coup et éviter le choix de M« Sabatier, la 
dame de Caumont , désespérant d'aboutir à ses fins avec 
M* Darjac qui venait de s'absenter de nouveau, demande 
au Parlement la nomination de deux nouveaux commis- 
saires, un titulaire et un suppléant, afin de contraindre 
Pélapol à répondre nettement. Et ne bornant pas sa requête 
à cette demande, elle entreprend de réduire à néant les 
mauvaises raisons alléguées par son adversaire. 

La seule énonciation de ces raisons devait en faire ressor- 
tir la complète insuffisance et montrait qu'elles avaient 
pour objet de masquer la débandade de Pélapol. La dame 
de Caumont expose que son adversaire ne pouvait arguer 
de maladie, afin d'éviter sa comparution, car on Ta vu aller 
et venir, « sain et joyeux » ; il n'y a aucun cas à faire d'un 
mauvais certificat dressé par un notaire qui s'est trouvé 
aposté, au moment opportun, avec deux seuls témoins 
serviteurs du prétendu malade, car de pareils documents 
ne méritent confiance que s'ils produisent le témoignage de 
gens de bien et laissent de côté celui de personnes sus- 
pectes. 

Antoine de Pélapol a vainement allégué qu'il ne connaît 
pas toutes ses terres, car il n'est pas tellement riche qu'il 
ne puisse les dénombrer, et on peut affirmer sans hésita- 
tion que le moindre pouce de terre usurpé sur ses biens 
par un voisin serait bientôt revendiqué par lui. Comment 
peut-il invoquer une connaissance incomplète de ses terres, 
car il est un homme fait, ayant atteint la quarantaine, 
ayant hérité et joui des biens paternels depuis plus de 
douze ans, et ayant acquitté entre les mains de la dame de 
Caumont tous les cens, rentes et droits seigneuriaux dont 
ils sont grevés, tant du vivant de son père que depuis son 
décès, à l'exception des deux ou trois dernières années où 
il s'est refusé à payer les droits et à faire des reconnais- 
sances. 
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Enfin il n'est pas admissible que la dame de Gaumont, 
pour se conformer à une demande de son adversaire, soit 
obligée de faire apporter à Toulouse, à la place des extraits 
de reconnaissance dont il a bien tort de se défier, les 
originaux de ces documents, car une jointe de bœufs (1) ne 
suffirait pas à les transporter, sans compter que le voyage 
prendrait deux jours tant à l'aller qu'au retour et qu'il 
offrirait le danger de voir quelques titres se perdre. 

Le parlement n'eut pas de peine à démêler de quel côté 
était le bon droit ; il pressa Antoine de PéJapol de répondre 
catégoriquement, et la réponse de ce dernier fut le signal 
de sa défaite, car ce haut tribunal le condamna, par juge- 
ment du 11 mai 1564, à faire la reconnaissance de ses terres 
de Valdurenque et de la Pastrié à la dame de Gaumont, et 
à lui payer les droits seigneuriaux. 

Jean Ouvrier, conseiller au parlement, fut désigné pour 
assurer l'exécution du jugement. Antoine de Pélapol lui 
déclara qu'il était prêt à toutes les reconnaissances qui lui 
étaient imposées. L'acte des reconnaissances fut dressé, le 
8 octobre 1564 (2), par le notaire Bissol et fut contresigné par 
le conseiller Ouvrier. 

Il y avait lieu de croire que cet acte de soumission devait 
sceller une paix durable entre Antoine de Pélapol et son 
seigneur. Il réussit en effet à assoupir leurs passions pen- 
dant une dizaine d'années, mais elles ne tardèrent pas à se 
rallumer lorsque des querelles violentes occasionnées par 
le's questions religieuses vinrent porter le trouble de la 
guerre civile sur toute l'étendue de la France. 

Les hostilités entre catholiques et huguenots éclatèrent 
en 1570 dans le pays Gastrais. Tandis que Gastres, Maza- 
met, Revel et bien d'autres villes s'étaient déclarées en 
faveur des seconds, Labruguière, Saïx et le vallon de la 
Durenque restèrent fidèles aux premiers ; cependant les 
huguenots firent de nouveaux progrès aux environs de 
Gastres et sous la conduite de Jean de Bouffard-Madiane, 

(1) Attelage de deux bœufs. 

(2) Arcli. de Gaïx, E. 48. 
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chef de leur parti, ils parvinrent à enlever ces deux villes 
aux catholiques. 

Le massacre de la Saint-Barthélémy, survenu le 24 août 
1572, intimida les protestants et facilita à Lacrouzette, du 
parti catholique, la reprise de Castres et de Labruguière. 
Hector de Cardai llac, quoique lié d'amitié avec BouflTard, 
s'abstint de prendre parti dans la querelle. Il ne lui prêta 
point son aide pour s'emparer du château d'Arifat, situé 
entre Gaïx et Castres, et dont Boutfard convoitait la pos- 
session afin d'arriver à se rendre plus facilement maître de 
Castres. Il évita aussi d'intervenir dans un combat que se 
livrèrent sur le Causse, le 15 avril 1574, les garnisons de 
Castres et de Mazamet, et se contenta d'envoyer ses gens à 
la fin de l'engagement pour enterrer les morts. 

L'amitié de BoufTard lui fut cependant très utile dans une 
circonstance où il allait être maltraité par les protestants. 
Venant de contracter mariage avec Marguerite de Lévis, 
fille du sénéchal de Rouergue, il avait voulu aller présenter 
sa jeune femme au seigneur de Briatexte, le 18 décembre 
1574 ; le même jour une troupe huguenote escalada par 
surprise les remparts de cette place, massacra M. de Soultz 
sous les yeux de Cardaillac, et retint ce dernier prisonnier, 
jusqu'au moment où Bouffard, avisé par un exprès, ait 
accouru pour lui rendre la liberté. 

La prise du château d'Arifat par les huguenots, l'incen- 
die et la démolition de celui de Boissezon par le vicomte de 
Paulin, les combats sur le plateau du Causse, étaient 
comme de sinistres présages pour le château de Gaïx. 
Hector de Cardaillac devait assurément considérer l'amitié 
de Bouffard comme une sauvegarde à l'égard des bandes 
huguenotes. Mais les hasards de la guerre sont tels qu'il 
crut préférable de prendre des mesures afin de garantir 
son château contre toute surprise, et que mieux valait 
encore une bonne garnison et un service de guet bien 
assuré qu'un secours problématique ou tardif. 

L'application de ces mesures de précaution ralluma les 
hostilités entre Antoine de Pélapol et Hector de Cardail- 
lac ; comme ils n'étaient, ni l'un ni l'autre, des sectateurs 
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de la nouvelle religion, ce ne furent pas des questions reli- 
gieuses qui occasionnèrent entre eux de nouvelles disputes, 
mais les obligations féodales qui avaient causé leur précé- 
dent désaccord. 

Antoine de Pélapol reçut du baron de Gaïx l'ordre de 
venir faire dans son château le service de guet et de garde. 
A cette sommation, Pélapol sentit bouillonner dans ses 
veines son vieux sang d'Albigeois ; il refusa d'accomplir ce 
service, et fut aussitôt cité devant le tribunal de Carcas- 
sonne, sur requête de Cardaillac qui jugea inutile de recou- 
rir d'abord à la juridiction de Gaïx. 

Pélapol justifia son refus devant le sénéchal, en disant 
qu'il ne pouvait être distrait du service du roi, pour aller 
faire au château de Gaïx," celui de guet et garde qui ne le 
regardait pas. Il exposa que, possédant un bien noble au 
comté de Castres, il s'est employé, depuis les premiers 
troubles, pour assurer le service du roi dans ce comté, à 
l'imitation de ses ancêtres qui l'ont fait de tout temps et 
qui étaient tenus, en raison de ce bien, au service person- 
nel envers le roi, ainsi qu'au ban et à Tarrière-ban. 

Le sénéchal, nullement influencé par ces raisons, con- 
damna Antoine de Pélapol à faire le service du guet et 
garde dans le château de Gaïx. Loin d'abandonner ses pré- 
tentions, Pélapol adressa au roi Henri III une supplique 
dans laquelle, après avoir exposé les raisons qu'il avait fait 
valoir devant le sénéchal, il osa porter contre le baron de 
Gaïx une grave accusation de révolte. Il l'accusa d'avoir 
confié la garde de son château à un capitaine de la préten- 
due religion ou nouvelle opinion, lequel s'était entouré de 
coreligionnaires huguenots dont les conseils perfides ne 
pouvaient que l'entraîner à troubler le repos de PEtat. 
Pélapol ajouta que les huguenots de la contrée, mécontents 
de le voir soutenir les intérêts du roi contre leurs atteintes, 
avaient depuis longtemps formé contre lui un projet mali- 
cieux qui ne tendait à rien moins qu'à le capturer ou le 
mettre â mort. 

Pour expliquer sa condamnation par le tribunal du séné- 
chal, il se plaignit que, dans l'enquête ouverte par le séné- 
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chai, on n'ait entendu que des témoins attitrés, c'est-à- 
dire mal disposés envers lui. Le parlement, devant lequel 
Pélapol en appela du jugement du sénéchal, élimina ce 
motif de plainte en décidant, par un arrêt du 10 juillet. 1575, 
que l'inculpé serait invité à choisir dans un délai de quin- 
zaine, de concert avec le procureur général, les témoins 
qu'il voulait faire entendre à l'appui de sa réclamation. 

Durant ce délai, Hector de CardaîUac, qui brûlait de se 
venger des accusations portées contre lui par Pélapol, 
obtint des lettres de la chancellerie l'autorisant à pour- 
suivre devant le parlement la vente par adjudication des 
biens que Pélapol possédait dans l'étendue de sa juridic- 
tion, en punition du crime de félonie dont ce dernier s'était 
rendu coupable dans sa supplique au roi. Cardaillac de- 
manda en outre qu'il soit interdit à Pélapol de donner le 
nom de château à sa maison de Valdurenque et qu'il soit 
obligé de boucher certaines canonnières (embrasures), pra- 
tiquées par lui dans les murs de cette maison, sous pré- 
texte d'assurer la conservation de sa personne et de ses 
biens. 

Le parlement imputa tous les torts à Antoine de Pélapol, 
qu'il condamna, par arrêt du 12 août 1575, à faire amende 
entière envers le roi, et à une demi-amende envers Hector 
de Cardaillac. 

Toutefois le roi Henri HI, saisi par Pélapol d'une nou- 
velle plainte, voulut bien reconnaître que l'arrêt du Parle- 
ment avait été rendu trop rapidement et qu'il aurait été 
moins sévère si les résultats de l'enquête confiée au procu- 
reur général avaient pu être placés sous les yeux des mem- 
bres de ce tribunal. Et pour ne pas laisser Hector de Car- 
daillac tirer profit de la précipitation qu'il avait mise à faire 
rendre ce dernier arrêt, le roi ordonna au parlement, par 
lettre du 26 octobre 1575 (1), de considérer le procès comme 
replacé en l'état antérieur au dernier arrêt, et d'user, à 
l'égard d'Antoine de Pélapol, de tous remèdes de justice, 
grâce et équité, selon leur conscience. 

(1) Arrh. de Gaïx, E, 58. 
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L'intervention de la clémence royale permit à Pélapol de 
conserver ses biens, mais elle ne modifia pas le sort réservé 
à ses prétentions. Il dut renoncer à recouvrer l'indépen- 
dance dont avaient joui ses aïeux albigeois, et abandonner 
le projet de transformer sa demeure en un château fort 
pourvu d'une garnison de défense. Il se résigna à faire le 
service de guet et garde dans le château de Gaïx, à con- 
sentir la reconnaissance de ses terres à son seigneur, et à 
s'acquitter envers lui des divers droits seigneuriaux. 

La famille de Pélapol s'éteignit dans sa maison de Valdu- 
renque, après deux générations, en la personne de Jean de 
Pélapol qui mourut en 1680, sans laisser de postérité mâle. 
Ce dernier rejeton d'une si antique maison avait vu dispa- 
raître, vingt ans auparavant, le dernier héritier de la bran- 
che des Cardaillac qui était veaue s'établir au château de 
Gaïx. 

9 juillet 1910. Baron de Blay de Gaïx. 
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Bachet. — Pierre Bachet, de Lacaune, sortit du royaume 
peu après la Révocation*. 

David Bachet s' d'Escoubilhac, de Lacaune, eut ses biens 
mis en régie 2. 

Paul de Bachet s*" d'Escoubilhac, de Lacaune, émigra pour 
cause de religion ^ ; le 25 octobre 1687 il passait à Francfort 
se dirigeant vers Berlin*. 

On trouve le nom de Bachet parmi ceux des réfugiés 
au Cap 5. 

Baohet. — 1. A. Aude B 1970. — 2. A. Nat. Tt 239. — A. Hér. C 291. 
Nous croyons que David Bachet était mort vers 1676 et que la mise en 
régie n'avait été ordonnée qu'en raison de la fuite de son fils Paul, son 
héritier universel. — 3. A. Hér. C 274, 284. Ses 3 sœurs (dont l'une avait 
ép. N. Dupuy) demi à la Capeile. eurent la jouiss. de ses biens, qui 
comprenaient entre autres la métairie d'Escoubilhac, près de Lacaune, 
achetée en 1G08 par le pasteur Pierre Bachet. —4. A. Fmncfort. — Gén. 
1 Pierre Bachet past. en 1600 à St-Jean-de-Bruel, en lÔOCà Pont-de-Cama- 
rés. puis à Lacaune, à Paulin en 1620, à St-Sever en 1626, à Montredon 
en 1633 et 1637. Il Pierre s»" d'Escoubilhac. IH David s"* d'E. ép. en l^Mi. 
Aldonce de Bouttes et en 2o» n. (Is. Solier no»* à Pont-de-Camarés 5 fév. 
1659J Mad. Marc, tille de P> b» et de Suz. Fouyssac, dt : Paul s' d'Es- 
coubilhac, Marguerite, Sylvie et Suzanne (b. à Viane 14 mars 1670). — 
5. Weiss Hiat. des Réf,ft\ Il app. 

Suzanne de Bachet d'Escoubilhac fut emftrisonnée pour sa foi en 
sept. 1702 et était encore détenue avec 70 femmes à Carcassonnc en 
nov. 1712 (Bull. prot. 1879 p. 76, où elle est ainsi désignée : « M»*- Susanne 
d'Acheté, du château d'Exoubillat, proche de la Caune, dioceze de Cas- 
tres, âgée de 35 ans ».) 

En même tem})s qu'elle, était détenue « Jeanne Abiale (?) de l'Aureil- 
1er (la Daureillé) paroisse de Vabres, proche Castres », emprisonnée en 
1704 {op. cit.). 

(1) Voir Reçue, t. XXVII, p. 35 à 48, 154 à 169. 
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Bahoors. — Noé Bahours, de Castres, était hors du royau- 
me au X vm« siècle * . 

Balagruier. — Barthélémy Balaguier, de Puylaurens, étu- 
dia à Tacadémie de cette ville en 1670, puis à celle de 
Genève en 1672. Admis au saint ministère en novembre 
16771, il fut placé à Aiguefonde*. En 1685 il se réfugia» 
en Angleterre avec sa femme Marie Pérès et ses deux 
enfants âgés de 6 ans et de 7 semaines*. Il exerça d'a- 
bord son ministère dans Téglise de la Patente ou de Soho 
à Londres*; il fut envoyé quelques années après en Irlande 
pour y organiser les églises françaises 5. Pasteur de l'église 
de Portarlington en 169i, il desservit ensuite celle de 
Dublin jusqu'à sa mort (1725) *. Sa fille Pauline épousa 
à Dublin le capitaine Gervais, écuyer de la Reine ^. 

Banes. — Suzanne Banes est assistée à Londres en 1721 ^ 

Banquels. — N. Banquels, du pays Castrais, émigra pour 
cause de religion*. 

Bahours. — 1. A. Hér. C 318.— A. Tarn, Relig. fug. Sa maison de Vil- 
legoudou fut mise en adjudication en 1751 . 

Balaguier. — 1. Nicolas p. 421. — 2. Ls temple de cette localité, fut 
démoli en vertu d'un arrêt du 25 juin 1685. — 3. A. Hér. G 274, 275, 277, 
279, 298, 310. — A. Aude B 1970, 2083. — A. Tarn E 1156. — A Nat. Tt 
248, 322. — Il laissait une fortune évaluée à 7,440 1. — 4. A. Hér. C 279. 
— 5. Nicolas p. 315. — Burn. — Agnew. — Fr. prot. 2« I 726. — G. Reg. 
égl. fr. Dublin. — Baird cite un « Jean Ballaguier, colon français de 
New-Jersey, habitant en 1716 à un mille de Burlington ». — John Antho- 
ny Balaguier esq. figure parmi les souscripteurs anglais à VEtat de la 
France de Boulainvilliers paru à Londres en 1727. — Gén. I Antoine 
Balaguier b» cons. de Puylaurens en 1571. II Jean b»père de: Jacques 
(1607-74), Judith ép. J. Galinier, J» q. s., Barthélémy (père de Jacques), 
Jeanne ép. J. Barbaroux apo>^. III Jean b» ép. 1615 Marie Barrau dt : 
Barth. q. s.» Jean bs ép. 1631 Marie Nabes, Anne ép. 1677 Bam. Icher b« de 
Castres. IV Barthélémy (!6i9-27 janv. 1725) ép. en !"»« n. N. Mazars et en 
2** n. (Vialas no'*® à Puylaurens 22 mars 1678) Marie Pérès dt e. a. : 
Marie (1688), Jean (b. 30 janv. 1692 à Londres) et Pauline ép. 23 janv. 1724 
Daniel GervaU^ (1679), fils de J" et d'Anne Fabre, de Tournon en Guyenne 

Banes. — 1. Fr. prot. 2« I 753. — Nous ne savons si cette réfugiée 
était de Castres. Le nom était fréquent dans cette ville où Ton trouve 
en 1625 J» Banes orfèvre, et vers 1685 P« Banes m» cordonnier éi>. Marie 
Caucanas. 

Banquels. — 1. C^Pradel. — On trouvait à Puylaurens v. 1650 J" Ban- 
quels m<i ép. Is. Vidal dt : Gaspard ép. Is. Nabes, Jean ép. Marie Icher, 
et Pierre (Pap. Pradel). 
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Banquet. — Jean Banquet, de Castres, est assisté le 14 
mars 1688 à son passage à Francfort K 

Jean Banquet, du Bez, émigra pour fait de religion avant 
1713 «. 

« Sieur Estienne Banquet, fils de sieur Jean, du bourg 
d'Angle près de Castres, négotiant », fut admis à la bour- 
geoisie de Genève, le 24 février 1710 3. 

Barbaroux. — Barthélémy Barbaroux, bourgeois, de Puy- 
laurens, sortit du royaume peu après la Révocation * et se 
réfugia en Allemagne. On le trouve en 1702 officier des 
Grands Mousquetaires et habitant Mûnchberg avec sa fem- 
me Esther Zollicoffre^. 

Jeanne Barberouses, de Puylaurens, reçoit en 1701, à 
Genève, 3 écus pour aller à Berlin 3. 

Bardin. — Lydie Bardin, de Castres, femme d'Isaac Gra- 
mond (v. ce nom), se réfugia après la Révocation à Morges*. 

Sa sœur Isabeau épousa son cousin Jacques -François 
Bardin, de Morges*. 

Bardon. — Trois frères de ce nom, originaires de St-Anto- 
nin, ont exercé le ministère dans le pays castrais. 

Pierre, qui étudiait en 1657 à Tacadémie de Montauban, 
était pasieur à Lacaune en 1667. Bientôt après il était 
appelé, pour aider son père, à St-Antonin où il restait seul 
pasteur au décès de ce dernier (1670) et où il mourait en 



Banquet. — 1. A. Francfort. — 2. A. Hér.C317. — 3.Moyennaiit 800 é. 
(Govelle). 

Barbaroux. — 1. A. Hér. G 274, 284, 298. - A. Tarn E 1156. — 2. Die 
franz. Colonie. — Fr. prot. 2« I 775. — Rôle gén. 1396. Sa femrae habi- 
tait Berlin en 1699. — 3. Fr. prot. 2^ I 781. — Gén. I Jacciues Barbaroux 
apothicaire de Puylaurens ép. Jn«Balapuier dt : 1» Jean b» ép. Is. Munier 
dt Jeanne; 2» Barthélémy. 

Bardin.— 1. Fr. prot. 2« ï 811. — Galiffe, Généal. genecoinon V. — 
Gén. J Jacques Bardin, habitant de Genève. Il Jérémie (1611-74) b» de 
Genève, libraire à Castres, ép. en 1™* n. v. 1647 Germaine Roquefort 
et en 2«« n. 1651 Suz. Vidal dt : Lydie (1655) ép. 1668 Isaac Graraond, et 
Isabeau ép. 1681 /"-F* (ou /«-/.) Bardin fils de Jn-Baptiste. 

On trouvait à Londres vers 1713 un réf. du nom de Bardin, dont les 
descendants servaient récemment dans l'armée des Indes (Agnew). 
Peut-être ce Bardin appartenait-il à la famille pu.vlaurentaise de ce nom. 
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1683*. Sa veuve, Jeanne Dupuy, de Puylaurens, fut persé- 
cutée au moment des dragonnades^ ; elle réussit peu après 
à sortir de France ^ avec deux de ses filles*. Ses quatre au- 
tres filles la rejoignirent plus tard : Antoinette et Catherine 
étaient assistées, en octobre et novembre 1700, à Genève 
puis à Lausanne, d'un viatique t pour faciliter leur voyage 
jusqu'à Berlin »5^ où résidaient, dans le quartier Dorothee- 
stadt, leur mère et deux de leurs sœurs^. On lit au sujet de 
cette famille dans l'ouvrage d'Erman et Reclam : « Madame 
de Bardon se réfugia comme veuve [en Prusse] avec six 
filles, dont Tune a été mariée au général du Pré au ser\ice 
de Russie. Deux autres ont pris alliance dans le pays. Tune 
avec Mr. de la Grave, l'autre avec le conseiller Ziegler. Les 
trois autres ont épousé le colonel de Rivin, réfugié de Puy- 
laurens, le capitaine de Lupé et le major de TEspinasse, 
tous au service de Russie » '^. 

Guillaume Bardon étudia la théologie à Puylaurens et fut 
admis au ministère en oct. 1664 ; il fat pasteur à Ferrières 

Bardon. — 1. A. c'«» de St-Antonin, rég. et. civ. prot. — Il avait < un 
talent extraordinaire pour les langues » (mém. de 1675 du subd^ de 
rintend. à Castres, Bull. prot. 1909 p. 564). — 2. E. Benoit V. — 3. A. 
Aude B 1970, 2083. — A. Tarn E 1156. — A. Hér. C 277. — Deux de ses 
flUes, habitant ordinairement Pu.ylaurens, eurent la jouiss. de ses biens 
situés dans le cons»^ de Ror|uevidal; elles étaient d'ailleurs notées en 

1699 comme <c ne pratiriuant point » la religion ca(holir|ue (A. Hér. C 
274). — 4. On lit dans une liste des fugitifs de St-Antonin dressée en 

1700 : « D"o v^« de M« Pierre Bardon ministre de cette ville, est sortie du 
royaume depuis Tannée 1684 ou 1685. Deux de ses Allés sortirent en 
même temps avec elle, et deux autres depuis environ un an » (A. St-Ant. 
GG 27). — 5. Fr. prot. 2« I 815. — 6. Dieterici 1698. — En 1699 « la de- 
moiselle Bardon et quatre filles » habitaient à. Berlin-Villeneuve (Rôle 
gén. 1439). ^ 7. IX 16, 169. C'étaient, croyons-nous : un flls d'Etienne 
Dupré SI" du Juau. de Nérac; David Auret de la Grave, de Puylaurens ; 
Jn de Rivenc; un fils de Josué de Lupé s»" de Taibosc et de Marie Dupuy 
(( le si" Loupe se de Teibosque, gentilhomme de la province de Guyen* 
ne » habitait en 1699 Berlin- Villeneuve [Rôle gén. 1440]); enfin un Les- 
pinasse du pays castrais. —Certains documents (A. Tarn-et-Gar. B 3) 
ne citent que 4 sœurs Bardon. Celles-ci avaient hérité de leur père d'une 
maison sise à St-Antonin dans la rue droite et du domaine de Catala 
près Verfeil, au sujet desquels Louise en 1691 et Isabeau en 1694 pas- 
saient des actes d'administration. En 1696 ces biens furent saisis. — 
Les reg. de l'ét. civ. de St-Ant. mentionnent le baptême de 3 enf. de 
P« Bardon : Marie-Anne 27 fév. 1676, Antoinette 18 mai 1677, Philippe 18 
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(1668-81), puis à Bruniquel (1681-85)». Décrété de prise de 
corps le 15 juin 1685^ il émigra*<^, au moment de la Révo- 
cation, en Angleterre, où sa femme Jejinne Sartre ** et ses 
enfants (parmi lesquels une fille Antoinette] ** le rejoigni- 
rent bientôt. Il fut l'un des « ministres de la congrégation 
française des étrangers protestants » auxquels le Roi Jac- 
ques II concéda en 1688 des lettres patentes leur octroyant 
le droit d'exercer leurs fonctions en Angleterre *3, et il con- 
tribua à fonder les églises de Leicester Fields et de la Nou- 
velle Patente <*. En 1702 il figure à Londres, avec sa femme 
et deux enfants, sur la liste des réfugiés qui sont dans le 
le besoin *5^ g^ veuve, seule et âgée de 73 ans, est assistée 
en 1717 sur les fonds de la munificence royale *6. 

Claude Bardon, qui étudiait à l'académie de Puylaurens 
dès 1670, était en 1678 pasteur à Castelnau-de-Brassac. Il se 
réfugia, croit-on, en Prusse **. 

Bardou. — Jeanne Bardou, de Castres, émigra avec son 
mari Jacques Mauran et se réfugia sans doute à Erlang*. 

Antoine Bardou, de Castres, fabricant de bas, désespé- 
rant d'obtenir en France la maîtrise à cause de sa religion, 
s'établit à Bâle, puis à Postdam et enfin à Berlin où il mou- 

juill. 1682 (f jeune). — 8. C'est à Bruniquel qu'il s'était marié et que 
naquit son fils Pierre le 3 iiov. 1681 (A. Tarn-et-Gar. E, et. civ. prot. de 
Bruniquel). — 9. Et. civ. prot. de St-Antonin. — 10. 11 figure sur plu- 
sieurs listes de réf. du pays castrais (A. Hér. G 274, 277, 310. A. Aude 
B 1970) sans doute comme propriétaire de la métairie de Cazalet près 
de Caste! nau-de-Br. — 11. Les biens de Jn« Sartre passèrent à son frère 
Jean. — 12. H. de France p. 51. — 13. Agnew II 231, 361. — 14. Burn 
p. 168, 171, 134. — 15. Fr. prot. 2« I 814. — 16. Proceedings I. — Gén. 
I Guillaume Bardon b^ de Montauban ép. Lise Roux dt : Gui 11. q. s., 
Paul et Pierre. Il Guillaume b* ép. Marg. Guerry dt : l« Joseph d'' et 
av. ép. J"»« Philippy, établi à St-Antonin, 2o J. q. s., 3® Guillaume b»et 
m* ép. 1639 Jacqueline Charles dt desc. lll Jacques (1604-70) past. à 
Puycasquier (1629-32) puis à St-Antonin^ ép. Cath. Doumergue, de Caus- 
sade, dt : 1» Pierre (v. 1638-20 nov. 1683) ép. 1671 J»« Dupuy dt : N, N, 
Antoinette^ Louise^ Isabeau^ Catherine; 2P Guillaume (v. 1640) ép. 19 avril 
1679 (Molinard n^ à Bruniquel 9 mars) /^e Sartre^ fille de Pierre b» de 
Noganets près Puygaillard et de Marg. Molinier, dt e. a. Antoinette; 
3» Claude (v. 1651). 

Une d»« Marie-Anne Bardon ép. 1726 Jacfjues-Georges de Chauffepié 
past. en Hollande (Fr. prot. 2« IV 246). 

Bardou. — 1. A. Hér. C 298, 316. — Gén. I Moïse Bardou. jardinier à 
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rut en 1783. Il laissa deux fils qui se sont fait un nom dans 
les beaux-arts : Paul-Joseph comme pastelliste et peintre 
d'histoire, Emmanuel comme sculpteur *. 

Pierre Bardou tisserand, probablement du pays castrais, 
est à Londres en 16983. 

Antoine Bardou, de Castres, était réfugié avant 1704*. 

Pierre Bardou, berger, d'Espérausses, émigra pour cause 
de religion ^. 

Antoine Bardou, de Castelnau-de-Brassac, sortit de France 
au XVIII* siècle 6. 

David Bardou, de Canals près GasteInau-de-Brassac, établi 
à Amsterdam depuis le commencement du xviii® siècle, re- 
vint en août 1738 dans le pays castrais*^. 

Castres, ép. Mar.ir. Lombard dt Jeanne (vers 1663) ép. J. Mauran, •— 
2. Fr. prot. 2'- 1 818. — Die franz. Colonie. — Paul-Joseph avait étudié 
au collège fr. de Berlin; il fit de nombreux portraits à Berlin, en Polo- 
gne et à St-Pétersbourg(e. a. celui de l'impératrice); revenu à Berlin 
en 1788 il se mit à la peinture à l'huile : on cite de lui la Nonne et 
Œdipe et Antigone; il devint menib. de l'Acad. de peinture. — Emma- 
nuel B. voyagea en France (1770) et en Russie (1777, ; à Berlin il fut 
attaché k la manufacture de porcelaine. Oh cite de lui 2 bustes du 
peintre-graveur Chodowiecki, une statue équestre de Frédéric 11, une 
statue du p<» Henri de Prusse et beaucoup de portraits en plâtre. Il 
devint membre de TAcad. des Beaux-Arts. — Gén. 1 Antoine Bardou 
(V. 1697-1783), c'o Castres, ép. Klis.-Siui. Pederotti, de Bàle, dt P^-Joseph 
(1746-1814) et Emmanuel (1747-1818), tous 2 nés à Bàle morts à Berlin (?j. 

— 3. Livre des témoignages de l'égl. de Threadneedle st. — 4. A. Hér. 
C 317. — 5 A. lier. G 310. — 6. A. Hér. C 323. — A. Tarn, Relig. fug. 
Ses biens situés à Soulègre près Castelnau étaient mis en adj»*^ en 1754. 

— C'est sans doute le même Ant. B. de Casteils(?/ dont les biens étaient 
en régie dès 1713 (A. Hér. C 317). — 7. A. Hér. C 405. Il abjura le 26 
oct. 1738, après avoir juré fidélité au Roi le 18 sept. Il revenait pour 
réclamer un bien de 10,000 1. donné en dot, par sa sœur qui en avait la 
jouiss., à sa fille mariée avec le s^ de la Blancarié. ^ Gén. 1 Mathieu 
Bardou, de Castelnau-de-Br., ép. Marie Calmels dt : Daoid (v. 1680) et 
une fille. 

Isaac Bardou tisserand, de la Vialle près de Vabre, fut arrêté à Toc- 
casion de l'assemblée du bois de Montagnol. le 28 janv. 1689, et con- 
duit dans les prisons de Castres pour être jugé. Avec lui furent arrê- 
tés: Abel Bonilas de la Daureillé, âgée do 65 ans, sa femme J"* Loup 
et ses cnf. F<* et Marthe âgés de 20 et 18 ans; P« Celleriez tiss. de Cal- 
vayrac près de Castelnau; J" Gros de Pouloye; L» Goure de Vabre, qui 
avait rempli les fonctions de prédicant; P<> Goure tiss. de Viane; Dav. 
Julien tiss. de la Boulière ; J^Lautier berger de la métairie de Combes- 
cure ; Abr. Marc ou Martel berger de la Gringarié; André Mialhe tiss. 
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Bardy. — N. Bardy, bonnetier, de Castres, émigra pour 
cause de religion avant la fin du xvn« siècle ^ 

Baron. — Jean Baron, de Caraman, étudiant à l'académie 
de Puylaurens en 1661 et à celle de Genève en 1663, se pré- 
senta au synode de Mauvezin en 1664 et devint pasteur à 
Gijounet en 1667 et à Mazamet dès Tannée suivante ^ En 
nov. 1985 il gagna Bordeaux et s'embarqua avec sa femme 
pour Londres*, où il exerça longtemps le ministère dans 
l'église de la Nouvelle Patente (avant 1688 et jusqu'après 
1699)3. Pensionné ainsi que sa fille, en 1702, il était encore, 
en 1717, assisté sur les fonds des libéralités royales*. Ses 
deux enfants, qu'il n'avait pas pu emmener avec lui au 
Refuge 5 à cause de leur âge«, l'avaient sans doute rejoint 
plus tard^. 

de Luzières; Henri Mialhe de la Vialle ; P^ Mialhe lab. de laDaureilIé; 
Abr. Vianes(?j de Bessés. Nous ignorons le sort ultérieur de ces prison- 
niers (A. Hér. C 169). 

Une d»« Bardou, enfermée au couvent des Nouvelles Converties de 
Castres, fut mise en liberté par ordre du 29 juill. 1774 (A, Hér. C 408. — 
A. Nat. 0»fol87). 

Bardy. — 1. A. Hér. C 274, 310, 316. Sa femme eut la jouiss. de ses biens. 

Baron. — I. Nicolas p. 416. — 2. A. Hér. C 274, 277, 279, 310. — A. Aude 
B 1970. — 3. Fr. prot. 2® 1 870. J» Baron, min. de Mazamet, figure parmi 
les 46 pasteurs signataires de ïb, Déclaration du sentiment des ministres 
français réfugiez en Angleterre sur les motifs de religion publiée à Lon- 
dres en 1691 pour répondre à Tévèque de Londres qui les avait accusés 
de socinianisnie. Au nombre de res ministres on trouve : Balaguier 
min. d'Aiguefoude, Cabibel de Brassac, Campredon du Pont-de-Larn, 
Lacaux de Castres, Lamothe de Labastide-Rouairoux, J. d'Oulés d'An- 
gles, Roufïignac de Puyoasquier, Richard d'Espérausses, Sers de Mont- 
redou, Ticier de Mauvezin, Vernoux de Mazamet, Bardon de Bruniqucl, 
etc. (Fr. prot. 1™ IX 147. — Proceedings lUj. — 4. Proceedings 1. — 
5. A. Hér. G 279. — 6. On sait en effet qu'en vertu d'une circulaire du 
21 oct 1685 les intendants avaient été invités à ne comprendre dans 
leurs passeports que les ministres, leurs femmes et leurs enfants de 
l'âge de 7 ans et au-dessous, « l'intention de Sa Majesté estant que leurs 
enfans qui auront plus de sept ans restent dans le royaume » (Depping 
Corresp. admin, IV 377). — 7. A. Hér. C 274. La jouiss. des biens (éva- 
lués k 4,000 1.) de J" Baron était dévolue, vers la fin du xvn^» s., à ses 
frères et A un cousin germain. — Gén. présumée. I Jean Baron b» de 
Caraman ép. Paule Mimard. de Puylaurens. II Jean b» ép. Marie Dupuy 
dt plusieurs enf. IH Jean (v. 1640} ép. Rose Bertrand dt Jeanne (1676) et 
François (1677). 

J" et Pi Baron, de Caraman, avaient été, le 8 juin 1682, cond*" à la 
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Barrau. — Henri Barrau, de Castres, émigra peu après la 
Révocation*. 

Paul et Jean Barrau frères, de Castres, sortirent du royau- 
me pour fait de religion à la fin du xvn« siècle. 

Jean, Etienne et Jeanne Barrau frères, de Revel, se réfu- 
gièrent à l'étranger en 16963. 

Jean-Fleurans Barrau, chirurgien, de Revel, épousa à 
Amsterdam le 25 juin 1717 Catherine Bellesaigne, et mou- 
rut dans la même ville le 12 janvier 1748*. 

Guillaume Barrau, marchand, de Puylaurens, fut admis 
à la bourgeoisie d'Amsterdam le 30 août 1688*. 

Pierre Barrau, de Puylaurens, émigra quelques mois avant 
la Ré vocation 5. Sa sœur Sara suivit plus tard son exemple^; 
elle fut naturalisée à Amsterdam le 29 avril 1710 *. 

£)iie (Je Tarrau (?), de Puylaurens, « qui a subi diverses 
persécutions », est assistée à Genève en 1692"^. 

Olympe Barrau de Lux, de Puylaurens, accompagna au 
Refuge en 1685 son mari le pasteur François de Repey, et 
mourut peu de temps après ^, 

confiscation des biens par le sénéchal de Toulouse (Fr. prot. 2« I 870). 

N. Baron, de Caraman, neveu de Jér. du Puy, fut emprisonné pour 
fait de religion (vers 1686) dans le fort de Brescou (Du Puy p. 46). 

J" Baron, ancien iieut' dans le rég^ de Rouergue, fut, par ordre du 
9 août 1734, relégué à Castelnaudary comme coupable de s'être marié au 
désert et d'empêcher par ses discours les N. C. de remplir leurs devoirs 
de catholiques (A. Hér. C 418). 

Vers la même époque N. Normand de la Plaine (né vers 1675) av., de 
Puylaurens, était exilé, pour cause de religion, à Perpignan. Par ordre 
du 13 nov. 1738 il tut enfermé au fort de Brescou pour avoir voulu « se 
soustraire d'une )>rocédure au criminel qu'on formét contre lui » 
(A. Hér. C 400). 

Barrau. — 1. A. Hér. C 274, 271. 311. — Gén. I Sam. Barrau, av. de 
Castres, ép.Gauside de Gâches de Prades dt: Samuel av., Jnq. s. et Henri 
ép. 1664 Is. de Beilhe. II Jean av. ép. Isabeau de Brugêres dt Henri et 
Pierre jumeaux (1662). — C'est, croyons-nous, ce dernier Pierre B. qui 
fut emprisonné à Castres et abjura en 1686 (A. Nat. M 669, cité par Fr. 
prot. 2® I 879), et qui fut plus tard cond* aux galères (v. plus bas). — 
2. A. Hér. C '^^4. — 3. A. Hér. G 317, 319, 336. D'après certains docu- 
ments ils seraient originaires de Réalmont. — 4. C» Rosier. — 5. A. Nat. 
Tt 247. — A. Hér. C 278. — 6. A. Aude B 2083. — A. Hér. G 278. II faut, 
pensons-nous, identifier avec elle Sarrette (?) de Barrau. femme de M. 
de Roquevidal, habitant k la Haye vers 1698 (Fr. prot. 2o VI 680). — 
Gén. I Uaac Barrau méd. à Puylaurens ép. 1654 Anne de Campdomerc 
dt Pierre eiSara. — 7. Ass. Genève. C'est prob* Sara Barrau.— 8. A. Hér. 
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Jean Barrau, bourgeois de Réalmont, sortit du royaume, 
en mars 1728, avec sa femme Marie Coras et une de ses 
petites-filles de Comte, et se réfugia en Suisse. Il mourut à 
Vevey à la fin de 1748». 

Germain Barrau a ses biens en régie en 1718*®. 

Anne Barrau, de Puylaurens, émigra pour cause de reli- 
gion et mourut avant 1751, laissant plusieurs enfants**. 

David Barrau est naturalisé Anglais le 31 janvier 1690*^. 

Un Isaac Barrau est à Londres en 1753 *^. 

Une famille Barreau s'établit à Schwabach (Bavière)**. 

C 311. Par brevet du Roi du U juili. 1687, les biens d'Olympe B., « décé- 
dée dans les pays estrangers ou elle s'estoit retirée avec François de 
Repey son mary et leurs enfants », furent attribués à son père — Gén. 
I Pierre Barrau &^ de Lux consul de Puylaurens en 1610 ép. Marie d'A- 
malvy. II Jean consul en 1653. III Paul s^ de Luxd^ et av. ép. Suz. Nicol 
dt Olympe. — 9. A. Hér. C 330, 412, 417, 430, 433. 11 testa le 5 déc. 1747 
en fav. de son petit-fils Jean B. qui obtint un passeport pour aller re- 
cueillir cet héritage. — Gén. I Sain. Barrau (+ v. 1680) m^ de Puylau- 
rens ép. Marie Carabefort dt Michel et Jnq. s. II Jean (v. 1661-1748) of*" 
dans Anjou-cav., établi à Réalmont où il ép. juin 1681 Marie Corat dt 
David q. s., Marie ép. 1714 po de Comte, Marg. ép. 1717 J" Ricard. 
III David ép. Suz. de Riols. IV Jean-Antoine (v. 1722) ép. 1762 L^-Marie 
de Mauriès. — 10. A. Hér. C 336. Nous pensons qu'il était m^ à Revel 
et père de J«, Et. et J"»* (v. ci-dessus), et que son héritage avait dû être 
saisi à la suite de Tévasion de ses enf. — U. C*^ de Larambergue. — 
Testi en 1751 de L« Bruniquel s»* du Térondet veuf de Jn« Barrau et beau- 
frère d'Anne. — 12. Agnew II 62. — 13. Livre des témoignages de Tégl. 
do Threadneedle st. — 14. Ebrard p. 76. 

Noble Pierre de Barrau, avocat, « gentilhomme de TAIbigeois, flls 
unique, jeune et fort riche, ... fut convaincu du crime d'évasion hors 
du Royaume. . . et, pour réparation d'icelui, . . . condamné (le 5 fév. 1687) 
de servir le Roi dans ses galères comme forçat à perpétuité et tous ses 
biens acquis et couiisqués à Sa Majesté ». Mené a la chaîne de Bordeaux 
à Toulon, c il se trouve fort incommodé et a de grandes faiblesses de 
temps en temps. Il souffre tout cela avec une constance digne d'admi- 
ration >(Jurieu II 2oet8e L). — Au sujet du même personnage, qui figure 
aussi dans les listes de persécutés d'Ë. Benoit (t. V), on lit dans VUls- 
toire apologétique de Gaultier de St-Blaucard (p. 134; : « L'on attacha à 
la chaîne les personnes les plus qualifiées, comme les moindres sujets 
du Roi. M. le baron de Montbeton [David de Caumont] et M. de Barraut 
en sont des exemples mémorables... Le second est un jeune gentil- 
homme de Castres en Albigeois au Haut-Langueduc, fort riche, mais 
sujet à de grandes incommoditcz. Ils s'étoicnt embarquez àBourdeaux 
avec plusieurs autres, dans un navire anglais, où ils s'étoient cachez 
dans le fond de cale. Ils étoieut non seulement sortis du port, mais ils 
avoient heureusement fait le trajet de Bourdeaux à Royan. Le vaisseau 
avoit même déjà essuyé toutes les visites des gens du Roi et étoit sur 



LES KÉl-'UGIÉS DU PAYS CASTBAIS 241 

de Barrés. — Marquis de Barrés sieur du Boussou, de 
Lacaune, après avoir abjuré en France, réussit à passer en 
Hollande et fut reçu dans la communauté wallonne d'Utrecht 
le 25 juillet 1686*. 

Jean-Pierre de Barrés sieur du Boussou (sans doute un 
fils du précédent) et une de ses sœurs quittèrent Lacaune 
peu de temps après la Révocation 2. 

Leurs sœurs, Jeanne et Olympe, recevaient à Genève en 
1693 un viatique de 6 écus pour aller en Allemagne''* ; elles 
étaient établies à Berlin dès avant 1698*. La première mou- 
rut dans cette ville en 17235. 

le point de lever Tanchre, lors qu'ils furent découverts par un pilote 
françoLS, qui alla aussitôt les dénoncer. Sur cet avis, les persécuteurs 
retoufnèrent dans le navire; ils les arrêtèrent et les conduisirent dans 
les prisons de Kochefort et de là dans celles de La Réole. Le Parlement 
de Guj^enne les condamna tous deux aux galères, par le même arrest. 
On les attacha à la même chaîne avec sept autres confesseurs (v. Gachei 
n.) et quinze ou vingt scélérats condamnez à la même peine pour leurs 
crimes. On fit promener longtemps cette chaîne dans la ville de Bour- 
dcauX; et Dieu voulut que ce spectacle, qu'on donnoit au peuple pour 
intimider ceux de la Religion, produisit un efTct tout contraire. Il servit 
à encourager les plus timides, tant on remarqua do fermeté, de cons- 
tance, de résignation et de Joye même, sur le visage et dans les discours 
de nos confesseurs. On les fit partir pour Marseille ... et ils furent 
conduits dans les galères. » — Peut-être Pierre de B. avait-il abjuré 
déjà dans les prisons de Bordeaux (A. Marine B6 19, C"Fonbrune-Ber- 
binau;. Moyennant cette abjuration, à laquelle son état de santé n'était 
sans doute pas étranger, il obtint sa grâce le Vô nov. 1687, et revint à 
Castres; le 8 janv. 1688 il demandait la restitution de ses biens (A. Hér. 
C311}. Ilép. àfeys8ode30avr.l690J~Dupuy deScalibert(A.Tarn E4295). 

JnC-Ant.] Barrau, propro d'une maison à Réalmont, des métairies de la 
Manentié (ou du Bouriou) et de Sautebourg, et du fief du Buguet, eut à 
souffrir pour sa foi. Arrêté, pour avoir assisté dans la nuit du 5 au 6 
juin. 1754 à rassemblée du bois du Mirai, il fut cond* aux galères le 26 
oct. et embarqué à Toulon. Il reçut un brevet de grâce le 15 oct. 1757 
(A. Hér. C 237. — Fr. prot. 2^ VI 222 no 133. — Bull. prot. 1854 p. 317). — 
Voir ci-dessus n. 9 et Cavaillés n. 

Une fille de Barrau -Marchai (?j, de Puylaurens, âgée de 15 ans, fut 
enfermée dans un couvent; une autre fille, âgée de 25 ans, était pro- 
bablement aussi internée en 1692 (Fr. prot. 2« I 878). 

La veuve d'H. de Barrau (Is. Debeilhe) fut reléguée à Royo en Picar- 
die par ordre du 2 avr. 1698 (signifié le 7 nov. 1699). Elle était encore en 
exil en 1706 (A. Hér. C 273. — A. du Ch" de Navés). 

d^ Barrés. — 1. A. Hér. C 274, 277, 278, 310. — A. Tarn E 1156. — Bull. 
^val. 111 288. — 2. A. Hér. G 274, 310, 339. La mère et deux sœurs dcmeu- 

16 
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Une demoiselle de Barrés (probablement Olympe), de 
Lacaune, mourut à Berlin peu avant 1748^. 

La sœur de cette dernière, Eléonore, femme d'Auguste 
de Calmels sieur de Labarthe, se réfugia à Berlm en 1748 
(V. Calmels) «. 

Barrière. — Thomas Barrière, maréchal-ferrant de Cas- 
tres, sortit de France, peu après la Révocation, avec sa 
femme Jeanne Lafont*. 

de Barrière. — Gervaise de Barrière, de Montpellier, se 
réfugia en Hollande avec son mari le pasteur Jean-Louis 
de Jaussaud^ 

Barthe. — Jean Barthe, de Castres, fils de feu Abraham, 

tondeur de draps, se réfugia à Erlang après la Révocation*. 

• 
rant à Lacaune eurent la jouiss. de leurs biens. — 3. Fr. prot. 2« 1 885. — 
4. Dieterici 1698 p. 127.— Rôle géu. 1165. — 5. Erraan 1X46.— 6. A. Hér. 
G 329. 

Barrière. — 1. A. Tarn B 118, 150. — A. Hér. G 274, 310, 316. — Sa sœur 
Madeleine, ép. J" Ferriol, maréchal, de Revel, eut la Jouiss. de ses biens. 
— J« Barrière, prob» fils de Thonaas, étudiait en 1681 à racadéraie de 
Puylaurens. 

de Barrière. — I. A. Hér. C 278, 279. — C"L« de JuRe. - Gén. I Pau- 
lin de Barrière sgr de Fresquelin et de la Colombière ép. Cath.-Ant^ de 
Sabatery, dt GeroaUe ép. (contrat 8 juin 1651) /••-£• de Jau»naud^ et 
Claudine (+1687) ép. J. de Véranda. Gelle-ci légua à sa nièce Bernardine 
de JaussAud (mariée plus tard avec J. de Jaquet) le fief de Fresquelin et 
un hôtel à Montpellier, lesquels passèrent en 1732 à pi-Ant. de Juge 
petit- neveu de cette dernière. 

Barthe. — 1. Ebrard p. 152. Ses descendants ont habité Brlang jus- 
qu'à nos jours. 

Un prêtre nommé Barthe qui avait prêché à Castres en 1548 fut brûlé 
vif à Toulouse. En 1527 de Maunabosque cordclier, en 1543 de Martiis 
cordelier, en 1546 frère Jérôme augustin, en 1551 Martini jacobin, prê- 
chèrent la Réforme à Castres et aux environs, ils furent le l^^" empoi- 
sonné dans sa prison à Toulouse, le 2« et le 3« brûlés à Toulouse, le 4« 
brX^lô à Castres (Journal de Faurin 3, 4). 

Plusieurs Barthe du Lauragais et du pays Toulousain furent cond** 
pour cause de religion par le pari, de Toulouse de 1562 A 1569 (Fr. prot. 
2« I 902). 

J°-Pierre Barthe, de Mazamet, ayant ép. au désert en 1750 Marie Gor- 
mouls, de Labastide, une information fut ouverte contre les jeunes 
époux (A. Hér. B 239). 

Par ordre du 18 oct 1751, les enfants de Paul Barthe, m^ de Mazamet, 
furent enfermés à Lavaur, le fils au collègo des Doctrinaires, les filles 
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da Barthélémy. - Pierre de Barthélémy sieur de la Ver- 
nière, et son frère Antoine sieur de la Prade, de St-Amans- 
Labastide, sortirent du royaume au moment de la Révo- 
cation*. 

Alexandre de Barthélémy sieur de la Vernière (alias sieur 
de Carrayres), de St-Amans-Labastide, passa également à 
l'étranger *. 

Barthés. — Jacob Barthés, fils de David, de la Brandie 
près de Paulin, quitta le royaume à 27 ans en 1688*. 

Bernard Barthés, de St-Amans, a ses biens en régie en 
1704 2. 

Etienne Barthés, de St-Amans, était réfugié vers le milieu 
du xviii* siècle ^. 

Jean Barthez sieur du Fau, de Lacaze, sortit de France 
avec le comte de Roye et mourut en Angleterre avant 1700*. 

Françoise, Suzanne et Marie chez les Filles de la Croix (chez lesquel- 
les elles se trouvaient encore en 1755). Paul Barthe âls ayant bien pro- 
fité de l'instruction qu'il avait regue et son père professant d'ailleurs, 
disait-on, la religion catholique, fut niis en liberté par ordre du 15 Juin 
1759 (A. Hér. G 303, 406). 

Vers la même époque, Anti« Bouhouro, de Montgey, fllle d'un m* de 
chevaux habitant Puylaurens, est, par ordre du 11 déc. 1750, enfermée 
au couvent Ste-Glaire de Lavaur (A. Hér. G 403); — la d"« de Goudon 
de Malvies, d'une famille originaire de Lacaune mais établie à Castres, 
est mise, par ordre du 26 juillet 1749, au couvent de Fargues à Albi 
(A. Hér. G 402, 403). 

de Barthélémy. — 1. A. Tarn E 1156. — A. Nat. Tt 323. — A. Hér. G 
274, 277.— A. Aude B 1970. — Leur sœur eut la Jouiss. de leurs biens. — 
Gén. I Henri de Barthélémy s** de la Vernière, de St-Amans, ép. Mad. 
Rey dt : Pierre s^ de la Vernière, Antoine s^ de la Prade, et Suzanne (ou 
Anne) ép. 16S1 Ant. Lafon av. à Puyiaurens, — 2. A. Tarn B 1156. — A. 
Nat. Tt 323. — A. Hér G 274, 317, 336. Son frère Henry, qui demeurait à 
la Baraillé (consul de St-Amans) et qui c faisait son devoir de catholi- 
que 9, obtint en 1718 mainlevée de ses biens. — On trouve en 1698 au 
rég^ anglais de Belcastel un Lavernière lieutenant. 

Barthés. - 1. A. Hér.C 274, 310, 316. — H laissait en France une mère 
veuve, 2 frères et 3 sœurs. — 2. A. Hér. G 316, 323. Gèbe eut la jouiss. 
de ses biens — 3. A. Hér. C 336. — 4. A. Hér. C 274, 310, 316. — Dans un 
état de fug. du cons>« de Paulin il est dit originaire de la par. de Mas- 
suguiès et frère naturel de Charles B. se de Bouscayrenc juge de Mas- 
suguiès ; ses biens valaient 8,000 1. 

Bern. Barthés (v. oi-dessus n.2) avait dû émigrer en 1697. Cette année 
là on dénonça au subd* de i'intend. des réunions religieuse^ tenues les 
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Basayre (?^ — Samuel Basayre, de Puyiaurens, réfugié à 
Colchester, reçoit en 1705, à Tâge de 70 ans, un secours de 
7 liv. sterU. 

de Baschi. — Louise de Baschi, épouse de Claude de Juge 
baron de Frégeville, conseiller au Parlement de Toulouse, 
se retira à Genève, vers la fin du xvn« siècle, et mourut à 
Lausanne en 1729 chez sa lille, la marquise de Mallerar- 
gues* (v. de Juge). 

BascouL — Marguerite Bascoul, réfugiée en Allemagne 
avec son mari Pierre Julien*, mourut à Halle le 3 mai 1702, 
âgée de 55 ans *. 

Daniel Bascoul, épicier, du Languedoc, et sa femme Blan- 
che Pélissier, étaient en 1740 réfugiés dans le pays de Vaud 
avec deux enfants 3. 

Batailler. — N. Batailler, docteur en médecine, de Cas- 



30 juin et 20 juill. dans les métairies de Las Fargrues et de Combela- 
garde, près de St-Amans, dans les nuits da 10 au 15 août au bois de 
Montagnol et le 25 sept, dans la grange de Job Galihcrt près de Cal- 
mont. Les peines suivantes furent à cette occasion prononcées par l'in- 
tend. le 18 déc. 1697 : Isaac Bonnet du Mas du Banquet, Jacob Brun (ou 
Bru), Et. Gros de Pouloye, Pe Julien, J^Sénégat chirurgien du Pont-de- 
Larn, furent cond** aux galères à perpétuité et leurs biens furent con- 
fisqués; P« Averous fut banni pour 9 ans de la province et il dut aumô- 
ner 200 l. à l'hôpital de Castres; Bern. Barthés, David et J. Bataillon 
métayers de Gombelagarde, P^etJ" Bataillon métayers de Las Fargues, 
po Brenac dit Banquet, Dan, Gros de Fontbonne, J. Gros de Pouloye, 
Isaac Bstève dit Rougeonnel, J. Ferrasse, P« Galibert, David Julien dit 
Guerrier de Vabre, J" Mialhe du Suqual, le sieur de Maynis de Si* 
Amans et P^^ Salvetat, furent cond^ par contumace à être étranglés sur 
la place de Vabre, et les 2/Hde leurs biens furent confisqués; la grange 
de Job Galibert et la métairie de Las Fargues furent rasées (A. Hér. G 
176. — Fr. prot 2^ III 293 ; VI 288 no 1211). 

André Barthés, b« des Fournials près Roquecourbe, né vers 1717, fut. 
pour fait d'assemblée, cond^ le 11 oct. 1751 aux galères perpétuelles avec 
confiscation des biens. Bcroué le 15 novembre sur la galère le Dépôt à 
Toulon, il mourut à l'hôpital de cette ville le 17 juillet 1755, laissant sa 
femme Elis. Ramon et 3 filles (A. Hér. G 237, 330. — Fr. prot. 2' VI 222 
n«141. —A.Tarn, Relig. fug. — Ses biens situés dans les consulats de 
Montredon, Montfa et Paulia furent mis en adjudication en 1755. 

Basayre. — 1. Fr. prot. 2« 1 911. — Ge nom n'existait pas à Puyiaurens. 

de Basolil. — 1. G<>L. de Juge. 

Bascoul. — 1. A. Tarn B 153. — 2. G» Rosier. — 3. Fr. prot. 2« 1 922. 
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très, émigra pour fait de religion*. Le 27 décembre 1686 
il était de passage à Francfort *. 

Une demoiselle Batailler était réfugiée à Groningue en 
16863. 

Bataillou. — Plusieurs personnes de ce nom, de St-Amans, 
émigrèrent pour fait de religion, savoir : 

Jean et Etienne Bataillou * ; 

Pierre et Jean Bataillou, frères, fugitifs à la fin du xvii« 
siècle * ; 

Noé Batailloux3 (avant 1704) ; 

a Bataillouse, de Bounare » *. 

Batigne. — Quatre frères Batigne, de Réalmont, étaient 
hors de France en 1696* : Jacques ,qui avait émigré avec sa 
femme, s'établit à Berlin * ; David était à Londres en 1688 ^ ; 
quant à Jean-Pierre et à Louis*, il faut les identifier sans 
doute avec l'un des suivants. 

Jean Batigne, de Réalmont, de passage à Francfort le 
12 juin 1687*. 

BataUler. — 1. A. Tarn B 115. — A. Hér. G 310. — 2. A. BVancfort. — 
Gén. 1 Isaac Batailler (+ 1635Î) proc à la Ch. de l'éd. de Castres ép. 1620 
Esther Pélissier dt : J"» q. s. et Pierre (1627) b« de Moritauban ép. 1665 
J«» Albrespy. II Jean (1624-89) proc" à la Ch. de i'éd. ép. Clemionde 
Verger dt: N, David (1671), Jean, Esther (^p. Ja Bruniquel s"* de Rocou- 
les. — Un Isaac B. chir. d'Angoulêine, reçu b* d'Amsterdam 10 juin 1686, 
devint chir. mil™ en 1690, et mourut à Ypres 20 août 1742 (C»^ Rosier). — 
3. Guyot p. 14. 

Bataillou. — 1. A. Hér. C 321. En 1756 Marie et Elisabeth BataiUou 
fllles de feu Etienne et petites filles de Jean demandaient la mainlevée 
des biens de leur aïeul ; elles avaient 3 frères et 1 sœur. — 2. A. Hér. 
G 335. — Fr. prot. 2« III 294. — P« et J»» Bataillou métayers de Las Far- 
gues, David et J»B. métayers de Combelagarde furent cond^ par contu- 
mace, à être étranglés en raison des assemblées tenues dans leurs mé- 
tairies en 1697 (v. Barthés n,)- — 3. A. Tarn, Relig. fug. ; ses biens sont 
mis en adj«»en 1747. — Gén. I Dominique Bataillou père de Noé, Pierre, 
Isaac. -" 4. A. Hér. C 316. P« Cabanes eut la jouiss. de ses biens, situés 
à St-Amans Ville nage, et en régie en 1704. — Un état de 1743 (A. Hér. 
C 323, 336) mentionne des biens en régie appart^ à un Bataillou, sans 
doute Tun des précédents. 

Batigne. — 1. A. Hér. G 274. — 2. A. Berlin, reg. Bréhé. — 3. Il y fai- 
sait, le 12 janv., sa < reconnaissance > dans Tégl. de la Savoye. — Gén. 
1 Abraham Batigne chir. de Réalmont père de Jacques (1654-1732), Daoid 
(1663), J^'Pterre, Louit. — 4. A. Francfort. — 5. Fr. prot. 2e I 961. — 
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Batigne de Réalmont, réfugié à la Haye en 16995. 
Batigne, marchand des environs de Castres, réfugié à 
Londres en 17065. 

Un Pierre Batigne était en 1698 « agent » dans l'élat- 
major du réginnent de Miremont au service de l'Angleterre «. 

Paul Batigne, excellent médecin, originaire de ReveP 
sans doute, s'établit à Berlin pour pouvoir professer libre- 
ment sa religion. Il était agrégé au collège supérieur et 
médecin des maisons françaises de charité quand il mou- 
rut à Berlin, en 1773, à la tleur de l'âgé». 

Baulès. — Jean-Pierre Baulès, de Castres, était à Berne 
avec sa femme en 1704*. Il rentra plus tard dans le pays 
castrais où il mourut*. 

Bauquier. — « Jean Bauqui. d'Oriac en Languedoc, venant 
des troupes de France en Piémont, tout nud », est assisté et 
habillé à Genève en 1696 «. 

Jean Bauquier, « d'Auriac au duché de Toulouse », reçoit 
en 1700 à Genève un viatique pour passer en Hollande ^ 

André Bauquier, faiseur de bas, du Languedoc, est réfu- 
gié en 1700 à Magdebourg avec sa famille composée de trois 
personnes*. 

Baux. — Abraham Baux, teinturier, de Castres, et sa 
femme Marie Comps se réfugièrent à l'étranger peu après 
la Révocation, laissant en France leur fille Jeanne *. 

Pierre Baux, frère du précédent, étudiant en théologie à 
à l'académie de Puylaurens en 1685, sortit également du 
royaume 2. 

6. Agnew. — 7. A. Hér. G 436. En 175S il demandait Tautor. de vendre 
une maison à Revel. — 8. Erman IV 140 : cet auteur dit qu'il était de 
Montpellier, et qu'il avait été nommé membre corresp. de Tacad. de 
cette ville. 

Baulès. — 1. A. Berne, égl. fr. — 2. A. Hér. C 322. — Gén. I Mathieu 
Baulès de Castres. II Jf^-Pierre (f ocl. 1725) ép. Gabr. Dlache de Monté- 
limar, dt Mathieu (26 juil. 1704}, Marie-Madeleine (b. 29 juil. 1705). 

l^ Baulès, chir. de Castres, relégué au Mans v. 1699, est libéré le 6 
sept. 1700 (A. Hér. C 273). 

Bauquier. — 1. Fr. prot. 2« I 1033. — 2. Dieterici 1700 p. 244. 

Baux. — I. A. Hér. C 274, 277, 290, 310, 311. — A. Aude B 1970. — A. Tarn 
E 1156. - A. Nat. Tt 290, 32l. - 2. A. Hér. C 310. — A. Nat. Tt 290, 321 . 
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David Baus, de Castres, aveugle, est assisté à Berne en 
1694-953. 

Marie Baux était vers 1700 réfugiée à Berlin avec son 
mari Pierre Auger*. 

David Baux, de Mazamet, était fugitif pour cause de reli- 
gion à la fin du xvii* siècle. 

Daniel Baux, dit Barbary, de Mazamet, émigra vers 1686*. 

Antoine Baux, sa femme et un enfant, sont assistés à Lon- 
dres en 1702'. 

de Bayard. — Marie de Bayard de Ferrières, de Burlats, se 
réfugia* à Genève ; de là elle se rendit en Hollande auprès 
de ses parents de Mirmand; elle les accompagna en 170 L 
à Prentzlau dans le Brandebourg et s'établit chez eux*. Elle 
mourut à Berlin en 1703 âgée de 45 ans 3. 

— I Gén. I Jacob Baux m^ teinturier de Castres ép. Suz. Albigés, dt : 
Abraham (v. 1654) ép. 6 déc. 1«82 (P. Âugriri nore 20 novembre) Marie 
Compê et Pierre, — 3. A. Berne, Pens. réf. — 4. Voir Auger. — 5. A. Tarn 
B 1156. — A. Nat. Tt 290, 321. — A. Hér. G 316. J»«Baux eut la jouiss. de 
ses biens. — 6. A. Aude B 1970. — Gén. présumée. I Jacques Baux, de 
Mazamet, ép. 1655 Lydie Bernadou dt Daniel (10 mars 1662j. — 7. Fr. 
prot. 20 I 1042. 

Jn.p« Baux, ma de Vabre, fut cond* aux galères, le 11 nov. 1726, pour 
fait d'assemblée, par le m»* de La Fare (A. Hér. G 319). V. Alran n. 

de Bayard. — 1. A. Hér. C 274. Sa raèrè et ses frères, qui habitaient 
Gastres, eurent la jouiss. de ses biens. — 2. M"»® A. de Ghambrier Henri 
de Mirmand (Neuchâtel 1910) p. A 25. — 3. Erman IX 22. — Fr. prot. 
2« I 1050. — La mère de Marie de Bayard et elle-même avaient été l'ob- 
jet de persécutions. On lit à leur sujet sur un état (A. Hér. G 279) : « La 
dame de Ferrières. de Gastres, mauvaise convertie, 70 ans ; le marquis 
de la Trousse Ta fait conduire au couvent des religieuses de Gastres. 

— La dame de Burlats, sa fille, de Burlats, mauvaise convertie, 48 ans, 
fille, a père et mère; enfermée par ordre de M. de la Trousse au cou- 
vent de Lautrec >. — Au contraire h* de Bayard de Ferrières donna des 
marques de « conversion sincère ». ce qui lui valut la charge d'écuyer 
du duc de Bourgogne et une pension de 7.500 1. (A. Hér. G 322). — Gén. 
I Gilbert de Bayard b<»de La Font et St-Majuran en Bourbonnais, sec» 
d'Bt. et conte gai ^es fin., ép. Mad. Robert. Il Michel s'' de Brieulles, abbé 
de St Vaudrille dlssoire, hug., ép. 1566 Marg. de Guilhot, fille de Guil- 
laume ssi* de Ferrières et devient sén»' de Gastres (1583-92). lil Pierre 
(f V. 16;.6) b««de Ferrières, sén>i de Gastres (1592-1600), ép. Mad. de Ga- 
naye, dt e. a. : Michel (f 1628) s^ de Lacrouzette tué devant Montpellier, 
L» q. s., Pierre s»" de Castelnau, Frédéric, César (1625-91). IV Louis (1607) 
bon de Ferrières et de Lacrouzette ép. 1638 Gabrielle de Montcalm St- 
Véran, dt e. a. ; P« q.s. et Marie. V Pierre (1640-1726) b>n de Ferrièresép. 
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Bec. — Anne Bec, d'Espéraasses, se réfugia en Suisse 
avec son mari le pasteur David La Roche*. 

David Bec, fils de Pierre Bec procureur du roi à Lacaune, 
se rendant en Hollande, passait le 22 août 1687 à Francfort^. 

de Bedos. — Marc-Antoine de Bedos s' de Fonbas, proprié- 
taire du château de Mirabel près de Puylaurens, était fugi- 
tif en octobre 1688*. Sa femme quitta également la France*. 

Philippe de Bedos s' de Fonbas, ancien de Téglise de Puy- 
laurens, veuf de Marguerite de Séphoris, se remaria en I687 
avec une veuve, Barbely de Guy d'Audanger, laquelle s'éta- 
blit à la Haye. Lui-même mourut sans postérité en 1689 
en Angleterre 3. 

Son neveu Louis de Bedos s' de Mirabel se réfugia vers 
1686 dans le Brandebourg et devint major de cavalerie, tout 
en cultivant les lettres, sans beaucoup de succès d'ailleurs. 
Il se maria en 1713 à Berlin où il mourut 15 ans plus tard 
laissant 4 filles^. 

IC68 Anne d'Authcville de Vauvert. VI Louis (1660-1733) b«>" deFerriôres, 
Lacrouzette et Burlats, ép. 1717 Marie de Belleval. VU Pierre b»» de Fer- 
rièrts ép. 1747 Marie-Marg. de Perriii deCabrilles dt 3 Mlles. — Armes : 
d'azur au clief d'argent, chargé d'un lion issant de gueules, au filet d'or 
brotliant sur le tout. 

Bec. — 1. A. Hér. G 279, 336. Ses biens, qui étaient en régie en 1718. 
avaient été attribués à son neveu J" Bec s"* de Lagrave. — Elle était, 
croyons-nous, sœur de Pierre et do Marc Bec s" de Lagrave, ce dernier 
m** chir. à Espérausscs. — 2. A. Francfort. 

Antoine et Arnaud Bec, de Réalmont, sont condamnés comme hugue- 
nots par le parlement de Toulouse en 1568 (Fr. prot. 2« II 182). 

Daniel Bic (ou Bec), dit Montredon, tailleur à Castres où il avait ép. 
en 1717 J»° Léger, l'ut cond^ aux galères le 11 oct. 1754 pour avoir assisté 
à une assemblée religieuse près de Castres; écroué le 15 nov. sur la 
galère le Dépôt à Toulon, il fut libéré en janvier 1761 (A. Hér. G 237. 
330. — Fr. prot. 2o VI 229). — V. Bertrand n. 

de Bedos. — 1 . A. Hér. C 278, 310, 322. — 2. A. Hér. C 274 : « Le s»" Bedos 
s** de Fonbas et sa femme [fugitifs] ; les s» de Bedos et de Mirabel frère 
et neveu dud. &<* de Fonbas et dera><> de Latrapo jouissent des biens 
(1699) ». — 3. Fr. prot. 2« 11 200; VI 680, 906. — C» Rosier. - 4. Elles 
habitaient Wezel en 1731 (C" de Larambergue). — L'une d'elles fut long- 
temps attachée, en Russie, à la maison de la princesse d3 Holstein- 
Beck : c'est prob^ la même qui ép. M. de Patron-Baudan alors g*' au 
serv. de Russie. — Les Bedos de Puylaurens restèrent attachés à leur 
religion abjurée [)ar contrainte : c c'est le caractère de cette famille 
d'estre distinguée en mal », disait-on en 1686, et plusieurs de ses mem- 
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Beguy. — Marthe Beguy, de Puylaurens, âgée de 18 ans, 
quitta sa famille dans la nuit du 30 août 1688 emmenant un 
cheval : on ne sut jamais si elle parvint à gagner la fron- 
tière, ou si 'elle périt en route ou en prison ^ 

Anne Béguin, de Puylaurens, se réfugia à l'étranger ; elle 
revint plus tard en France et subit une longue détention 
dans la citadelle de Montpellier^. 

bres étaient, en 1699, signalés comme mauvais catholirjues, e. a. c la 
demio de Mirabel [qui] a été toujours fort opiniâtre et a inspiré son opi- 
niâtreté à ses filles dont les doux aisnées devront être mises dans des 
couvents « (A. Hér. C 273, 274). — Gén. I Michel Bedos (f 1G49) reci* par- 
tic, du dioc. de Lavaur à Puylaurens en 1596, puis cap., anobli en 1615« 
ép. 1613 Is. d'Imbert, dt : !<> Gaillard q. s.; 2^ Marc-Antoine s^ de Fonbas 
(ou de Lembaratj ép. N.; 3« Philippe (f 1689) s»" de Fonbas ép. Barbely 
de Guy) 4<* Louis &^ de Fontorbe ép. Delphine Fargues (f 175^); 5» Anne 
ép. P« do Jean s^* de La Trape. II Gaillard ski* de Mirabel, cap., consul 
de Puylaurens, ép. 1A51 Anne de Portes dt : 1» Philippe (1655-1736) s>^ de 
Mirabel ép. Anne de Fanjeaux dt Suz., Anne, Marie; 2® F* q. s.; 3» Lnuiê 
(f 19 fév. 1728) s»- de Mirabel ép. l«r oct. 1713 Philippe Louche (1698) fille 
ôi*lêaac et de Philippe Rouaet, de Gai largue, dt : Philippine- L»» (1714), 
M arg. 'Henriette (1717-1808) ép. A'. Durant past. de Brandebourg, Marg.- 
Marthe ép. 1742 N, de Patron- Baudan brigadier et cens»'' d'Etat en 
Prusse; 4o Marguerite (f 1751) ép. L' de Rotolp s^* de la Maurinié. III 
François s»" de Montloug ép N. IV André (f 1753) s'* de St-Sernin 
ép. Marg. de Saîx de Campan dt J^-Gast. q. s. et Jeanne ép. 1737 pi de 
BoufTard-Lagrange. V Jn-Gaston (f 1768) s»*" de Campan et de Pauli- 
gnan ép. v. 1749 Elis, de Poyen (f 1758) dt : Jn<»-Elis.-Delphine (1750), 
Anne-Marie (1751), J«-Philippe (1752) ép. Victoire Vialatte de Pémille dt 
desc. fera., Anne (1753), Henry (1755). — Armes : D'or, au chien de sable 
rongeant un os de même, au chef enté d'azur, cliargé d'un croissant 
d'argent entre deux étoiles de même. 

Ji-Gaston de Bedos de Campan, « furt galant homme, mais huguenot 
comme Calvin », au dire du subd^ de l'intendant, se vit, par ordre du 
S août 1760, enlever ses 2 filles aînées qui furent conduites au couvent 
des Ursulines de Toulouse, où leur tante J'M-Marie de Bouffard-Lagran- 
ge, religieuse, les avait réclamées Ces jeunes tilles furent autorisées, 
par ordre du 17 fév. T. 61, h sortir du couvent, mais pour être mises à 
Paris chez une veuve catholique ; elles furent détlnitivemeut libérées 
en 1766 grâce à l'intervention du vicomte de Polignac (A. Hér. C 406, 
407, 408, 472. — A. Hi«-Gar. C 66. — A. Nat. E 3251). 

Béguy. — 1. Pap. Pradel. — 2. < Elle est revenue sans permission des 
pays étrangers et demande d'aller Joindre son mari «lUi est à Paris. 
Mais comme elle n'a pas voulu faire abjuration, on lui a ordonné de 
sortir de la province, ce qu'elle dit ne pouvoir exécuter parce qu'elle 
manque d^argent pour faire le voyage et payer cjuelques dettes qu'elle 
a coMlractécs à la Citadelle où elle est depuis plus de six mois » (A. 
Hér. C, cité par Ph. Corbière Hiit. de VEgL réformée de Montpellier), — 
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Bel. — Isabeau Bel, du Languedoc, s'était en 1699 réfu- 
giée à Berline 

Bélarot. — Pierre Bélarot, de Puylaurens, réfugié en 
Suisse, reçut en 1699 du gouvernement bernois un viatique 
pour passer en Hollande et de là en Horide. Mais, arrivé à 
Rotterdam, il apprit que la société d*émigration qui Tavait 
attiré ne pouvait pas tenir ses promesses, et il dut renoncer 
à ses projets. Peut-être regagna-t-il la Suisse*. 

Bellesaigne. — Pierre Bellesaigne, de Revel, quitta la 
France à la Révocation ^ Il passait à Schafl'houso le 14 jan- 
vier 1686*. C'est probablement le même qui fonda à Ams- 
terdam une maison de commerce existant encore en 1721 
sous la raison : Pierre Bellesaigne et fils 3. 

Gén. I Biaise Béguy consul de Puylaurens 1579. II Jacques no>^ père de 
J. q. s. et de Pierre (U*40-75j av. III Jacques ép. 1667 Suz. Pérols dt : Marie 
(1668), Marthe (29 avril 1670), Anne (1676-94;, Suzanne (1678j, Abel (1680), 
et Marie (1681). 

J. Béguy av., collecteur des deniers royaux, longtemps ancien de 
l'église de Puylaurens, abjura seulement des lèvres au moment de la 
Révocation. II est ainsi noté dans des états de N. C. : « Le &<* Begui, 
capable d'inspirer les plus mauvais sentiments contre la religion et le 
service du Roy, qui fait Thomme capable et l'homme de conseil jusques 
à entraîner le conseil politique de Puilaurens dans ses sentimens; il en 
seroit fort crcu dans une occasion de soulèvement »; — « Beguy a porté 
la peine de son obstination à Brcscou ou à Carcassonne ; sa femme et 
ses tilles majeures ne prati'iuent point » (A. Hér. C 273, 274). — J. Béguy 
avait été'en effet accablé d'amendes, dragonne en mars 1638 (Fr. prot. 
2e 11 207), enfermé le 15 avril 1698 au fort de Brescou, puis relégué à 
Lavaur, d'où il ne revint, le 14 sept. 1699, que pour mourir peu de temps 
après (A. Hér. C 273, 398;. 

Bel. — 1. Rôle gén. 875. * Peut-être appartenait-elle à une famille 
bourgeoise de Mazamet qui eut à, souffrir pour sa foi et au sujet de 
laquelle on lit dans un état de 1690 : c Le sieur Ber (lire Bel) bourgeois 
et sa femme et ses enfans, estant dans le dernier entêtement, en vain 
prétexta[it la raison et le savoir, que les rigueurs de Texil et des loge- 
mens n'ont pu réduire » (A Hér. C 274). 

Louis Bel, b« de Mazamet, âgé de 21 ans^ est cond< aux galères le 5 
avril 1745 pour crime d'assemblée; embarqué en 1746 sur VEclatante^ il 
est libéré en 1753 (Fr. prot. 2« VI 224 n© 174). — V. Bernadoun. 

Bélarot. — 1. Bull, prot 1890 p. 141. — Gén. I François Bélarot, de Puy- 
laurens, ép. Anne Cougot. II Pierre ép. (Vialas no«* 4 juin 1679; Marie 
Bernoulat (Pap. Pradel). 

Bellesaigne. — 1. A. Hér. C 274. Il ne laissait aucun bien. — 2. A. Scliaf- 
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Catherine Bellesaigne épousa en 1717 à Amsterdam Jean- 
Fleurans Barraii, de Revel *. 

Mathieu Bellesaigne, marchand à Castres, sortit de France 
vers le milieu du xvin« siècle ^ 

La femme de Jean Bellesaigne, de Vabre, émigra égale- 
ment vers le milieu du xvni^ siècle (v. Kaissiguier) ». 

M. de Bellesagne, « gentilhomme de Castres *, arriva à 
Londres, le 11 avril 1751, à la tète de 19 fugitifs qui devaient 
fonder des colonies en Irlande '^. 

Les biens de N. Bellesaigne. de St-Pierre de Fronze, et 
ceux de sa femme Marie Bruguière furent mis en régie en 
1752 8. 

(A suivre.) G. Dumons* 



fhouse. — 3. Lettres Garrisson. — 4. C» Rosier. — 5. A. Hér. C 321. « H 
y a toute apparence, écrit le subd< de i'intend., que c'est le désordre de 
ses affaires qui \uy a fait prendre ce party «. — 6. A. Tarn, Belig. fug. 
— 7. B. Hugrucs, HiBt. de ta Restaur. du Protest. Il 82. — 8. A. Hér. C 
321, 330, 342. 
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PRÈS DE MONTDRAGON (D 

(suite) 



III. — Procès et embarras financiers 

De bonne heure commença pour les religieuses l'ère des 
difficultés. Elles se trouvent en désaccord avec Laurent de 
Montpellier au sujet de terres et vignes. Le différend fut 
heureusement aplani par une convention du 23 décembre 
1258 (2). De son côté Lambert de Monteil, seigneur de Lora- 
bers, semble regretter les donations des anciens chevaliers. 
Il voudrait s'emparer de quelques terres appartenant aux 
religieuses, mais il craint peut-être les censures ecclésias- 
tiques. Pour arriver à ses fins, il a recours à l'autorité dio- 
césaine. A la requête de l'évêque d'Albi, le monastère aban- 
donne au puissant seigneur « différents biens sur les bords 
du Dadou » (8). 

Une autre contestation s'éleva entre le monastère et la 
communauté de Montdragon et cette difficulté ne fut jamais 
résolue d'une manière définitive. De temps immémorial, 
les habitants de Montdragon ramassaient du bois sur les 
terrains incultes de la Salvetat. Les chevaliers de Lombers 
ne paraissaient pas se préoccuper de ces empiétements, 
mais il n'en fut pas de même lorsque la propriété passa 
entre les mains des religieuses. Celles-ci veulent faire res- 
pecter leurs droits et désirant couper court à toute contes- 
tation pour l'avenir, la prieure fait un accord (1273) avec 
les habitants de Montdragon, pour l'usage des bois envi- 
Ci) Voir Revue, t. XVU, p. 63 à 72, 170 à 177. 

(2) Archives dép. H. 668. 

(3) Histoire du Languedoc, t. IV, p. 762. 
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ronnants. Avec l'approbation des seigneurs de Lombers, le 
domaine des deux parties est rigoureusement limité. Un 
siècle plus tard» les habitants ont oublié cette première 
convention. Ils empiètent de nouveau sur le domaine et il 
fallut entrer en pourparlers. Les religieuses s'engagent à 
établir un fossé pour délimiter leurs possessions. Il n'y 
aura plus, semble-t-il, d'erreur possible. Néanmoins le 
débat se ranime au xvi« siècle. Les habitants de Labouta- 
rié font cause commune avec ceux de Montdragon. Par un 
acte du 5 octobre 1525, les religieuses accordent la dépais- 
sance des bestiaux des deux communes et la faculté de 
faire usage du bois mort ou bruyère, sur une cinquantaine 
d'hectares. Il est spécifié que les dames de la Salvetat gar- 
dent la propriété du terrain et se réservent, si bon leur 
semble, de le faire défricher. 

Lorsque fut mis en vente comme bien national le domaine 
de la Salvetat, la communauté de Montdragon demande et 
obtient qu'on lui abandonne en toute propriété les biens 
dont elle n'avait primitivement que la jouissance. Aujour- 
d'hui (1910) ces biens sont aliénés en grande partie. 

Il était parfois difficile de régler à l'amiable certaines 
contestations. Le différend était porté soit au parlement de 
Toulouse, soit devant la cour des aides de Montpellier ou 
devant la cour présidiale de Carcassonne. Quelquefois mê- 
me on dut en appeler au grand conseil du roi. On devine 
sans peine quels frais énormes devaient supporter les par- 
ties pour se rendre ou se faire représenter devant ces juri- 
dictions si éloignées. 

Sur la fin du xv« siècle, le monastère avait un procès 
devant le parlement de Toulouse avec Antoine Barrau, 
marchand de Lombers. Le 17 avril 1490, les religieuses réu- 
nies en chapitre nomment pour syndics : Bernard Terrai, 
Durand de Combe, Vidal et Mathieu Anglota, Etienne de 
Suppe, Jean Brunet, Jacques Bertrand, Durand Durand, 
Vital Farconis, Vital Jordan, Raymond Pages, Jean Tho- 
mas^ procureurs au parlement. 

Pourquoi douze syndics? Il semble qu'un seul eût suffi. 
Les moniales, on le devine sans peine, sont désireuses de 
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terminer cette affaire au plus tôt. Le procès entrepris par 
un des syndics sera poursuivi, s*il est nécessaire, par un 
des autres « quod per unum ipsorum inceptum fuerit^ per 
alterutrum,,, terminari valeat et finiri » (1). 

En 1566 le monastère avait un procès devant la cour pré- 
sidiale de Carcassonne au sujet de quelques terres situées 
au Rival. Le litige se termine par un accord entre les reli- 
gieuses et Charles Ségur, Pierre et Antoine Gourdou. 

Le prieuré de la Salvetat eut également de nombreuses 
contestations soit avec le syndic du diocèse, soit avec Tévê- 
que de Castres. Le 17 août 1608, Anne de Montbrun, choisit 
comme procureur général et spécial Paul Franc, praticien 
de Lombers, « pour par exprès au nom de la dite consti- 
tuante se acheminer vers la ville de Montpellier et illec 
estant prendre et retirer des mains de messire Mala- 
cart, procurein* en la Cour des Aides, le procès et pièces là 
où il est, la fondation du dit prieuré et autres actes que 
besoing lur sera nécessaire pour le procès que la dite dame 
a en la Cour des Aides contre le sendic du diocèse de Cas- 
tres fi (2). 

Le 23 octobre 1645, Ysabeau de Ferrandi donne mission à 
Pierre de Callaguier, sieur de Bellesta, « de suivre les pour- 
suites qui restent à faire en l'instance pendante au grand 
conseil du roy d'entre la dame... et messire Jean de Fossé, 
évéque de Castres, en laquelle est intervenu arrêt contre 
le susdit en faveur de la constituante » (3). L'année sui- 
vante un nouveau conflit s'élève entre le prélat et la 
prieure. Un huissier se transporte à la Salvetat (8 août) 
« où estant, à la requeste de messire Jean de Fossé et en 
vertu des lettres de Comitimus du 24 mars dernier et à 
faute par ladite abbesse d'avoir payé conjoinctement avec 
M*» Toron, recteur, les deux tiers des réparations de l'église 
de Montdragon, conformément au contrat, j'ai pris, saisi et 

(1) Arch. dép. Registres de Benoit Nagaudi, not. de Lombers. B^ 619, 
Foc. 

(2) Arch. dép. Registres de Mouzels, not. de Montdragon. Série B, 632, 
fo GXLII. 

(3) Blatgier, not. de Montdragon, au 23 octobre1645. 
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mis SOUS la main du roy et de la justice » (1) la rente due 
par Jean Bonifas, tuilier de la Salvetat et les revenus pro- 
venant des bénéfices affermés à Jacques Artoul, tisserand. 
Les religieuses engagent quelquefois des procès pour des 
affaires personnelles. Anne de Viguier avait été calomniée 
par Jean Sercamanen, cordonnier. Une plainte est adres- 
sée aussitôt au Parlement de Toulouse et la moniale confie 
sa cause « à Jean Poudac, avocat pratiquant et postulant 
en la souveraine Cour, pour se présenter en l'affaire crimi- 
nelle » (2). Sercamanen est condamné à reconnaître et à 
déclarer qu'il tient Anne de Viguier pour bonne et ver- 
tueuse religieuse. De plus le calomniateur paiera une 
amende de 100 1. applicable à des œuvres pies et 50 1. de 
dommages intérêts. 

Embarras financiers. — A la veille de la dernière croi- 
sade (1264) contre les Turcs, Rigald de Vigiland, prieur de 
Sieurac, reçoit la mission de recueillir des subsides pour la 
Terre-Sainte. Le délégué du Siège Apostolique devra lever 
dans les diocèses d'Albi, Rodez et Mende l'impôt sur les 
Exempts. Arrivé à la Salvetat, Rigald constate l'extrême 
pénurie du monastère. Les religieuses n'ayant pas assez 
de revenus pour vivre, il exonère de l'impôt le couvent et 
les églises qui en dépendent. « Domlnam Richam priores- 
sam de Salvilate Albiensis diocesis prope caslm?n de Lum- 
bers et ejtts convenlum ac omnes ecclesias seu bénéficia stca 
uipqte tamquam ratione predictomm pauperes, tenues et 
exhileSf circa solutionem hujus décime decernimus in 
aliquo non teneri » (3). 

Au siècle suivant la situation ne s'est pas améliorée. Pro- 
fitant des troubles de cette époque, de puissants person- 
nages contraignent les religieuses à leur céder certaines 
terres. La prieure se plaint au Souverain Pontife et récla- 
me protection. Par une lettre du 11 des calendes de décem- 
bre (1343) datée d'Avignon, Clément VI mande à l'official 

(1) De mes papiers. 

(2) Blatgicr, oot. au 11 janvier 1618. 

(3) Histoire de LanguedoCy t. IV, p. 763. 
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de Carcassonne de faire restituer sous peine de censure 
tous les biens aliénés injustement (1). 

Nos religieuses se trouvent bientôt dans un état voisin 
de la misère. i< La communauté qui comptait encore dix- 
sept membres, n'avait plus, en 1393, pour tout revenu que 
40 setiers de grains et le vicaire de la Plate de Castres dut, 
le 22 avril de cette même année, l'exempter des dîmes et 
autres redevances qu'elle faisait à son église » (2). 

Vers le milieu du xvi« siècle la prieure ne peut payer la 
petite pension de trois livres qu'elle servait annuellement 
à ses religieuses. Au mois d'octobre 1569, elle emprunte 30 
livres à Bernard de Reynot (3), seigneur de Fenayrols, gou- 
verneur pour le roi en la ville de Montdragon, « laquelle 
somme a reçue pour servir à la paye que donne la dite 
dame aux susdites religieuses » (4). 

Le 11 mai 1660 la sous-prieure et quelques autres monia- 
les « présentèrent une requête au Parlement contre Lucrèce 
de Bernuy-Villenéuve, leur prieure, qu'elles disaient tombée 
en caducité et dans l'impuissance de régir le couvent pour 
le temporel comme pour le spirituel » (5). 

Si la communauté se trouvait aux prises avec les plus 
graves embarras financiers, il semble injuste d'attribuer la 
responsabilité de cette situation à Lucrèce de Bernuy. 
Lorsqu'elle fut nommée prieure, les affaires du couvent 
étaient déjà dans un mauvais état. Dans ces dernières 
années on avait dû aménager les bâtiments de la Salvetat 
et pour faire face à tant de charges la prieure avait con- 
tracté de nombreuses dettes. 

Au mois de décembre 1657, Lucrèce de Bernuy « recon- 
naît devoir à Pierre de Corneillan, sieur et baron de Ville- 
neuve, la somme de 400 1. » (6). Trois ans plus tard elle 

(1) Reçue du Tarn, t. IV, p. 716. 

(2) Rossignol. Monographie deê communeê du canton de Lautree, p. 164. 

(S) Dans plusieurs autres documents le gouverneur de Montdragon 
est désigné sous le nom de Bernard de Laffont. 

(4) De mes papiers. 

(5) Rossignol. Monog, deê comm. du eant. de Laûtree, p. 476. 

(6) Bezombes, not. de Lautree. au 12 décembre 1657. 
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donne mission à Jean Dutilli. prêtre, d'emprunter mille 
livres pour payer la pension annuelle et arrérages à M* 
Charles Molinet, recteur de Laboutarié » (1). Cette même 
année elle se trouve débitrice de 500 1. envers « Messire 
André de Madron, son cousin, et la dame de Maritan, sa 
femme, pour frais par eux exposés es derniers procès de la 
dite dame constituante et pour argent par eux preste ». 
Elle autorise ses créanciers à prendre « leur payement sur 
le légat à elle fait par Messire Jean de Bernuy, chevalier 
de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, bailli f de Lègle, son 
frère, et pour ce assigne le payement sur MM. les Recep- 
veurs du dit ordre » (2). 

A bout de ressources et ne trouvant plus de crédit dans 
les environs, nos religieuses frappent à la porte de plu- 
sieurs monastères et reçoivent en prêt la somme de 200 1. 
Lorsque vint le jour de l'échéance, les Bénédictines ne peu- 
vent faire honneur à leur signature et les créanciers font 
saisir les revenus de la Salvetat. Le 8 août 1689 « a été 
constitué en sa personne Pierre de Viguier, sieur du Bosq, 
habitant Saint-Julien du Puy, lequel en qualité de procu- 
reur des révérendes dames Françoise de Pervinquières de 
Vares, religieuse de l'ordre de Saint-Benoît, prieure du mo- 
nastère du Chambon en la ville de Marvejouls, diocèse de 
Mende, Marie de Tissy, religieuse et supérieure des dames 
chanoinesses Saint-Augustin de la ville d'Albin en Rouer- 
gue, Marie Duguenou, prieure du monastère de Lindieu 
en la ville de Figeac, diocèse de Cahors, Marie de Saint- 
Martial, prieure du monastère de Saint-Joseph des dames 
religieuses de Tordre de Saint-Dominique establies dans 
Roudez, deuement fondé par acte de procuration des dites 

dames religieuses a retiré des mains des séquestres 

la somme de deux cents livres provenant de la vente 

des fruits excroissants Tan passé aux biens du couvent et 
abbaye de Saint-Pierre de la Salvetat » (3). 

Le recteur de Laboutarié dut recourir (1693) lui aussi au 
ministère d'huissier pour obtenir le paiement de sa i)en- 

(t, 2 ci 3) De mes papiers. 

17 



:^08 REVUE DU DÉPARTEMENT DU TARN 

sion. « Gasaignol fait réitératif commandement à Madame 
Tabbesse de la Salvetat, prieurg du dit Laboutarié, de payer 
tout présentement au curé la somme de 300 1. pour sa 
congrue » (1). La copie est présentée à une servante, mais 
celle-ci ne veut pas la recevoir. Malgré ce refus, Tofficier 
ministériel « met sous la main du roi et de la Cour tous les 
fruits des bénéfices de Montdragon et Lamartinié ». 

Lorsque les Bénédictines se consacreront à l'éducation, 
la municipalité de Lautrec leur donnera une somme an- 
nuelle de 500 1. Ce supplément de ressources ne pouvait 
améliorer d'une manière notable la situation matérielle 
des religieuses. Dans les premiers jours de janvier 1755, 
Tabbesse écrit à M. Delbosq cadet, habitant Montdragon : 
« J'ay ressu les huit livres d'or que Cabrol m'a remis de 
votre part, hier je fus obligée d'empreunter sinquante 

écus ne manqué point devenir au tems que vous me 

marqué, je suis sans un sou » (2). 

Après avoir exposé l'état financier du monastère, on voit 
ce qu'il faut penser de ses prétendues richesses. Il est mal- ' 
heureusement trop certain que nos religieuses furent cons- 
tamment aux prises avec les plus inextricables difficultés. 

IV. — Le monastère et les guerres de religion 

des xvi« et xvii« siècles. 

Dans la première moitié du xv« siècle les religieuses de 
la Salvetat eurent une première alerte. Pénétrant dans 
l'Albigeois, les Anglais s'emparent de plusieurs places for- 
tes. André de Ribes, vendu aux ennemis, se met à la tête 
d'une bande de Routiers et ne tarde pas à se rendre maî- 
tre de Lautrec. 

Isolées dans la campagne, les Bénédictines craignent 
pour leur sûreté et aux premiers bruits de guerre elles se 
réfugient derrière nos remparts. La présence des moniales 
dans la ville nous est signalée par un acte de l'année 1405. 
Blanche Pasturel, fille de Ramon, habitant Castres, fait 
profession religieuse dans Téglise de Montdragon. Echap- 

(1 et 2) De mes papiers. 
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pée aux envahisseurs étrangers, notre fondation monasti- 
que succombera plus lard sous les coups des Réformés. 

Sur la fin du xvi" siècle, les luttes fratricides furent 
particulièrement violentes dans notre région. Maîtres de 
Réalmont et de Lombers, les Huguenots se répandent 
dans la campagne et s'emparent du petit couvent de 
St-Girma (1568) (1). Ils massacrent les Franciscains et 
mettent le feu à leur demeure. Le père gardien échappe 
à la mort par une honteuse apostasie. Le testament de 
Catherine de Monestié, religieuse de la Salvetat, nous 
permet de supposer qu'à ce moment (16 juillet 1566) les 
moniales se trouvaient déjà à l'abri. Catherine donne « au 
vestiaire des dites dames trois vingt livres ; à Françoise 
Gabrielle de Ribes et à noble Catherine de Capriol de 
Puechassaut et à chacune d'icelles une vache ; à Amans 
Barrau, prêtre, son procureur, une petite pièce de vigne ; 
à Viorlan de Monestié, sa nièce, une rente de six setiers 
blé moussolle ; à demoiselle de Flamarens, son autre nièce, 
20 1.; à demoiselle de Bar, sa sœur, 18 1. et une robe ». 
Finalement elle institue héritières universelles : « noble 
dame Dasne, prieure de Lagjae, en la moitié de la maison 
où elle est à présent et noble Alix de Salettes en l'autre 
moitié et tous ses biens » (2). Nous connaissons encore la 
présence des religieuses à Montdragon par un acte de 1569. 
Au mois d'octobre elles tiennent chapitre dans la maison 
du sieur de Pélopoul. 

Trois ans plus tard le pays retrouve un peu de calme 
grâce au traité de St-Germain (8 août 1572). Les moniales 
rentrent dans leur monastère mais elles doivent le quitter 
bientôt après. 

Dans le courant de décembre, les hostilités reprennent 
avec fureur et dans nos environs toutes les places tombent 
entre les mains des Réformés. Seule notre ville reste au 

(1) En partant de Lombers pour se rendre directement à Réalmont, 
on rencontrait à mi-chemin et sur main gauche, le couvent des Fran- 
ciscains. De l'ancienne maison religieuse, il ne reste plus rien aujour- 
d'hui. 

(2) Martel, not. de Montdragon, au 16 juillet 1566. 
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pouvoir des Catholiques. La cour royale abandonne Lom- 
bers (1573) et vient se fixer à Montdragon. De nombreux 
Catholiques et avec eux les religieuses se réfugient égale- 
ment derrière nos remparts. 

Le monastère abandonné devenait une proie facile. Les 
Huguenots s'en emparent et le livrent aux flammes. Il est 
difficile de préciser la date de ce fait historique, nous sa- 
vons seulement que la ruine de cette maison était consom- 
mée au mois de juin de Tannée 1583. A partir de ce mo- 
ment la communauté commence à décliner- La mort fait 
des vides nombreux, les vocations deviennent plus rares 
et la fondation monastique semble condamnée à disparaî- 
tre. La prieure et une novice ont seules survécu à leurs 
compagnes. « Anne de Montbrun, prieure, et Marguerite 
de Moulinier, pour le présent résidant à Montdragon à 
cause de la démolition de leur monastère intervenu à cause 
des troubles, faisant tout le corps des dames religieuses... 
toutes les autres estant décédées... assistées de Guillaume 
Sercamanen leur syndic... arrentent... » (1). 

Dans les premières années du xvn« siècle la commu- 
nauté reprend une nouvelle vie et au mois d'octobre 1617, 
elle comprend six membres. Mais ce premier essor sera 
arrêté par les guerres civiles et aussi par la discorde qui 
éclate dans cette famille religieuse. . 

En quittant la Salvetat les moniales eurent quelque peine 
à trouver dans notre ville un logement à peu près conve- 
nable. La prieure prend à ferme « le dehaat de maison et 
petite boutique que Guillaume Défos a dans Montdragon 
et près de la porte Notre-Dame ». Elle promet de payer 
annuellement la somme de 24 livres et « six charretées de 
bruyère à prendre dans les bois du monastère » (2). Trois ans 
plus tard elle habite dans la rue de la Séguinié. Le 4 mai 
« Guilhem Fontvieille fils à feu Adam arrente à dame de 
Montbrun la maison que ledit Fontvieille a dans la rue de 
la Séguinié au prix annuel de 20 livres ». Le propriétaire 

(1) Archives dép. Fonds Sarrasy, n'> 163. Blatgier, not. de Montdragon, 
au 11 mai 1599. 

(2) Blatgier, not., au dernier jour d'octobre de Tannée 1602. 
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s'engage à payer la taille et laisse à l'usage de la prieure : 
« un cadaliets, une petite couchiette, une table, un banc, 
une escabelle grande, une match avec son cubertou et un 
coffre » (1). 

Les moniales se logeaient autant que possible dans le 
voisinage de la prieure. « Biaise Auriol, maître charpen- 
tier arrente à noble Cécile de Molinier et de Malbosq une 
maison assise dans la rue de la Siguinié et joignant la for- 
nisse du dit lieu, sur Tarrentement annuel de six livres » (2). 
Auriol se réserve « la boutique qui est au-dessous de la dite 
maison ». 

Lorsque surgissent de nouvelles vocations, les religieuses 
sont obligées de se disperser dans le village et ne peuvent 
que difficilement observer les règles de leur ordre. En 
attendant qu'il leur soit permis de relever le monastère 
elles voudraient du moins garder la vie commune. Il est 
probable que la prieure fut peu empressée à satisfaire un 
désir si légitime puisque les moniales adressèrent une 
plainte au parlement de Toulouse. La requête fut agréée 
et le 11 mars 1617 « il est enjoint à l'évêque de Castres, 
supérieur de l'ordre de St Benoît, de pourvoir les religieu- 
ses de la Salvetat d'un édifice où elles puissent loger et 
faire commodément le service divin ; dame de Ferrandi, 
prieure, consignera à cet efïet et déposera entre les mains 
de personnes solvables le sixième des fruits de la commu- 
nauté depuis le 13 août 1618 et pareille quotité à l'avenir, 
pour l'entretien des bâtiments. Dans le mois, la prieure 
nommera un syndic pour l'administration des affaires du 
prieuré et des sacrements aux religieuses. Elle exhibera à 
colles-ci les titres et actes de l'établissement pour assurer le 
paiement des fruits destinés à leur vôture, il est inhibé à 
ladite de Ferrandi d'affermer les fruits sans l'assistance 
ou du moins sans la convocation des religieuses » (3). 

Comme il était difficile, à cette époque, de trouver dans 

(1) Blatgier, au 4 mai 1605. 

(2) Id. au 6 juin 1615. 

(.S) Reeue du Tarn. t. IV, p. 238-239. 
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Montdragon un local disponible, on attendit une occasion 
favorable. Au mois de mai 1625 la maison de Méric Tour- 
nier devient vacante. Catherine de Viguier, sa veuve, affer- 
me une partie de ce local situé dans la ville et rue du Fort 
vieux. L'immeuble « confronte les fossés anciens de ladite 
ville, les héritiers de François Batigne et Simon Pouget ». 
Quelques jours après Ysabeau de Ferrandi « loue toute 
l'entière maison sur Tarrentement annuel de 60 1. à pren- 
dre sur l'afferme du moulin de Trotoco » (1). La prieure a- 
t-elle voulu se réserver l'usage exclusif de la maison, ou 
bien les religieuses ont-elles pensé que cet immeuble était 
peu convenable pour abriter la communauté? Nous ne sau- 
rions le dire. Mais il est certain en tout cas que les monia- 
les se plaignirent (28 mai 1625) à l'évêque de Castres. 

Ysabeau de Raous, Cécile de Montluner, Catherine de 
Poussou, Lucrèce de Saint-Maurice, religieuses professes de 
la Salvetat, demandent que leur prieure soit contrainte « à 
trouver lieu pour s'y cloistrer selon leur règle et constitu- 
tion canonique » (2). L'évèqfUe ordonnera probablement une 
enquête et dans ce cas, les plaignantes ne voudraient pas 
qu'elle fût confiée à M* Antoine Dupuy, vicaire général. Ce 
prêtre a leur est suspect à cause qu'il est le conseil de dame 
Ysabeau de Ferrandi leur prieure, laquelle lui donna le 
bénéfice de Saint-Jean de Laboutarié » (3). Elles désirent 
que M« de Majorel soit envoyé à Montdragon « pour ouïr 
les parties et visiter les lieux et monastère de la Salvetat ». 
Si leur couvent n'est pas habitable on leur permettra cer- 
tainement de se retirer dans celui de Gaillac ou dans « tout 
autre couvent de leur ordre ». 

M« de Majorel examine les causes du litige et décide que 
les moniales resteront à Montdragon. Il leur « assigne la 
maison qu'elles devront habiter et leur fait commande- 
ment d'y demeurer recluses » (4). Nos religieuses retrou- 
vent le calme, mais il sera de courte durée. Au mois de 
juillet il y a dans notre région « des mouvements de guerre 

(1) Bl aigrie r, not., au 26 mai 1625. 
(2, 3 et 4) Archives dép. H, 664. 
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et pour Tasseurance de leurs personnes » nos religieuses se 
retirent chez les Bénédictines de Gaillac. Quelques jours 
après Ysabeau de Ferrandi et Anne de Viguier ayant aban- 
donné leur nouveau refuge, un arrêt du Parlement ordonne 
qu'elles seront remises au procureur d'office et reconduites 
au monastère. 

Notre communauté, on le voit, n'a pas Tintention de se 
fondre avec celle de Gaillac. Ne pouvant rentrer dans leur 
prieuré, les religieuses veulent du moins s'en rapprocher 
« pour avoir plus grande commodité d'en percevoir les 
fruits ». Elles achètent la maison Tournier « laquelle mai- 
son elles auroient... closturée et grillée pour s'y cloistrer et 
faire le service divin » (1). 

Le calme s'étant rétabli dans le pays, nos religieuses 
quittent le couvent de Gaillac avec l'autorisation de révo- 
que d'Albi et se dirigent vers Montdragon. Instruits de leur 
prochaine arrivée, les consuls « sous prétexte de quelques 
inhibitions à eux faites » leur interdisent l'entrée de la ville. 
Pour vaincre ce mauvais vouloir, les moniales s'adressent 
au Parlement de Toulouse. « Ysabeau de Ferrandi, prieure, 
Cécile Montlunet, Anne de Viguier, Catherine de Poussou, 
Lucrèce de Coudols, Anne et Elisabeth de Janin exposent 
dans la supplique les raisons de leur départ de Montdra- 
gon. Retirées au monastère de Gaillac « elles y sont demeu- 
rées jusques au mois de mai dernier pratiquant les règle- 
ments spirituels qui s'y observent ». Ne pouvant entrer 
dans Montdragon elles se sont arrêtées à Gabriac dans le 
château « d'un gentilhomme père de deux religieuses sup- 
pliantes qui est au milieu du chemin (à mi-trajet) où elles 
sont depuis cinq semaines ou environ » (3). Finalement 
elles prient la Cour souveraine de lever la défense faite par 
les consuls. La demande était juste et par un arrêt du mois 
de juillet 1626, il est défendu aux consuls et habitants de 
mettre obstacle au dessein des religieuses. 

Avant leur départ pour Gaillac, les Bénédictines s'étaient 
déjà préoccupées de relever, en partie du moins, leur mo- 

(1 et 2) Archives dép. H, 664. 
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nastère de la Salvetat. Elles avaient rétabli, tout d'abord, 
les murs de clôture. « Noble Pierre de Callaguier, sieur de 
Belesta, au nom de tout le couvent, baille (1) à prix fait la 
réparation qu'il convient de faire au dit couvent à Pierre 
Rigaud, maître charpentier ». L'entrepreneur élèvera un 
mur « depuis l'entrée du dit couvent jusques au premier 
pilier de la pierre comme va la muraille neuve faite au dit 
couvent et jusques à autre muraille du costé d'aquilon et 
depuis icelle jusques à autre muraille du costé du midi ». 
Rigaud « promet de construire et bâtir de bois une salle au 
dehaut du dit bâtiment, plus une chambre au fond de la 
dite salle et du costé d'aquilon deux chambres avec une 
galerie couverte... et au bas de la dite maison deux cham- 
bres avec portes et fenêtres ». Les religieuses rétablissent 
le monastère en petites proportions. Avec ses murailles 
épaisses l'église a résisté à l'incendie. Elles la convertissent 
en maison d'habitation. Tandis que la nef est consacrée au 
logement des religieuses, le transept et le chœur conser- 
vent leur destination primitive. On remarquera que dans 
le contrat, il n'est pas question de fenêtres pour les appar- 
tements du premier étage, on utilise certainement les ou- 
vertures de l'ancienne chapelle. 

Le sieur de Belesta « fera apporter tout le bois néces- 
saire..: à pied d'œuvre, sans que le dit Rigaud soit tenu à 
autre chose qu'à piger, carrer... ». Les travaux seront ter- 
minés « d'ici à la lin d'août » et l'entrepreneur recevra pour 
prix de son travail la somme de 90 livres et un cetier blé 
moussoUe (2j. 

Quelques mois plus tard les religieuses confient la cons- 
truction de la charpente à Barnabe Teysseyre et Méric 
Ramon de Montdragon. Le nouveau contrat nous apprend 
que la chambre située « au fond de la salle répondant sur 
le midi sera celle de la dite dame prieure ». Les charpen- 
tiers feront « joignant la chapelle qui est devers main gau- 
che du chœur, du côté d'Albigeois, une autre chambre pour 
d'i celle aller à la dite chapelle, à laquelle la dite dame sera 

(1 et 2) Biatgier, not., au 30 mars 1624. 
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tenue, si bon lui semble, faire une grille de bois pour de 
là entendre le divin office, sans que iceux entrepreneurs 
soient tenus là y faire que tant seulement la chambre et 
travatels à la dite chapelle pour leur servir de tribune ». 
Finalement les ouvriers s'engagent à placer « portes et 
fenêtres et le tout mettre prêt à loger ». Quant aux maté- 
riaux « tels que bois, postan, fer..., ils seront fournis par la 
prieure ». Pour leur salaire, les entrepreneurs « prendront 
sur la rente du moulin de Trotoco la somme de six vingt 
livres et un cetier de blé moussolle » (1). 

Par suite de l'absence des religieuses, les réparations 
traînèrent en longueur et deux ans plus tard, eiles n'étaient 
pas encore terminées. Le procureur du couvent, d'accord 
avec les ouvriers, modifie le contrat primitif. En plus de la 
somme promise, Belesta donnera 20 1. et une « pipe bon 
vin » et les charpentiers s'engagent de leur côté » à feuiller 
les deux chambres depuis l'entrée du couvent jusques au 
chœur » (2). 

Les travaux étaient déjà bien avancés lorsque s'élevè- 
rent de nouvelles difficultés. Dans les procès-verbaux de 
l'Assiette du diocèse d'Albi, nous lisons à la date du 15 juin 
1627 « que sur l'avis qu'il se faisait à la Salvetat, consulat 
de Montdragon, certains bâtiments qui pouvaient porter 
préjudice au repos public, il fut envoyé deux députés pour 
examiner les travaux et en faire un rapport à l'assem- 
blée » (3). Les députés de l'Assiette constatèrent certaine- 
ment que les constructions de la Salvetat n'avaient rien de 
compromettant pour « la sécurité publique » puisque les 
réparations furent terminées peu de temps après. Néan- 
moins les religieuses ne se hâtent pas de rentrer dans leur 
couvent. Elles craignent pour leur tranquillité et divers 
incidents prouvent, en effet, que tout danger n'a pas encore 
disparu. Bernard Rigaud se rendait (avril 1629) à Vielmur 
pour assister à l'assemblée diocésaine lorsqu'il tomba entre 

(1) Blatgior, not., Année 1034 au 20 octobre. 

(2) Id. Année 1626 au 24 Juillet. 

(3) Rossignol. Monographie deê comm. du cant. de Lautrec^ p. 166. 
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mains « des rebelles •. Peu de temps après, les consuls, de 
Montdragon obtinrent la liberté de leur collègue, mais non 
pas sans avoir payé une forte rançon. 

Au mois de mars 1631 nous retrouvons les moniales dans 
leur solitude et après une interruption de soixante ans le 
service divin est de nouveau rétabli à la Salvetat. Sur la fin 
du XVI* siècle et même dans les premières années du siècle 
suivant « les fanatiques donneront quelques alarmes » aux 
habitants de Montdragon. Mais les derniers épisodes des 
guerres civiles ne paraissent pas avoir troublé la paix de 
notre monastère. 

(A suivre,) Emile Thomas. 

Curé de Montdragor.« 



INVENTAIRE OU RÉPERTOIRE RAISONNÉ 

des titres et papiers qui sont dans les archives du château 

de Trévien (1774) 



Registres. — Arpentement des fiefs de la baronie de Trévien, par 
Blanc 1563. 

Reconnoissances de la terre de Trévien, en faveur de noble 
Charles de Caslelpers, devant M« Janin, notaire du Pont-de-Cirou 
(1616), dans lesquelles il a été transcrit la transaction qui règle les 
corvées, guet et garde de la terre de Trévien. (M« Serres, notaire de 
Cramaux, à Toriginal.) 

Perche de la dite terre faite par Janin. 

Reconnaissance de la dite terre de Trévien, retenue par Maritau, 
notaire de Naucèle 1655. 

Perche ou arpentement de la dite terre faite par Maritau 1650. 

Perche de la dite terre faite par Carapmas en 1721. 

Reconnaissances de la dite terre retenues par Campmas 1722. 

Livre raisonné par Campmas 1722. 

Perche de ladite terre de Trévien, par Mercadier 1758. 

Reconnoissances de la dite terre, retenues par Cardonneten 1760. 

Liève raisonné, par Mercadier en 1758. 

Ancien cahier de lièves de la terre de Trévien. 

Autre cahier de li^ves de la dite terre. 

Perche de certains fiefs de la dite terre par Blanc. 

Reconnoissances des fiefs de St-Hipoly situés dans la terre de 
Trévien 1628. Mercadier notaire. 

Perche des dits fiefs par Bouyals 1707. 

Reconnoissance des susdits fiefs, par Bouyals, notaire de Rabas- 
tens 1718. 

Reconnaissance des susdits fiefs par Martin, notaire. 

Liasse coftée,.. A. — N" 1. — Premièrement un hommage rendu 
à raison des terres de Trévien et Almayrac a M« Levèque d'Alby, par 
Pons et Bernard de Monestier frères, Tannée 1300. Autre hommage 
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des dites terres par Bernard de Monestier, au dit s' Evéque, 
Tannée 1285. Autre hommage de la dite terre de Trévien en date 
de 1276. 

N» 2. — Reconnoissance du fief de La Gavé, sive Uelmas Del- 
gayel en faveur du seigneur de Trévien du 19 raay 1496. 

N« 3. — Reconnoissance du fief de Lavergne, parroisse d'Aimay- 
rac, en faveur du seigneur Sl-Hypoly en 1571. 

N" 4. — Echange entre le seigneur de Trévien et Hugues Galaup 
de Pampelone, par lequel le seigneur de Trévien baille au dit 
Galaup, une métairie au Glaux d*Almayrac et autres possessions en 
dépendant 1543. 

N^ 5. — Jugement des Requettes concernant le guet et garde et 
corvées et pour Tindivis de la terre de Trévien de 1584. 

N^' 6. — Acte d'acquisition du fief de Félix, faite par madame do 
Marans, du sieur Goulesque, bourgeois de Grameaux, le 8 janvier 
1592 devant Gaujarenques, notaire. 

N* 7. - Attestatoire fait d'authorité du juge d'Albigeois qui jus- 
tifie quePéglise de St-Pierre de Gil est dans la juridiction de Tré- 
vien et que autre que le seigneur du dit lieu n'est pas en droit d'y 
faire mettre des ceintures funèbres. Du 7 décembre 1601. 

N^ 8. — Lauzime et reconnoissance du masage de Puech Ayrals 
et d'une pièce de terre a Puech Lobai, parroisse de Gamalières, de 
l'année 1450. 

N<» 9. — Reconnoissance du fief de Revnaudes en faveur du sei- 
gneur de Gamalières 1527. — Avec un patoc contenant un procès 
contre Marinier de Revnaudes. 

N* 10. — Un patoc d'un procès au Sénéchal et au Parlement de 
Toulouse pour M« Guilhaurae, marquis de Gastelpers, contre Jean 
Garrigues de Lagayé, dans lequel procès se trouve l'arrêt du Parle- 
ment de Toulouse qui condamne ledit Garrigues. S juillet 1759. 

Liasse B. — Cette liasse contient un ancien procès entre le sei- 
gneur de Trévien et les habitants sur lequel fut rendu le jugement 
des Requettes déposé dans la liasse n<* S. 

Liasse C. — N» 11. — Gontrat d'échange entre Jean de Mones- 
tier, seigneur de Trévien, et Arnaud de Monestier de certaines 
censives à Gil avec d'autres censives à Ledou 1464. 

N<> 12. — Rachat fait par noble Gabriel de Monestier, seigneur de 
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Trévien, de Pierre et Bernard Astruc, de Rentières, de certaines 
possessions au dit lieu de Rentières. 1548. 

N^ 13. — I^auzime du mas de Gil. 1473. 

N<> 14. — Lauzime et reconnoissance d'une pièce de pré à Puech 
Lobai de 1494. 

N"" 15. — Achat fait par Saleles de la métayrie de Ledounet, du 
seigneur de Trévien, sous réserve de la directe et seigneurie, haute, 
moyenne et basse, en 1553. 

N<> 16. — Ck)ntract d*achat de certaines possessions à Lacroux 
Dalary... et à Lacombe en faveur de noble de Monestier, seigneur 
de Trévien, en 1494. 

N» 17. — Lauzime et reconnoissance d'une pièce à Puech-Ayrals. 
1494. 

N<» 18. — Lauzime de Lagalibertié autrement Gil. 1423. 

N*» 19. — Perche du fief de la Luganié et lou mas de Lafon en 
1662. 

N* 20. — Dénombrement devant le sénéchal de Toulouse de la 
terre de Trévien et Almayrac 1540. 

N® il. — Uomage rendu au roy de la terre de Trévien en 1612. 

No 22, _ Décret d'authorité du Parlement de Toulouse, en faveur 
de M" de Lebrun de St-Hypoli sur les rentes de la Voulp, Puech- 
Coubal et Puech des Estèves, contre noble Alphonse de Lescure, 
sgr de Ledou. 5 may 1663. 

N« 23. — Echange entre le seigneur de Trévien et le s' Saleles, 
par lequel le s' Saleles baille au dit seigneur de Trévien, la métairie 
de Ledonet contre celle du Claux. 1554. 

M' 24. - Cottize du fief du Glaux 1612. 

N" 25. — Déclaration d*apel d*une ordonnance rendue par le 
lieutenant du juge d'Albigeois à raison de la justice de Ledou, con- 
testée entre la dame de Trévien et la dame de Ledou. 1527. 
' N® 26. — Lettres du sénéchal de Toulouse, pour établir la juri- 
diction du local de Puech Vida. 1503. 

No 27. — Perche du fief de Garrabel en 1639. 

No 28. — Lauzime et reconnoissance du masage de Barbefère, 
Segounes, terroir Delnouyé, Mazet, Lapendarié, La Brufade, 
Puech..., Lasmarclus, Lesquiroulié. 1496. 

Liasse Z>. — Patoc contenant plusieurs mémoires et actes à raison 
des contestations entre le seigneur de Trévien et celui de Ledou, 
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avec un contract de rente de trois septiers de seigle et trois gelines 
de eensives sur les ficfs de la Vegetié, Bos des Sales, Crozes, Bos- 
grand, Le Theron, les Haustats, et la Carmélié, par M' I^edou à 
M. de Trévien, en date du 6 février 1684. 

Liasse E. — N" 29. — Un petit patoc contenant les titres de la 
chapelle de Padiès, dont le seigneur de Trévien se trouve patron. 

N'» 30. — Jugement des Requettes en faveur de M. de Castelpers, 
seigneur de Trévien qui fait inhibition et delTense aux paysans de 
ses terres, d'avoir des chiens qui ne soient point bricolés, en datte du 
23 août 1708. 

No 31. — Asseusat du moulin de Ceret par Madame de Trévien 
à Antoine Joucaviel, pour la rente de trois septiers d'avoine et o 1. 
argent, en datte du 13 juin 1581 devant M« Janin, notaire du Pont- 
de Cirou. L'original est dans Toffice de M' Serres, notaire de 
Gramaux. 

No 32. — Extrait du contrat de mariage de M. de Trévien avec 
Mlle Paulo. 

N» 33. — Extrait du testament de M. de Trévien, du 26 may 1731. 

N*» 34. — Décision de M. de Paulo sur le colloque de Monestier 
avec l'acquiescement de M. de Gastelpers. 

N<> 36. — Mémoire à consulter au sujet de l'acquisition de la terre 
de Trévien. 

N" 36. — Contrac de mariage de Mad. de Valence contenant 
renonciation à la substitution apposée dans le testament de M. de 
Trévien, le dit contrac en date du 13 octobre 1745, devant M« Tai- 
laverie, notaire de Terre Basse. 

N« 37. — Lettre de M« Monna, notaire de Toulouse, relati\e à 
Tacquisition de la terre de Trévien. 

N" 38. — Contract d'achat de la terre de Trévien, Castelraynal et 
Castelvieil en datte du 21 mav 1768, devant M« Monna, notaire à 
Toulouse. 

N» 39. — Quittance de vingt^cinq mille livres de capital, consentie 
par M« de Castelpers, à M. le vicomte de Puységur, le 24 septembre 
1769, devant Monna, notaire de Toulouse. 

N» 40. — La métairie de Ganavel, baillée en locaterie par M« de 
Castelpers à Jean et autre Je^n Laroque, père et fils, par acte du 29 
novembre 1754. Retenu par M. Cardonnel, revint à M. de Puységur, 
seigneur de Trévien, par déguerpissement volontîiire, et ou depuis 



ARCHIVES DU CHATEAU DE TRÉVIEN 271 

ce seigneur a aliéné les biens qui en dépendaient sous la réservation 
de la censive et de la directe, par cinq différents actes passés devant 
le même notaire; le 22 mars 1774. 

Liasse F. — N« 40 bis. — Contract de vente de 4 mesures de 
terre à La Salvctat, consentie par Jean Coste, en faveur de M. de 
Castelpers, du 10 septembre 1767. Cette pièce a été vendue à Pierre 
Baissa, de La Salvetat, par acte passé devant M** Gardonnel, le 19 
novembre 1771. 

N®41. — Locatairie consentie par M. de Castelpers à Jacques 
Costes des Cazals sous la rente de dix livres portant relaxance d*un 
pré par Antoine Lafon, de Barbefère, au dit seigneur, en datte du 
7 janvier 1756. Cardonnel, notaire. 

N« 42. — Colloque consenti par ledit seigneur de Castelpers en 
faveur de François Traynier.... de Barbufère, sous la rente de 4 1. 
Acte retenu par Cardonnel, notaire. 

No 43. •— Locatairie consentie par M. le vicomte de Puységur à 
Jean Amans, de Gil, sous la rente de deux septiei's de seigle et 12 
1. argent... Cardonnel, notaire. 

N* 44. — Contract de vente d'un pred, près le bois d'Almayrac, 
consenti par Pierre Sudre, de Souels, à M. de Castelpers devant 
M« Gaujarengues, notaire, le 22 septembre 1752. 

N» 45. — Vente d'une pièce de terre à La Lande, par Jean Coste 
à M. de Castelpers, le 17 avril 1766. Mercadier, notaire. 

No 46. — Un cahier contenant divers actes en original entre autres 
le colloque du domaine de Lagayé 1658. 

N* 47. — Un cahier d'actes en 1771 retenus par Cardonel conte- 
nant plusieurs constitutions de rentes entre autres un colloque 
consenti par le dit seigneur de Puységur à Jean Espié, du moulin de 
Ijaupiad, sous la rente de 3 1. du 4 janvier 1771. Autre colloque sur 
Jean Boue de la Pastrié. Ledit cahier coté. 

N^ ,48. — Autre cahier d'actes d'obligations et constitutions de 
rentes en faveur du seigneur de Trévien. 1655. 

N*» 49. — Sept contracts de constitutions de rentes retenus par 
Cardonnel. 

N» 60. — Jugement des Requettes pour le seigneur de St-Hypoly 
contre le seigneur de Ledou en 1662. 

N<> 51. — Reconnoissance d'une pièce de pré, près Camalières, en 
1474. 
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No 52. — Homage rendu à Tévôque d*Âlby en 1288. 

N*» 53. — Contract de bail à locatairie d'une pièce de terre au 
profit d'Antoine Moulis, de Rentières, sous la rente annuelle d'un 
cetier bled seigle et une pire de poulets. Retenu par Cardonnel, 
notaire, le !•' may 1774. 

N<» 64. — Extrait du contract de vente d'une vieille maison à 
Monestier, appelée Ratier, au prix de 150 1., consenti parH.de 
Castelpers, en faveur de Jean Dalet, devant M* Mercadier, notaire, 
le 4 avril 1774^ avec la subrogation du môme jour par ledit Jean 
Dalet en faveur de M. le vicomte de Puységur, par acte privé. 
N*. que cet acte ne subsiste plus, M. le Vicomte ayant rétrocédé à 
Dalet la dite vieille maison, le 8 novembre 1778, avant brizé l'acte 
privé. 

N^* 55. -^ Extrait du contrat de bail à locaiterie de divers biens 
fonds sous la rente colloque de trois septiers bled seigle et une 
paire de poulets, consenti par M. le vicomte de Puységur à Pierre 
Jean Limagne, de la Vialette. Retenu par Cardonnel, notaire à 
Monestier, le 21 may 1774. 

N® 56. — Extrait d'acte de bail à locatairie de divers biens fonds 
situés à Lavoulf), consenty par M. Jacques Lescure, seigneur de 
Ledou à Bernard Cathala et autres, devant M* Gaujarengues, no- 
taire, le 14 février 1737. 

N« 57. — Concession de la construction d'un moulin à blé sur le 
ruisseau de Céret, faite par M. le vicomte de Puységur à Pierre 
Espié, de Loupiac, devant M. Cardonnel, le 7 octobre 1779. 

N<^ 58. — Extrait du contrat de bail à locatairie de 12 m. 1 b. 
terre, sous la rente de 61. argent consenty par M. de Puységur à 
Pic Espié, du moulin de Loupiac. Devant Cardonnel, notaire, le 21 
raav 1774. 

N<> 59. — N* que par acte du 2 décembre 1781, retenu par M. 
Cardonnel, notaire, M. le vicomte de Puységur a racheté la 
seconde renie colloque de 100 1. argent du sieur Jean Ichard, moyen- 
nant 2.500 1. — Extrait d'acte de bail à locatairie du domaine des 
Gaget, sous la rente de 100 1. argent, 2 paires poules, 1 paire pou- 
lets et 2 m. Poix de Rieupeyroux, consenty par M. le marquis de 
Castelpers à Marc Ant* Monfortdes Gagets... Dans lequel acte est 
joint la vente de la rente de 100 1. qu'en a fait M. de Castelpers au 
s' Jean Ichard de Lesquitourié à faculté de rachat... le l*"" desd. 
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actes retenu par M* Gaujarengues, notaire, le !«' février 1752, et le 
second retenu par Cardonnel, notaire, le 29 octobre 1757. 

N*60. — Transaction passée entre D. Violan, de Monestier, 
baronne de Trévien, d'une part, les sindics, consuls, manans et 
habitans de la Juridiction de Trévien, à raison des corvées, guet et 
garde de lad. terre. En date du 13 juin 1599, retenu par Janin, 
notaire du Pont de Ciron. 

N<» 61. — Extrait d'une sentence du sénéchal de Toulouse, entre 
messire Guilhaume, marquis de Castelpers, balcon dud. Trévien et le 
sindic des habitans dud. lieu qui le condamne aux corvées, guet et 
garde, mentionnés, en l'art, précédent. La d. sentence est du 28 
juin 1755. — La dite sentence fut expédiée et le rapport payé par 
M. de Castelpers, mais l'expédition est égarée, il reste cependant la 
signification dycelle qui est entre les mains de M* Guiton, neveu, 
procureur aud. sénéchal, successeur de Toffice de M' Boyer, procu- 
reur de M. de Castelpers en cette cause, au moyen de laquelle signif- 
fication, la d. sentence a acquis Tautorilé de la chose jugée. 

rs« 62. — Patoc contenant l'échange que M. le vicomte de Puy- 
ségur a fait avec le roi, par lequel Sa Majesté cède la justice de St- 
Fruchou à M. le Vicomte, et d'autre côté M. le Vicomte donne en 
contre échange trois fiefs, le d. échange ayant été tait en 1786. 

E. Bécus. 
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(suite) ^*) 



Vente du 12 août 1581 par noble Antoine de Lafont, prévôt de 
Réalmont (1), et dem"« Magdelaine de Saint-Maurice, sa femme, à 
messire Bertrand de Rabaslens, vicomte de Paulin, de la place de La 
Coste, avec toute justice haute, moyenne et basse, dépendances, bois 
de Vermas, Laprade, le moulin et le village de Blamont (3), sans en 
rien retenir, au prix de mille quatre cents trente-trois écus. N° 47. 

Copie informe du contrat de mariage entre Jacques de Rabaslens 
et Marie d'Arpajon, du 4 janvier 1526 ; coté en deux pièces, sous le 
même n® 48 (3). 

Collation né du contrat de mariage de noble Samuel de Rabaslens 
et de Jeanne Dalbon, du 1*' novembre 1587. Coté n<» 49. 

Testament de Marie d'Arpajon, veuve de messire Jacques de Rabas- 
lens, vicomte de Paulin, du 24 novembre 1552. Coté n^ 50. 

Testament de messire Jacques de Rabaslens, vicomte de Paulin, 
du 21 février 1549. Coté n« 51. 

Extrait compulsé du testament de Bertrand de Rabaslens, vicomte 
de Paulin, portant institution héréditaire d'Anne de Roquefeuil (4), 
son épouse, du 30 juin 1589. Coté n» 52. 

(1) Voir Reoue, tome XXIV, p. 269 à 204 et 353 à 362 ; t. XXV, p. 45 à 55. 
102 à 115, 180 à 195 et 298 à 311 ; t. XXVI, p. 26 à 36, 114 à 131, 272 à 286 et 
835 à 346; t. XXVII, p. 90 à 107, 186 à 193. 

(1) Un membre, sans doute, de la famille des de Lafont de Fénayrols. 
Voir Arch. départ. B 255. 

(2) Il existe un Lacoste à Paulin, sur la paroisse de Saint-Projet (Pau- 
linet), mais il faul, croyons-nous, prendre ce Lacosto dans la commune 
de Rayssac où Von trouve Laprade et Blaumont. 

(3) Les d'Arpajon furent vicomtes de Lautrec de 1351 à 1450. Voir 
Annuaire du Tarn^ 1885. 

(4) On trouve aux Archives départementales du Tarn, un copieux 
dossier sur les Roquefeuil, B287. Arnaud, qui acquiert Padies du baron 
de Lescure (1593) ; Antoine, qualifié de baron de Granval dans une 
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Testament de noble Guilhauroe de Gabriac, du lieu de Paulin, qui 
institue son héritier Philipe-Jean de Rabastens, vicomte de Paulin, 
du 19 octobre 1540. Coté n« 53. 

Copie informe d*obligation de huit cent quatre-vingt-neuf livres, 
huit sols, de Philippe de Rabastens, baron de Paulin, au profit de 
Bertrand de Rabastens, son frère, du 10® juin 1553. Coté n<» 54. 

Donnation privée par Bertrand de Rabastens, vicomte de Paulin, à 
Claude de Lonon de tous les biens ayant appartenu à Guilhaume 
Métraille du masage de Bérail, acquis aud. seigneur par confiscation, 
en date du 3 juin 1590. Coté n" 55. 

Contrat de mariage du s' de Rondels et dem"<^ Judith de Rabastens 
du 7 janvier 1591, et quittance en faveur de messire Bertrand de 
Rabastens de la dot de la dem"<^ du dernier mai 1592. Le tout en une 
pièce ootée n" 56. 

Acte de transaction du 7 janvier 1591 entre deni"« Judith de 
Rabastens, seigneuresse de Rozières, fille unique et succédante à feu 
noble Jacques de Rabastens, d'une pirt, et puissant seigneur Bertrand 
de Rabastens, vicomte de Paulin, contenant dézistement de la part de 
lad. dem"<^ Judith de Rabastens des droits paternels et maternels dud. 
seigneur de Rabastens, son père, même de tout supplément de légi- 
time, moyenant la somme de deux mille écus sol. Cotée n** 57 (1). ' 

Un extrait du testament de dame Anne de Roquefeuil, \^euvc de 
messire Bertrand de Rabastens, vicomte de Paulin, contenant ins- 
titution héréditaire de dem*'« Cîitherine de Roquefeuil, sa nièce, 
femme de François de Lavaletle, sieur de Grammonl. En date du 
25 mai 1604. Coté no 58. 

Transaction du 4« janvier 1605 entre le sieur Marquis de Rabas- 
tens et dame Anne de Roquefeuil, veuve et héritière de Bertrand de 

reconnaissance des tenanciers de Caihusse, juridiction de Lornbcrs; il 
est gentilhonitne ordinaire du roi ; il hérite de Louis de Roquefeuil, 
marié à Antoinette de Farrals. son grand oncle; Charles de Roquefeuil, 
sieur de Lacrousette. autre petit neveu de Louis, reçoit un legs parti- 
culier; Marc-Antome de Roquefeuil, qui assiste à Touverture du testa- 
ment de Louis; Antoine de Roquefeuil, qui se marie, en 16G4, avec Renée 
de Suc; il est coseigneur d'Arthès; Jean de Roquefeuil, qui est sieur do 
I^bessière; Jacques-Germain, qui épouse Marie-Gabriclle-Marthc-Jao 
quctte-Caroline de Gônibrouse-Boissezon; il est tlls d'Antoine, ancien 
capitaine de cavalerie, et de Gabrielle Amiel du Burg. De ce mariage 
naît, en 1783, Antoine. Un autre Antoine de Roquefeuil, ayant cause de 
Jacques-Aymar de Roquefeuil, est, en 178G, oflicier au régiment royal 
des vaisseaux. 

(1) Los n«* compris entre 58 et 99 formaient la quatrième liasse. 
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Rabastens et dem"« Louise de Rabastens, veuve du sieur Dalon (1) 
qui ouvre la substitution dud. Jacques de Rabastens et le maintient 
dans la vicomte de Paulin et autres biens substitués, distraction faite 
des droits de la d« dame de Roquefeuil, réglés ainsi qu'il est porté 
par led. acte ; en deux pièces cotées ensemble n« 89. 

Copie informe du contrat de mariage entre Charles de Rigaud, 
baron d'Âurian, et dem"« Jeanne de Rabastens, fille de Samuel de 
Rabastens, du 22« novembre 1605. Coté n» 60. 

Copie informe du bail en payement fait par Pierre Carme au profit 
d'Isaac Capus de tous les droits do tasque, lausimes et autres appar- 
tenant aud. Carme au masage de Merle-Janne, jurisdiction de Paulin, 
contenant encore une renonciation aux droits que led. Carme, son 
père, pouvoit avoir sur les biens de Catherine Deymes, sa mère et 
grand'mère du dit Capus, en date du 24 sept. 1606. Coté n<> 61. 

Contrat de mariage entre haut et puissant seigneur, messire de 
Rabastens, vicomte de Paulin, et d*** Magdelaine de VignoUes, du 
29 juin 1608 ; en deux pièces cotées ensemble n" 62. 

Extrait d'acte de cession du 8 mîii 1601 par Pierre Delhon (2), sieur 
de la Mouline au profit de messire Charles de La Tour de Gouvernet 
et de dame Magdelaine de VignoUes, mariés, d'une métairie ou ma- 
sage du Masnau (3) et d'une autre petite métairie au masage de Ras- 
nezoux, pour les condamnations obtenues d'autorité du parlement 
par ledit seigneur de Gouvernet et lad* dame de VignoUes contre le 
sieur Delhon. Led. acte coté n° 63. 

Expédié en forme d'arrêt de la Chambre de TEdit de Guienne du 
12 juillet 1612, entre jjpessire Marquis de Rabastens, vicomte de Pau- 
lin, d'une part, Jeanne et Olimpe de Rabastens, Gabriel de Lustrac 
de Sainl-Sernin (4), héritier d'Anne de Rabastens, sa femme, père, 

{1) D'après Emile Jolibois, Louise de Rabastens, fille d'un François 
de Rabastens, vicomte do Paulin, qui n'est nulle part mentionné dans 
rinventaire, et de Jeanne d'Arpajon, aurait épousé Antoine d'Ebrail, 
seigneur de Rivières qui testa en 1584. De ce mariage serait née Anne 
qui apporta en mariage à François de Cheverry les seigneuries de 
Dalon, Rivières et Cornebouc. Si Jeanne et Louise de Rabastens sont 
une seule et même personne, il faut admettre pour cette de Rabastens un 
double mariage. Cf. Famille d*Ebrail^ dans Reçue du Tarn^ vol. V, p. 174. 

(2) 11 faut lire : 13 mai 1628. Voir no 74. 

(3) Gomm. de Paulinet, par. de Saint-Projet. 

(4) Un aïeul de ce Lustrac, Guilhaumet de Lustrac, était connétable du 
château de Tburiès, pour le compte des Anglais, en 1384. Délibération 
du Conseil de cille d'Albi du 1 8 juillet 1381, Arch. comm. d'Albi, BB 16. 
Ri\ 1619, ce Gabriel de Lustrac apparaît dans un acte pour réparations 
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légitime administrateur de la personne et biens d'Olimpe de Lustrac 
sa fille ; Bertrand d'Hébrail (I) sieur d*Alon, héritier de dem"« Louise 
de Rabastens, sa mère ; Hélène de Rabastens et Jonathas de Manas, 
sieur de Latras, héritier de Magdelaine de Rabastens, sa mère ; qui 
entre autres choses ouvre les substitutions apposées au contrat de 
mariage de Pelfort de Rabastens et au testament de Philippe-Pierre (2) 
de Rabastens, père de ce dernier, du 18« février 1461 et 22 janvier 
1464 ; ensemble les substitutions contenues au contrat de mariage et 
testament de Jacques de Rabastens, du 14 janvier 1526 et 21 février 
1549 au profit dud. Marquis de Rabastens des autres biens dud. 
Jacques de Rabastens, dans lesquels la terre et seigneurie de Mesiés 
est déclarée comprise ; et contient de plus diverses dispositions men- 
tionnées aud. arrêt. Coté n» 64. 

Extrait en forme de transaction sur procès, du 12 mars 1613, entre 
Jacques de Vignolles, faisant pour Marquis de Rabastens, vicomte 
de Paulin, son gendre, et Jeanne de Rabastens, veuve du sieur de 
Laprade, et Diane de Loupiat, sa fille, portant acquescemenl aud. 
arrêt du 12 juillet 1612 et renonciation à tous droits et prétentions, 
même à la somme de 3,000 1. et intérêts de lad. somme léguée aux 
d«* Jeanne de Rabastens et Diane de Loupiat pas Anne de Roque- 
feuil, movenant pareille somme de 3,000 1., avec la ratification de la 
d« transaction par led. Marquis de Rabastens, en date du 19 avril de 
la même année ; en quatre pièces cotées sous le n» 65. 

Extrait d'extrait de transaction sur procès du 9 avril 1613, entre 
messire Marquis de Rabastens, vicomte de Paulin et dem'*® Catherine 
de Roquefeuil, femme de noble François de Lavalette, sieur de Gram- 
monl, héritière de dame Anne de Roquefeuil, femme et héritière de 
B(Ttrand de Rabastens, vicomte de Paulin, portant ratification de la 
transaction du 4« janvier 1605, au sujet des substitutions réclamées 
par ledit Marquis de Rabastens. Coté n» 66. 

Un extrait du testament de messire Marquis de Rabastens, vicomte 
de Paulin, du 24 juin 1616, contenant institution héréditaire de mes- 
sire Clément de Roquebouillon, sieur de Saint-Gelly ; en deux pièces 
cotées sous un seul n° 67. 

au moulin de Lisle-sur-Tarn. Ce moulin appartenait pour 2/3 à dame 
Bourguine d'Humieyres, sa mère, alors veuve de Philippe de Rabastens, 
baron de Paulin. Arcli. départ, du Tarn, E 249. 

(1) Voir sur les Ebrail ou Hébrail les notes publiées sur cette famille 
par E. Jolil)Oia, Reeue du Tarn, V, p. 174. Othon, celui qui acheta Corne- 
bouc cil 1351, est souvent mentionné dans les documents Albigeois. Il 
joua un certain rôle et fut disgracié par le duc d'Anjou. 

(2) 11 faut lire -Philippe-Jean. Voir n» 2G. 
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Extrait en forme de transaction du 7* avril 1618, qui donne la 
propriété de la vicomte de Paulin et la faculté de retirer les terres et 
fiefs aliénés à dame Magdelaine de Vignolles, veuve du seigneur 
vicomte de Paulin. Coté en deux pièces sous le même n*» 68. 

Vente du 121 avril 1624 par Jean Carme, du lieu deTeillet, vicomte 
de Paulin, à messire Charles de La Tour de Gouvernet, vicomte du 
dit lieu, d'une métairie au masage de Puech-Long (1), en la dite 
vicomte ; d'une pièce de terre et pred, acquis, à faculté de rachat, 
d'Elie Enjalbert, dite vulgairement la Combe de Cabal, et d'une autre 
pièce de terre et pred baillés en engagement à Antoine et Barthélemi 
Berlous, dit al Reg del Bouissou, avec toutes les autres possessions 
que ledit vendeur pourroit y avoir acquises, au prix de 600 1. paya- 
bles aux créanciers dud. vendeur mentionnés dans led. acte ; avec 
deux autres quittances publiques de 12 1. chacune de la part de Jean 
Manquon de la Fangoise et de François de Laval, comme mari et 
maître des biens dotaux d'Elisabeth Manquone ; du 6 août 1634. En 
une seule pièce cotée n* 69. 

Autre acte de vente, du 18 juillet 1619, par noble David de Laro- 
che, sieur de Saupanet, du masage de Plagnes (2), au profit de dame 
Magdelaine de Vignolles, vicomtesse de Paulin, d'une maison à deux 
étages, avec une petite tour ronde, d'un casai, d'une autre maison à 
Paulin et d'un petit jardin, au prix de 200 I. Coté n» 70. 

Ordonnance de Mgr le duc de Montmorency, du dernier avril 1624, 
qui commet M*" d'Auterives pour la vérification du fort de Teillel, et 
procès-verbal de vérification dud. fort par led. s. commissaire, en date 
du 5 mai suivant. Le tout attaché ensemble et coté sous le n^li. 

Extrait de transaction, du 2® septembre 1624, d'entre Philippe 
de Lavy, soigneur de Tanux (3). d'une part, et dame Magdelaine de 
Vignolles, vicomtesse de Paulin, d'autre part, par laquelle ledit sieur 
de Tanux, pour tout le droit le concernant du chef de dem"« Olimpe 
de Rabastens, sa mère, renonce d'agir sur la terre et vicomte de 
Paulin. Ledit extrait coté n* 72. 

Extrait de vente du 7 septembre 1627 par Elie Enjalbert, du Teil- 
let, à Charles de la Tour de Gouvernet, vicomte de Paulin, d'une 
maison et vigne, au masage de Sanguinié, au prix de' mille livres, 
avec faculté de rachat; et au pied dudit extrait, renonciation à lad. 
faculté de rachat de la d« vente, movenant la somme de 100 1 ; en- 

(1) Comm. (1«- ïeillet. 

(2) Comm. de Paulinet. 

(3) Tanus, cant. de Pampelonne, arr. d'Albi. Il faut lire Pliilippe 
d'Alary et non de Lavy. • 



LES VICOMTES ET LA VICOMTE DE PAULIN 279 

semble une quittance de 200 1. de m" Pierre Poujol pour Elie Enjal- 
bert, sur le prix de la d» vigne, au profit du d. seigneur de la Tour 
de Gouvernet. Led. acte en deux pièces cotées sous le n<> 73. 

Extrait du contrat de vente du 13 mai 1628 par Pierre Delon, 
sieur de la Mouline de Janes, en faveur de Charles de la Tour de 
Gouvernet et dame Magdelaine de Vignolles, mariés, d'une métairie 
au masage del Maynau (1) et d*une autre petite métairie au masage 
de Barnéjol. Coté n° 74. 

Autre extrait de vente, du 20 juillet 1629, par noble Jean de Saint- 
Maurice, seigneur de Condols, et autre Jean de Saint-Maurice, sei- 
gneur do. Plegade, père et fils, à m''« Charles de la Tour de Gouver- 
net, vicomte de Paulin, de la place et seigneurie de La Coste, justice 
haute, moyenne et basse de Vermas, moulins de Laprade, village de 
Blaumonl, de Donjon, ensemble les métairies de Carrandier et Guil- 
lermart (2), au prix de 6,550 1. payable dans un an prochain, avec 
convention qu'à défaut de payement dans led. délai, le dit seigneur 
vicomte de Paulin seroit tenu de faire le délaissement des d«" terres 
et biens vendus quittes de droit de quint et de requint à raison de 
la revente. Led. extrait coté n® 75. 

Autre extrait de vente par M»" Elie Combraire, procureur de dame 
Catherine Dufour, femme de W le comte d'Ambialet, en faveur de 
messire Charles de la Tour de Gouvernet, d'une pièce de terre gra- 
vas, au masage de Velliés, en la vicomte d'Ambialet, au prix de 28 
1.; en date du 12 mars 1630 ; le d. extrait coté n» 76. 

Autre extrait de quittance publique du 29 octobre 1630, par noble 
Jean de Saint-Maurice, seigneur de Plegades, et autre Jean de Saint- 
Maurice, seigneur de Condols, père et fils, au profit de m»'« Charles 
de la Tour de Gouvernet, vicomte de Paulin, de la somme de 4,550 1. 
pour fin et entier pyement du prix de La Coste, maison, posses- 
sions et droits en dépendants. Coté n» 77. 

Copie d'acte de protestation du 17 décembre 1632, par Pierre 
Delhom, sieur de l'Albière (3) à m'«» de la Tour de Gouvernet, 
vicomte de Paulin, pour ne pas se désaisir de ce qu'il devoit au 
S' de Cantalanié, du prix de l'engagement du fief de I^tapio (4), etc. 
Coté n« 78. 

Quittance privée du 12 septembre 1633, de 500 1. par sieur de Fal- 

(1) Sans doute le Masnau déjà trouvé. Voir no 63. 

(2) Tous ces lieux dits sont sur le territoire de la comm. de Rayssac. 

(3) Comm. de Paulinet, par. do St-Jean-de-Jeannes. 

(4) Comm. de Massais. 
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guerole, au profit de messire Charles de la Tour de Gouvernet, 
vicomte de Paulin, en conséquence de la délégation faite en faveur 
dudit Falguerollc par Elie Enjalbert dans l'acte de vente du 7 sep- 
tembre 1627. Colé 11° 79. 

Extrait d'acte d'échange du !«' février 1634 entre m»™ Charles de 
la Tour de Gouvernet, vicomte de Paulin, d'une part, et Philippe 
Carme, fils de feu Pierre de Pésacoul, du masage de la Peyguye, 
savoir de la part dud. seigneur vicomte de Paulin de l'entière métai- 
rie de Puech-Long, en partie dans la vicomte de Paulin, en partie 
dans la juridiction de Granbail (1), acquise par ledit seigneur de 
Paulin de Jean Carme, du Teillet, y compris la pièce de terre et pred 
baillés en engagement par led. Carme à Anthoine et Barthélémy 
Beloux (!2) frères, dud. Teillet; ensemble d'une autre pièce de terre 
et pred acquis aussi par led. Carme d'Elie Enjalbert, appelée la Combe 
de Cabal ; lad® pièce quitte de tasque, avec promesse de racheter 
la susd® pièce de pred desd« Berloux ; et de la part dud. Philipe 
Carme, en contre échange de la somme de 1000 I. tournois et robes 
appartenant aud. Carme pour la répétition de la dot de dem"« Paule 
d'Albert, sii mère. Led. extrait coté n° 80. 

Un extrait en forme de quittance du 14 juin 1634 par Antoine 
Carme du lieu de Las Graisses (3), en faveur de m»^« Charles de la 
Tour de Gouvernet, de la somme de 145 1. 11 s. pour le prix de 
l'engagement d'un pré dit à la Combe, au lieu du Teillet, que ledit 
Carme avoit pris par engagement d'Elie Enjalbert, la d® somme payée 
à la décharge dud. Carme par led. sieur de la Tour sur le prix de 
l'acquisition de la métairie de Puech-Long. Led. extrait coté n° 81. 

Extrait d'acte d'échange, du 12 juillet 1634, entre ni»^® Charles de 
la Tour de Gouvernet, vicomte de Paulin, et Antoine Daniel, dit le 
Picard, par lequel led. seigneur de Gouvernet bailla et remit aud. 
Daniel tous les biens et droits le concernant sur la métairie d'Antoine 
Garnie de Bézacoul, mettant au lieu et place de Philippe Carme, pour 
la répétition de la somme de 1000 1. de la dot de dem"" Paule d'Al- 
bert, sa mère, et le dit Daniel bailla en contre-échange audit sei- 
gneur de Paulin les preds, terres et casai par lui acquis de M*" le 
baron de Sénéga (4) et de Barthélémy Cotte au masage de Conac (5). 
Led. extrait coté n" 82. 

(1) Aujourd'hui Graiidval, comm. de Teillet. 

(2) Lire Berloux. 

(3) C«int. de Cadulen, arr. de Gaillac. 

(4) Sénégats, comm. de St-Pierre-de-Trivisy. 

(5) Jl existe un Counac à Paulin et à Curvalle. 



LES VICOMTES ET LA VICOMTE DE PAULIN 281 

Testament de David Sirven, du lieu de Paulin, en faveur de m*^ 
Charles de la Tour de Gouvernet, vicomte dud. lieu, du 14 décem- 
bre 1635, îivec Tacte de registrement dud. testament au greffe de la 
justice dud. Paulin du 20 mai 1636. Coté n« 83. 

Vidimus, fait d'autorité de justice, à la requête de Philippe de 
Rabastens, vicomte de Paulin, baron de Cesteyrols et de Durfort, de 
la d* terre de Cesteyrols et de Durfort, du 21» juillet 1636. Coté 
n^ 84 (1). 

Acte d'échange du 19 juin 1640 entre m*'** Charles de la Tour de 
Gouvernet, vicomte de Paulin, et Pierre Carme, marchand, du masage 
de là Falconié (2), savoir de la part dud. sieur vicomte de Paulin de 
la directe sur les fiefs et terroir appelé le Puech de Ramiès, consis- 
tant en censives, champart, droits de lods, prélation et autres droits, 
sans autre réservation que de la seigneurie haute et droit de quint et 
de requint sauf au susd. échange ; sous la réservation encore de 
rhommage et dénombrement à la première réquisition dud. sei- 
gneur ; et de la part dud. Carme, en contre-échange, de la directe 
sur le masage de Roud Eiroux (3), Lacombe de Fournier, Puech- 
Long, Cathasse, le tout dans la paroisse de Teillet, jurisdiction de 
Paulin, consistant en censives, champart, droits de lods, prélation 
et autres droits. Led. acte coté n" 85. 

Fragment d'une copie ou projet de Tacte de vente par noble Char- 
les de Verne à m'"^ Charles de la Tour de Gouvernet de toute la 
directe qu'il avoit dans la vicomte de Paulin, en date du 8 décembre 
1641. Led. fragment coté n°86. 

Acte de réquisition du 27 juin 1620 par Barthélémy Versier et 
Pierre Cabal, du masage del Garric (4), vicomte do Paulin, à Jacques 
Courduriés de payer la portion du droit de bladade due par les habi- 
tants dud. masage h la dame vicomtesse de Paulin. Coté n"* 87. 

Extrait de transaction sur procès, du 23" mai 1645, entre dame 
Magdelaine de Vignolles, vicomtesse de Paulin et Marc-.Antoine de 
Thoulouze de Lautrec, seigneur de Saint-Germié, contenant déziste- 
ment dud. sieur de Saint-Germié de ses prétentions sur la terre de 
Paulin et renonciation de la part de la d** dame de Vignolles à ses 
prétentions et demandes contre led. s"" de Saint-Germié. Coté n« 88. 

Contre-lettre de Marc-Antoine de Tholouze, s'' de Saint-Germié, 

(1) La date de ce document est erronée. On doit lire 143G. 

(2) Comm. de Teillet. 

(3) Le Roudayrou d'aujourd*hui, à Teillet. 

(4) Comm. de Teillet. 
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en faveur de la dame de Vignolles, veuve de M"" le vicomte de Paulin, 
du 23 mai 4645, contenant promesse de ratifier ce qui ne seroit point 
en règle dans la transaction ci-dessus. Cotée n" 89. 

Acte de procuration de la dame de Vignolles, vicomtesse de Pau- 
lin, pour consentir au mariage de m'""* Gaspard de la Tour de Cou- 
ve rnet, son tîls, du 28 mars 1568. Coté n° 90. 

Mémoires pour comptes avec le s"" Ambroisy, où sont contenues les 
quittances du fermier du mas d'Aumalé qui avoit cancellé son con- 
trat, en date du !«' avril 1665. En une seule pièce cotée n^ 91. 

Arrêt du Conseil du 28 janvier 1670 qui évoque de la Chambre de 
de TEdit de Castres à la Chambre de TEdit de Guienne, les contes- 
tations entre Gaspard de Gouvernet, vicomte de Paulin, avec les 
consuls dudit Paulin et autres, avec les lettres du Grand sceau du 
24 mai's 1672, ppur Texécution dud. arrêt. N" 92. 

Extrait de cession, du 19 septembre 1672, par Raimond Ricard 
en faveur de Gaspard de la Tour de Gouvernet, vicomte de Paulin, 
de la somme de 32 1. à prendre et se faire payer sur les biens et 
hérédité de feu Mathieu Delcoux. N« 73. 

Contrat d'obligation, du 28 avril 1672, par noble Guillaume de 
Séguier, sieur des Hons, au profit de m''"'^ René de la Tour de Gou- 
vernet, de la somme de 600 I. pour les causes mentionnées aud. 
acte. Coté n« 94. 

Copie informe du bail à locaterie perpétuelle, du 17 février 1699 (1), 
par dame Antoinette de la Tour de Gouvernet. veuve de m»^*» Jean- 
Louis de Murviel, à noble Jean de Bergiiy, siour de Nausselles (2 !, 
de l'entière métairie de Carbaillac, consisliuit en maison, étables, 
granges, jardins, terres, bois, vignes, etc. sous la réservation delà 
censive et droits seigneuriaux et d'un pré dit de las Vergues, démem- 
bré de Puech de Naves, moyenant la rente annuelle et perpétuelle de 
46 1., payable à la fête Saint Jullicn de chaque année. Cot'^es ensem- 
ble n<» 96. 

Division du fief de Carabecrose, dans la paroisse de Massais, près 
le village de la Borrio de Couves (3). Sans date ni signature ; coté 
n° 98 (4). 

Requête devant M' l'intendant du s"" marquis de Nisas, contre tous 
les habitans de la vicomte de Paulin et inhibitions et défenses de 

(1) Cette date est évidemment erronée. 

(2) Arr. de Rodez, chef-lieu de canton (Aveyron). 

(3) Comm. de Paulin, paroisse de Pomardelle. 

(4) Les nos 96 et 97 ne figurent pas dans Vinventaire. 
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faire dépaitre des chèvres dans le dit terroir, à peine de 300 1. d'a- 
mende contre chaque contrevenant, en conformité de l'arrêt du con- 
seil et ordonnance conforme dudit seigneur intendant, sauf pour les 
habitans qui auroient obtenu des permissions, qu'il leur est enjoint 
de représenter la d® ordonnance. En date du 10 décembre 1645 (1) ; 
coté no 99 (2). 

Un bail à cens de 1321 par Guillaume Gastanet, seigneur de Cru- 
valles, à Jean Belcou, de Raisac, d'une céterée de terre en devoir, 
dans le mas de la Gazelle (3) et toutes les herbes des preds du bail- 
leur audit mas de la Gazelle. Cote n^' 100. 

Bail à cens du 7 janvier 1331 par Guillaume de Malencourt, sei- 
gneur de Montquoyoul, de Gurvalle et d'Arifat à Jean et Bernard 
Pierre et les héritiers ^ Sicard Izard, de toutes les herbes de leurs 
preds et de touts les rivages du terroir de Montquoyoul. Coté n'» 101. 

Collationné d'hommage rendu à Paulin à Eymeric de Tutis (4), 
vicomte de Paulin, par Bernard de Ponte, de tous les fiefs nobles et 
honoraires qu'il avoit dans la paroisse de St-Sulpice et de Marsal (5) 
ou ailleurs, dans la jurisdiction de Paulin, en date du 14 janvier 
1331. Coté n» 10-2. 

Extrait d'extrait d'hommage rendu par Bertrand du Pon à Eyméric 
de Tustis, vicomte de Paulin, de tous les fiefs nobles et honoraires 
jouis par led. du Pont en la paroisse de Saint-Sulpice de Marsal et 
ailleurs, dans la d« vicomte; du môme jour 14 juin 1331 (6). Coté 
n^ 103. 

Réduction faite par Hugues de la PayroUe, damoiseau, à Martin 
Guproy de quatre cesliers d'avoine qu'il lui fesoit, une émine d'a- 
voine, à raison des devois et bois qu'il jouissoit au mas de (7) ; 

en date du 2 novembre 1347. Coté n^ 104. 

Collationné d'un dénombrement rendu par Hélhénote I)uf>on, 
au profit de Guilhaume de Rabastens, vicomte de Paulin pour la 
moitié, et de Sicard d'Arrifat, seigneur pour un quart de la vicomte, 

(1) 11 faut lire 1745. 

(2) Dans la cinquième liasse figuraient les pièces cotées de 100 à 123. 

(3) Comm. de Teillet. 

(4) Nous allons voir le nom de ce vicomte écrit Tutin. 

(5) 11 faut évidemment lire Massais ; le patron de la paroisse de Mar- 
sal est saint Pierre aux Liens et celui de Massais saint Simplice. 

(6) Ce doit être 14 janvier, puisque Thommage est de la même date 
que le précédent. 

(7) Blanc. 
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d'une certaine quantité de terre et fiefs au terroir de Massais et plu- 
sieurs autres fiefs vacants attenants. Coté n<» 105. 

Cession, bail en payement et afTranchissement fait par Guilhaume 
de Peyrolles, damoiseau de Paulin, fils de Hugues de Peyrolles, à 
diiïérents habitants du mas de Montredon (1)et Plagnes (i) de toutes 
les tasques do blé qu'il percevoitau mas de Montredon et Lalande (3), 
district de Paulin, paroisse de Mauzeilles ; en date du 6 des kalendes 
de juillet 1342. Coté n» 106. 

Acte de procuration pour la dame vicomtesse de Paulin au s'^ de 
Falguerolles pour rendre hommage, en son nom, à M"" TEvéque de 
Cahors ; en daU? du 16 novembre 1624. Coté n*» 107. 

Extrait d'extrait d'hommage rendu à Jean de I^auret, seigneur 
pour un seizième de la vicomte de Paulin py du Pon, seigneur de 
Curballe, du seizième de tous les fiefs et biens jouis par le dit du 
Pon dans la vicomte. Coté n» 108. 

Bail à nouveau cens passé par Jean de Rahastens, Jean de Tursis et 
Sicard d'Arrifat, vicomtes de Paulin, à Bernard Babeau, d'une pièce 
de terre au Puech-Revel ; en date du 2 novembre 1418. Colé n« 109 (4). 

Extrait de la clause du testament de Bernard Flori, bourgeois de 
Saint-Saturnin, diocèze de Vabre, par laquelle il institue ses héri- 
tiers Pierre et Raimond Flori, ses deux enfants, et les substitue réci- 
proquement; nomme pour exécuteur lestamentîiire Raimond Flori, 
son oncle ; et en cas de décès de ses enfants en pupillarité ou sans 
enfants, il lègue aux prêtres de St-Saturnin la tasque qu'il avoit le 
droit de percevoir dans le Mas Viel (5) et le Mas de Fraissinet, dans 
la jurisdictioii de Paulin et dans les autres lènements dudit lieu, à 
la charge par eux de faire célébrer six obits solennels dans l'église 
de Saint-Saturnin, annuellement et à perpétuité, pour le repos de 
son ame aux jours ainsi qu'il est exprimé dans lad» clause ; laquelle 
tasque il jouira franche et amortie parle seigneur vicomte de Paulin. 
En date du 28 juin 1434. Coté n*» 110. 

Cession du 9 février 1438 par Pierre de Corbière, à Philippe-Jean 
de Rabastens, vicomte de Paulin, de la censive et directe d'une pièce 
de terre au Teillet. N*' 11 1 . 

(1) Il existe un lieu-dit de ce nom à Paulin et à Curvulle. 

(2) Comra. de Paulin. 

(3) Comm. de Gurvalle. 

(4) Il faut attribuer cet acte non à, Jean, mais à Philippe-Jean de 
Rabastens. 

(5) Comm. de Paulin, par. de Pomardelle. 
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Copie informe de reconnoissance de Magrin, par le s"" du Maret, 
alias du masage del Puech de Pouniès et de Sermftgc, à la tasque du 
douzième des fruits en faveur des seigneurs vicomtes de Paulin ; en 
date du 15 février 1438. En deux pièces cotées n« 112. 

Lausime du 28" février- 1431 par Philippe-Jean de Rabastens, 
vicomte de Paulin pour la moitié, Bernard de Soubeiran, vicomte 
dudit lieu pour un quart, et Pierre de Saint-Maurice (1), aussi vicomte 
dudit Paulin pour l'autre quart, à Hugues Vignas de Saint-Jean de 
Jannes, d'un pradal dans lad® vicomte, sur la rivière d'Adou, au lieu 
dit al Ga de las Passes, avec un moulin auprès dudit pré, pour faire 
un moulin à blé et à scie, sous la censive et autres droits y exprimés; 
et à suite la reconnoissance dud. Vignas. Le tout coté n*» 113. 

Bail à nouveau cens, du 1"août 1455, par Philippe-Jean de Rabas- 
tens, vicomte pour la moitié de Paulin, et Bernard Soubiran, cosei- 
gneûr pour un quart dud. Paulin, par indivis avec Pierre de Saint- 
Maurice, coseigneur pourTautre quart, à Pierre Cedureri dud. Paulin, 
d'une quantité de terre dans lad. vicomte, lieu dit al Puech de la 
Borio, sous la redevance exprimée dans led. acte. Coté n» 114. 

Autre bail à nouveau cens d'une borrio et terres, du 20 novembre 
1458, par Jean de Penne, seigiTeur de Durfort de la Mothe et de 
diocèse d'Albv. Coté n» 115. 

Copie informe d'hommage et de sèrement de fidélité des consuls 
et habitîms de la vicomte de Paulin ù Pelfort de Rabastens, Bernard 
Soubiran, sieur d'Arifat, et Antoine de Saint-Maurice, coseigneur 
de la dite vicoiiilé ; en date du 20 février 1464. Coté n^ 116. 

Inventaire de production et pièces d'un procès pendant au parle- 
ment, en 1644, entre mcssire Gaspard de la Tour de Gouvernet, 
vicomte de Paulin, fils et héritier de dame Anne de Vignolles (2), 
et messire Nicolas de Rabaudi et dame Anne de Génibrouse, mariés, 
et le sindic, consuls et habitans de la vicomte de Paulin ; et autres 

(1) On trouve des membres de cette famille, dans l'Inventaire, de 1411 
à 1616: Antoine, seigneur de Codolleset de Lacoste, époux de Dauphine 
de Mapagnier, en 1411 (nol9): Pierre eu 1431-1455 (no» 24, 113. 114); An- 
toine de 1463 à 1495 (no' 27. 31, 116. 183j; Jacques, fils d'Antoine, en 1495 
(no 34); Raymond, seigneur de Castans, qui épouse Rose de Rabastens en 
1491 (no 32); Pierre en 1546 (n» 38); Madeleine, épouse d'Antoine de Lafont, 
prévôt de Réalniont, en 1581 (no 47); Jean, seigneur de Plégade, en 1616 
(no 162). 

Les archives départementales sont pauvrss en documents sur cette 
famille; Galhot qui transige, en 1482, avec les habitants du Hef deGar- 
dailhac; Pierre, baron de Saussenac en 1678, E 291. 

(2) Lire Magdeleine. 
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pièces depuis lettre A jusques et inclus triple lettre R, sauf qu'il 
manque les lettres A, F, G, H, J, M, et double lettre A, G, D, E, L, 
K, S, T, Y et triples lettres J, K, L, M, 0, P, au sujet de la nouvelle 
reconnoissance, censives, champart, lods et autres droits seigneu- 
riaux de certains biens dans la vicomte de Paulin. Ledit inventaire 
coté n« 117. 

Vente du 9 avril 1466 par Mathieu de Gardaillac, baron dud. lieu, 
à Bringuier Monlbrun, avec promesse de faire ratifier par Glo. . .de 
de Peyreforl à François de Penne et Elisabeth de Gardaillac, les 
différentes ceusives et droits seigneuriaux à eux dus au lieu de 
Grein, sénéchaussée de Gahors. Gotée n*» 118. 

Glauses ou articles des prétendus privilèges de Paulin de la d^ 
année 1466 ; en une feuille cotée n° 119. 

Acte du 9 septembre 1471, au sujet de l'hommage et dénombre- 
ment rendu par Galand de Xovacio à Pelfort de Rabastens, vicomte 
pour trois parties de Paulin. Goté n® 170. 

Bail à nouveau cens, du 10 mai 1475 (1), par Philippe-Jean de 
Rabastens. vicomte pour la moitié de Paulin, au profit d*Antoine 
Manau, d*unc maison et terres aud. Paulin. Goté n<> lit. 

Ordonnance du sénéchal de Garcassonne, du 20 août 1480, entre 
M' le Procureur général, demandeur en prestation d'hommage contre 
Pelfort de Rabastens, vicomte de Paulin, et de plus en payement du 
lods prétendu par led. procureur général à raison de Tacquisition 
faite par led. de Rabastens des parties de lad« vicomte. Lad« ordon- 
nance cotée n*» 122. 

Reconnoissance, du 11 avril 1497, par Bernard Gantini au profit 
de noble Pierre de Gorbière du moulin à blé, jardin et patus, pes- 
sières, besals, etc., sur la rivière d'Adou, et d'une maison et jardin 
près des fossés du Teillet au Plein de Forladié. Lad« reconnoissance 
cotée n» 123 (2). 

Une reconnaissance faite par Pierre Carme et autres au profit de 
Dominique et Bernard Mauret, d'un mas ou puech dans la jurisdic- 
tion de Paulin, en date du 30 mai 1803. Goté n» 124. 

Procès-verbal tenu par M' de Nupces, conseiller au parlement (3), 

(1) Cette date doit être erronée. Philippe-Jean mourut vers 1461. 

(2) Sixième liasse du n» 124 au n» 150. Ce Pierre de Corbière était en- 
core seigneur du mas de Terrabusset et d'autres flefs dans la juridic- 
tion de Paulin. Arch. départ, du Tarn, R 178. 

(3) C'est Bertrand de Nupces. seigneur et baron de Taïr et de Floren- 
tin. Arch. départ, du Tarn, E 205. 



/^ 
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commissaire député en cette partie, de 1510 et 1811, entre Peifort 
de Rabastens, vicomte de Paulin et les sindics et jurés, manans et 
habitens de lad" vicomte, par apport à lad^' taillabilité aux quatre cas 
demandés par led. de Rabastcns selon les libertés accordées par Ber- 
trand de Rabastens (1), confirmées par Sicard son fils : auquel procès 
étoit intervenu sentence du sénéchal de Carcassonne au profit dudit 
vicomte ; et sur l'appel desdits habitants, arrêt de lad« Cour, du 
13 septembre 1510, confirmatif d*icelle ; lequel arrêt est inséré dans 
led. procès- verbal avec la clause desdites libertés sur la taillabilité et 
les raisons desd** parties. Led. procès-verbal coté n" 125. 

Petit cahier des notes de M« Passamar, notaire, contenant plu- 
sieurs actes pour la terre de Paulin; ledit cahier commençant à 
la feuille n® 184 jusqu'à la feuille 265, et ensuile, après quelques 
feuilles de blanc, à la feuille 24 et finissant à la feuille 39. Led. 
cahier coté n'' 126. 

Arrêt du parlement du 5 février 1514 qui, sur l'appel de la pro- 
cédure d'un commissaire de lad« cour, en exécution d'un précédent 
arrêt du 13 septembre 1510, confirmatif d'une sentence du sénéchal 
de Carcassonne, condamne les sindics et jurés dud. Paulin à secou- 
rir Peifort de Rabastens, vicomte dudit Paulin, et ses successeurs, 
aux quatre cas exprimés dans les actes remis- au procès, et qui, sur 
la demande dudit Rabastens de 400 1. tournois sur le nombre de 600 
habitants dans lad« vicomte et sur la défense desdites parties, démet 
lesdits sindics de l'appel de la procédure du commissaire,. les con- 
damne à secourir ledit de Rabastens pour les mariages de Jeanne, 
Rose et Marguerite de Rabastens, ses filles, et renvoyé pour le sur- 
plus devant le commissaire, condamne lesdits sindics et jurés aux 
dépens de l'arrêt. Coté n^ 127. 

Reconnoissance, du 22® mars 1515, par Philippe et Jean Manau, 
et Dominique Panis au profit de Philippe Jean de Rabastens, vicomte 
de Paulin, de deux tènements au Puech de la Borio et au Puech de 
la Bolo (2). Cotée n» 128. 

Reconnoissance du 28 avril 1543 par Michel Barrau au profit de 
Philippe-Jean de Rabastens, vicomte de Paulin, d'une maison et 
terre al mas de la Rose ; lad" reconnoissance cotée n*» 129. 

Extrait en forme d'hommage et dénombrement, de l'année 1547 
et suivantes, au profit de Jacques de Rabastens, vicomte de Paulin, 
par les vassaux de lad*' vicomte, lesdits hommages retenus par d'An- 
Ci) Il faut lire Bertrand de Lautrec. 
(2) Comm. de Paulin. 
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selin, notaire de Plaisance, avec l'état de ceux qui n'ont point hom- 
mage et une table, le tout en 35 feuillets écrits. Led. extrait coté 
no 130. 

Copie informe d'hommage et dénombrement, du 23« juin 1547, 
rendu à Jacques de Rabastens, vicomte de Paulin, par noble Guil- 
laume de Nanas, seigneur de Verdun. Coté nM31. 

Autre copie informe de reconnoissance du 15 juin 1554, par Pierre 
Gairaud et Jean Mouret et Sébastien Caudières, du moulin de Cante- 
gril (1) sur la rivière d'Adou, juridiction de Paulin, baillé à locaterie 
perpétuelle à Antoine Gantel par Jean de Mouret, du 21 novembre 
158. ; lad« copie cotée n^ 132. 

Collationné de vente, du 8 novembre 1554, par Jean de Mouret et 
Guillaume Carme d'une maison et terres au mas de Martissé (2), 
relevant de la vicomte de Paulin. Coté n« 133. 

Acte de vente du 24 mai 1572 par Jean Poujol à M»" Cholin Conte, 
notaire, d'une maison et patus et de plusieurs terres, le tout relevant 
de la vicomte de Paulin, avec deux quiltiinces privées de lods au 
profit dudit Conte, des 2« septembre 1572 et 15 février 1574. Inédit 
acte coté n® 134. 

Original des reconnoissances de la vicomte de Paulin au profit de 
Bertrand de Rabastens, vicomte dudit Paulin, etc., retenues par 
Conte, notaire ; les d<^« reconnoissances ou un cahier depuis le feuil- 
let 2 jusques et inclus le 43. Led. original coté n" 135. 

Reconnoissance du dernier février 1585 à Bertrand de Rabas- 
tens, vicomte de Paulin par Dominique Combes, ' Jacques Enjalbert 
et Jacques Hugues, du masage de Riotgé, paroisse de St-Jean de 
Jeanncs, de la juridiction de Paulin, de la seigneurie haute, avec 
tout exercice de justice dudit masage et toutes autres charges et 
droits accoutumés, contenus dans les libertés dudit Paulin et les 
reconnoissances anciennes; lad« reconnoissance coléc n® 136, 

Autre reconnoissance du môme jour, dernier février 1583 de la 
seigneurie et j ustice de l'Albiére (3) et ses appartenances, et des droits 
et charges accoutumés et contenus aux libertés dud. Paulin et recon- 
noissances anciennes, par Vincent Phalipou, tant pour lui que pour 
les autres habitants du dit masage, au |)rofit de m'"* Bertrand de 
Rabastens, vicomte de Paulin. La d* reconnoissance cotée n® 137. 

Autre reconnoissance du 4 février 1581, de Guillaume Delpuech, 

(1) Probablement le Canlegrei actuel de Teille t. 

(2) Les Martissés de Teillct probablement. 

(3) Probablement l'Albière d'aujourd'hui à Paulin. 



LES VICOMTES ET LA VICOMTE DE PAULIN 289 

écolier de Paulin, tant pour lui que comme tuteur des héritiers de 
Jean Panis et autres tenanciers, au profit de Bertrand de Rabaslens, 
vicomte de Paulin, d*une maison aud. Paulin, dans les murailles 
anciennes, d'un jardin al Grifoulas, d'une pièce de terre ai Puech 
de la Boulo et d'une quantité de terre à Pech haut, sous la censive 
et autres charges y mentionnées dans les libertés dud. Paulin. Cotée 
no 138. 

Une reconnoissance du 2 février 1881 par Pierre Puech, de Pau- 
lin, tant pour lui que ix)ur M' André Villeneuve, notaire, et ses 
autres cotenanciers, à Bertrand de Rabastens. vicomte de Paulin, 
d'une pièce de terre al Puech de la Borio, d'autres pièces al Puech 
haut, et d'une maison aud. Paulin, sous la censive exprimée aud. 
acte. Lad« reconnoissance cotée n° 139. 

Autre reconnoissance, du 16 juin 1581, de Jean Holix de la mou- 
line de Jannes, au profit de Bertrand de Rabastens, vicomte de Pau- 
lin, d'une émine de terre aux appartenances de Vérinax, et d'une 
maison à Saint-Jean de Jannes, sous la censive, hommage et droits 
mentionnés aux libertés de Paulin. Coté nvl40. 

Autre reconnoissance, du dernier février 1583, par Louis Combes 
du masage de la Quintaine (1) parroisse de Saint-Jean de Jannes, 
vicomte de Paulin, tant pour lui que pour les autres habitants dud. 
masage, do la seigneurie haute avec toute justice et toutes charges 
et droits accoutumés et expliqués dans les reconnoissances ancien- 
nes de Paulin, au profit de Bertrand de Rabastens, vicomte dud. 
lieu. Coté no 141. 

Autre reconnoissance du 30 octobre 1584 de George Verguer, 
habitant du masage de Bousac, tant pour lui que pour les autres 
habitants dud. masage, au profit de Bertrand de Rabastens, vicomte 
de Paulin, de la seigneurie haute et justice dud. masage de Bousac 
et ses appartenences, aux droits et charges accoutumés. Cotée n^ 142.- 

Autre reconnoissance du îi janvier 1583 par Jean Manon de la 
Favorié, parroisse du Teillet, tant pour lui que pour les autres cote- 
nanciers, à Bertrand de Rabastens, vicomte de Paulin, d'une pièce 
de terre et pred al Puech d'Astier dit à la Fon del Mas, dont la 
directe avoit été ci devant acquise par les auteurs dudil seigneur, 
sous la redevance exprimée dans led. acte. Coté n» 143. 

Autre reconnoissance du 21 décembre 1581 de Bringuier Comte, 
Marc d'Albon, Jean Poujol, du masage de la Tapio, Pierre et Jean 
Routix du masage de Marbon, en faveur de Bertrand de Rabastens, 

(1) Gomm. de Paulin, par. de N.-D. de la Garde aujourd'hui. 

19 
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vicomte de Paulin, du masage d'Amtirés (?), jurisdiction de Paulin, 
sous la censive, droits seigneuriaux et charges mentionnés dans les 
libertés dud. Paulin. Coté n<> 144. 

Autre reconnoissance, du 4 juin 1583, de M' Guillaume Deipuech, 
fils de Pierre, écolier de Paulin, tant pour lui que pour les autres 
tenanciers absents, d*une pièce de terre aux appartenances dud. 
Paulin, lieu dit Al Puech haut, sous la censive d'un quarton avoine 
et la onzième gerbe, double acapte parla mort du seigneur ou de 
Temphitéote, et toutes les autres charges exprimés dans les libertés 
dud. Paulin, lad® reconnoissance cotée n^ 145. 

Autre reconnoissance du 4 mai 1581 par Amans Magnouet, Guil- 
laume Faulchier du masage de Teillet, et Salvi Sirvens du masage 
de Sirvens (1), jurisdiction de Paulin, tant pour eux que pour leurs 
cotenanciers absens, d*un pré à Limosi, sive à Granmorios, et de la 
seigneurie haute et directe de la vicomte de Paulin, au profit de 
Bertrand de Rabastens. vicomte dud. Paulin. Coté n^ 146. 

Extrait de reconnoissance du masage de Sent Proget, du 25« mai 
1584, au vicomte de Paulin, sous la censive annuelle d*un setier 
seigle, mesure paulinèze (2j, d'une géline et la onzième gerbe de tous 
les bleds, excepté des millets et panisses. l^ed. extrait coté n" 147. 

Copie informe de reconnoissance du même jour, 25<* mai 1584, 
des habitants du masage de la Coste, au profit de messire Bertrand 
de Rabastens, vicomte de Paulin, des maisons et possessions men- 
tionnées dans led. acte, sous la censive de sept mesures, deux quar- 
tons seigle, d*(me demi géline, et de la dixième gerbe de tous les 
grains. Lad* copie cotée n<» 148. 

Quittance de lods, du 8' juin 1594, parle s' d'Arifat au sieur d*Aloy 
d*un pred acquis par ce dernier de Barthélémy Rutges. Cotée n® 149. 

Autre quittance de lods du 25° novembre de la même année, par 
le sieur de Massais de l'acquisition par lui faite des biens y mention- 
nés. Cotée nM 50. 

Un registre, couvert en parchemin, des notes de M« Antoine Cor- 
bières, notaire, contenant plusieurs actes passés par les habitants de 
Paulin ; led. registre contenant dix cahiers. Coté n*» 151 (3). 

Une déclaration privée du 27 octobre 1600 par Guillaume Dumas, 
sieur de Massais, comme il a reçu du sieur de Loncas 5 I. en déduc- 

(1) Gomm. de Teillet. 

(2) C'est-à-dire de Paulin. 

(3) Entre la sixième liasse et la septième se trouvait le registre coté 
n» 151 . Cette dernière comprenait les n»* 152 à 169. 
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lion de ce qui pouvoit lui être dû pour le lods des acquisitions faites 
par led. de Loncas. Cotée n® 152. 

Quittance de lods, du 16 janvier 1602, par le sieur de Condelos, 
pour sa portion du pré acquis par Claude d'Aloy de Jean Dalon, 
quittancée. Cotée n» 153. 

Extrait de quittance de lods, du 17 août 1608, par Antoinette de 
Provinquières, veuve de noble Louis de Morel, seigneur de Nougaret, 
au profit de Claude d*Aloy, de la métairie de la Barraque (1), acquise 
par ce dernier de Marguerite Combelar et Antoine Barrau, mère et 
fils. Led. extrait coté n^ 164. 

Autre quittance de lods, du 10® décembre 1613, par noble François 
d*Assas, seigneur de Nougaret, de la métairie de la Barraque acquise 
par Claude d'Aloy de Marguerite et Antoine Barrau. Lad® quittance 
cotée n® 155. 

Bequête d'Antoine Puel et ordonnance du juge de Paulin, du 
21® mai 1614, portant que les cotenanciers du masage de la Tapie, 
rembourseront aud. Puel leur cottité des condamnations contre lui 
prononcées au profit d'Antoine d'Assié, seigneur de la Tapie et del 
Mazet (2j, avec deux significations de lad® requête, ordonnance. Le 
tout coté sur une seule pièce n" 156. 

Extrait du contrat de vente du 3« juin 1638 de plusieurs fonds aux 
appartenances de la Vèze, avec la quittance du lods au pied, formée 
par la dame vicomtesse de Paulin. Le tout coté n<» 167. 

Autre extrait de vente d'une maison au Gasel (3) avec la quit- 
tance du lods de la dame vicomtesse de Paulin, en date du 30 juin 
1664. Coté no 168. 

Un extrait de vente du 23 février 1664, d'un jardin au village du 
Gazel. où il est fait mention de la directe de lad" dame vicomtesse 
de Paulin, avec la quittance du lods au pied du 19 juin 1666 ; en 
une seule pièce cotée n® 169. 

Copie d'exploit d'assignation de la part de m'® de la Tour du Gou- 
vernet, vicomte de Paulin à M' de Thomas du 30® avril 1640 en paye- 
ment du quint et requint des rentes par lui acquises de noble de 
Durand, baron de Sénéga (4) et à rendre foi et hommage à raison 
de la d® acquisition, La d® copie cotée n® 160. 

(1) On trouve des lieux dits de ce nom k Paulin et & Gurvalle. 

(2) Corom. de Gurvalle. 

(3) Comm. de Massais. 

(4) C'est la famille de Durand de Bonne. Nous trouvons aux Archives 
départementales, E 198, des arrêts contre Charles de Durand de Bonne, 
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Dénombrement fait par la dem^'^ de la Fontaine de Saint Fornier 
à M' le vicomte de Paulin pour le fief par elle joui dans la d^ 
vicomte, de Tannée 1641. Coté n<> 161. 

Quittance de noble Jean de Saint-Maurice, seigneur de Plégade, 
au profit d*Henry Dumas, seigneur de Massais, du 14 décembre 
1648, de la somme de 1150 1. pour reste du prix de rengagement 
des rentes, censives, champart et autres droits seigneuriaux des 
masages de Saint-Jean de Jeannes, Bétail, Rutges, Plagnès, Quinta- 
nié et Nébouls (1) ; led. engagement du 20 mai 1616. La d« quittance 
cotée n» 162. 

Acte de compromis entre M*" de Paulin et M' de TAvellanet pour 
raison du quint et requint de Ferrubés, du 17 août 16S2. Coté n^ 163. 

Mémoire des reconnoissances de Paulin pour les censives en géli- 
nes écrit de la main de feu s^ Marquis de Nisas. Coté n^ 164. 

Trois pièces concernant la rente de six setiers seigle et un 
setier d*avoine établis sur les biens de Louis Clergue de la Catalo- 
gne, en date du 15 avril 1660 et 22 janvier 1680 et 26 octobre 1684; 
sous une seule cote n" 166. 

Acte de cession et subrogation du 17 juin 1648 par noble Pierre 
d'Izarn de Saint^ermié, de la ville de Castres, au profit du sieur 
Jean Poujol de la Tapie de Tenticrèse et engagement des fiefs de la 
Tapie, Margon, Teissonnières, Estregols, la Borrio de Couves, au 
lieu des Couves elCantalauze (2), fait et passé à M' André de Fal- 
gairols, avocat, juge de Paulin, par m»'* Charles de la Tour de Gou- 
vernet, vicomte dud. lieu, dont ledit sieur d'izarn avoit le droit. 
Led. acte coté n* 167. 

Collationné d'un bail à cens, sans date, par Pelfort de Rabastens, 
vicomte de Paulin à Eymard de Morf;t, Pierre, Thérèse et Jean Favas 
de la Borio et masage de Mafrezié, dans la paroisse du Teillet« et 
d'autres pièces édictées aud. acte coté n* 168. 

baron de Sénégas et d'autres lieux. Marthe de Monicamp. sa femme, 
leurs fllH et leurs parents, condamnés en 16ïG, par la Chambre de jus- 
tice et la Cour des Qrands-Jours^ pour péculat, rébellion» assassinats, 
etc. La même condamnation frappait Jean de Saint-Paul, sieur de Bon- 
neval. Jean-Louis de Durand de Bonne, en 1672. dénombre pour les sei- 
gneuries d*Escroux, Berlats et autres, qu'il tenait d'Isabeau de Bayne, 
sa femme. Louis-Daniel Durand de Bonne vend en 1778, et Louis-Pierre 
Durand de Bonne est qualifié, en 1787, de marquis de Sénégas. Trivisy, 
Plaisance, Verdun, Curvalle, etc. Voir n» 207. 

(1) Aujourd'hui Nébouts, à Paulin. 

(2) Comm. de Mas.sals. 
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Copie de déclaration de M*' le baron de Nisas, comme procureur 
fondé de M' le marquis de Msas, son oncle, vicomte de Paulin, conte- 
nant permission de construire un moulin foulon, accordée au si* Rous- 
tit de Notre-Dame d'Ourtiguel; lad« déclaration cotée n» 169 (l). 

Dix-sept pièces au sujet des poursuites faites par la dame vicom- 
tesse de Paulin contre le prétendu testament de Philippe Maurel, 
argué de faux par Iad« dame devant le sénéchal de Garcassoune ; le 
tout en un patot et sous une seule cote n^ 170. 

Extrait du contrat de vente du 25 juin 1594 par Pierre Barthés, du 
masage de Rutgès, vicomte de Paulin, à noble Claude d'Aloy, habi- 
tant dud. Paulin, d'un pred au masage de Rutgés, au lieu dit à la 
Rivière de Hunlarès, d'un petit bois joignant, et d'une pièce de terre 
à la Combe, contenant trois séterées, pour le prix et somme de six 
écns sol. Led. extrait coté n®171. 

Autre extrait du contrat de vente, du 4 décembre 1595, par Antoine 
Combes, du masage de Rutgés, vicomte de Paulin, à Claude d'Aloy, 
d'un pred au dit masage à la Drex Donnon, sous le rocal de la Bau- 
me, une journée à faucher, au prix de dix écus sol. Led. extrait 
coté n« 172. 

Autre extrait de vente, du 22 mai 1598, par Jean Delon du Châ- 
teau de Jannes, à Claude d'Aloy, domestique du s' vicomte de Pau- 
lin, d'un pred au masage do Bertail (2), lieu dit à Aubeillié, six jour- 
nées à faucher, aux prix de 53 écus sol. Led. extrait coté n® 173. 

Extrait de contrat d'obligation d'Antoine Barrau, du masage de 
las Barraques, vicomte de Paulin, au profit de noble Claude d'AIoy, 
de la somme de dix «^.cus sol, pour cause de prêt ; en date du 21 sep- 
tembre 1601. Led. extrait coté n'' 174. 

Extrait d'acte de reconnoissance de la somme de 1,000 1. par 
Claude d'Aloy en faveur de dem"« Jeanne de Causse, sa femme ; en 
date du 30 octobre 1612. Coté no 175. 

(A suicre.j Aug. Vidal, 

(1) La liasse qui suit comprend les no« 170 <\ 188. 
12) Probablement fiertal à Paulin. 
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( suite) <^) 



22 mai 1601. — Collation par les ouvriers de N.-D. du Chasteau 
de Rabastenx de la chappellenye de N.-D. de la CImppelle, fondée 
en lad. esglize par feu M' Jean Tornier, prebtre, suivant testament 
du 30 aoust 1531. {Lagarrigue.) 

31 mai 1601. — Les ouvriers de Tœuvre de TAssenllon, instituée 
en Tesglize N.-D. du Chasteau de Rabastenx, baillent à M« Aragou, 
prcbtre, une vigne contenant 4 jornalz, pour d'icelle jouir pendant 
4 ans, à charge d'en payer les tailhes et de célébrer le service divin 
accostumé. {Lagarrigue.) 

29 août 1601. — Jean Tolza, boucher de Rabastenx, faict vente 
par manière d'alîret de toutes les peaux de mottons que provien- 
dront de son tablier de boucher, despuis ce jour jusqu'au caresme 
venant, moyeneut 3 1. 10 s. la doutzaine. (Lagarrigue.) 

1*^' sept. 1601 ~ Les consulz de Rabastenx bailhent àM«Ramond 
Bloys, praticien, à lever les tailhes du consulat^ à raison de 2 s. t. 
pour livre d'allivrement. (Lagarrigue.) 

16 sept. 1601. — Arrentement des carnencz décimaulx apparte- 
nantz à Tévesque d'Alby ez dixmaires de St-Amans, Prat Méja et 
Agassac, claverye de Rabastenx, pour une année, moyenent 24 escutz 
sol. (Lagarrigue.) 

15 cet. 1601.— CioUation par M ^^ Jean Albine, praticien, delà 
chappclenye fondée en Tesglize St-Michel de Rabastenx, le 29 aoust 
dernier, par sire Jean Turlan, borgeois. (Lagarrigue.) 

S noY. 1601. — Quittance pour sire Guilhaume Cousin, merchant 
de St-Sulpicc. (Lagarrigue.) 

(1) Voir Revue, t. XXV, p. UG à 132, 202 à 220, 312 à 317, 370 à 37G ; 
t. XXVJ, |). 37 à 46, 140 à 1G2. 233 à 238, 287 à 29G et 347 à 357 ; t. XXVII, 
p. 108 à 118, 178 à 185. 
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25 nov. 1601. — Les paroissiens de Conques et de Grâce, son 
annexe, advertis de l'instance pendent en la court entre le prieur et 
le recteur dud. Conques ; considérant que led. recteur ne faict pas 
le service auquel il est tenu ; qu'ilz sont constrainctz d'aller fère bap- 
tizer les enfentz ailleurs ; constituent un procureur pour se joindre 
en lad. instance et exiger, le remboursement des fruictz que led. rec- 
teur a reçus pour sa pention. (Lagarrigue.) 

21 janvier 1602. — Quittance du droit de confirmation des 
privilèges de la ville de Rabastenx, Joseph Lemercier, secrétaire 
de la Chambre du Roy, commis pour la recette des deniers de confir- 
mation des divers privilèges, dus à S. M. pour son avènement à la 
couronne, confesse avoir reçu de la communauté de Rabastenx la 
somme de 22 escutz 30 solz, pour laquelle elle a esté taxée, pour les 
privilèges à elle accordés par les feus rois. [Arch, de Rabastens^ 
BB. 17, fol. 7 vo.) 

11 juin 1602. — Noble Georges de Laroqueboulhac, sgr de St- 
Géry, etc., baille à faire deux bateaux pour le port de St-Géry, moye- 
nant 80 escus. (Lafarge,) 

24 juin 1602. — Suivant la délibération de la communauté du 
27 aoust 1600, les consulz de Rabastenx confèrent 5 chapellcnijes au 
chapitre de N.-D. du Bourg. (^Lagarrigue.) 

21 juillet 1602. — Bernard Rolland, comme administrateur des 
biens de Géraud et Bernard de Costecaude, frères, filz de feu Jean 
et de Jeanne de Lavedan, fait construire deux maisons dans Rabas- 
tenx, rue de La Castagne. {Lagarrigue.) 

7 avril 1603. — Accord entre les consulz de Rabastenx et Ahuc 
de Mareux, veufve de messire Tristan de Jalenques, à raison de 
Tallivrement et paiement de la somme de 800 1., contenue dans la 
clôture des comptes de Tadministration consulaire de feu noble 
André de Gastelnau, son frère. {Àrch, de Rabastens^ BB. 17, fol. 82.) 

14 avril 1603. — Bail par les houvriers de N.-D. du Chasteau 
de Rabastenx à François VillarSy maistre paintre de Tholoze, à 
faire nng taubleau pour le grand autel, 

Led. tableau sera de toile, de 14 pamps de largeur sur 10 de hau- 
teur, dans lequel sera faict le portraict de la Vierge-Marye, appor- 
tant sur son giron Timage de Jésus-Christ, et, par dessus la teste de 
la Vierge, le Père et St-Ksprit, et, à chaque costé de lad. Vierge, le 
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pourtraict merchant de Guillaume Ichier, praticien de Rabas- 
tenx, et ung prophète tenant une inscription, où sera escript ce que 
sera désigné par lesd. ouvriers. Lequel tableau, led. Villars sera tenu 
venir dresser au devant du grand autel et y faire les moulleures, 
décorations et dorures hutilles, sans que lesd. ouvriers soinct tenus 
rien fornir ni frayer que sa despence de bouche. Prix : 80 livres. 
{Lagarrigue,) 

27 mai 1603. — Pierre Vilhiès, scindic des Jésuites de Tholouse 
et en lad. qualité prieur de Rabastenx, arrente les fruiclz décimaux 
de la paroisse de Rabastenx, moyenant 102 cestiers bled et un pail- 
lier de 600 gerbes. {Pages,) 

14 Juin 1603. — Terrier des rentes et censives appartenant à 
messire Fi*ançoys d'Amboize, comte d'Aubigeous, et dame Hélizabet 
de Lévis, sa femme ; lad. dame estant filhe et hérétière de messire 
Jean-Claude de Lévis, sgr d'Audon. {Lagarrigue.) 

9 Juillet 1603. — Arrentement par les consulz de Rabastenx des 
biens et revenus de Fermitage St-Barthéleniy, moyenant 8 1. par an ; 
laquelle somme sera employée aux réparations dud. ermitage et 
esglize d'icelluy et à l'entretien de rernnte que pourra advenir. 
(Lagarrigue.) 

14 cet. 1603. — Arrentement du dro'ici de gourratage et marque 
du vin de Rabastenx, moyenant 36 1. par an. (Pages.) — (Le 20 
nov. suivant, le poids public fut arrenté 46 1. par an.) 

9 février 1604. — Les consulz de Rabastenx donnent quittance 
à ceux de Mézenx de la somme de 41. t., pour Talbergue que les 
habitantz de Mésenx sont tenus de payer annuellement à la commu- 
nauté de Rabastenx. (Pages.) 

13 avrii 1604. — Bailh par les consulz de Rabastenx à lever la 
tailhe, montant à 7.261 1 16 s. 4 d., moyenant 20 d. pour livre 
d'allivrement. (Lagarrigue.) 

27 avril 1604. — Hommage fait par noble Jacques Agasse, 
sgr de Saint-Urcisse, à noble Jacques de Voisi?is, vicomte de 
Monclar. — Dans le chasleau de Salvaignac, le viscomle de Monclar 
estant assis sur une chère, tenant devers soy ung libre missal et une 
croix dessus ledict missal, c^est présanté noble Jacques Agasse, sgr 
de St-Urcize : lequel, estant debout, la leste descouverte, ayant lais- 
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sée Tespée et sa scincture, en s'inclinant, a levée la main à Dieu, 
parce qu*est de la préthendue réformée religion, et, ce faisant, a 
faict hommaige et serment de fidélité audict sgr viscomte de Monclar, 
tant pour soy que pour sa dame. Et ledict viscomte, pour soy et sa 
femme, a promis et juré, en tenant ses mains sur ledict libre, missal 
et croix, quMl gardera ledict noble Jacques d*Agasse et le desfendra, 
et à cest efîect, Ta prins par sa main droicte et baizé en la bouche. 
Et ledict sgr de St-Urcize a promis de luy bailher le dénombrement 
de toutes censives et biens. (Lagarrigue.) 

A mai 1604. — Bailh par les consulz de Rabastcnx à réparer les 
murailhes de la ville, moyenant le prix de 1,200 1. (Lagarrigue.) 

21 août 1604. — Les rentiers des fruictz décimaux de Tarchi- 
prebtré de Roquemaure bailhent à servir Tesglize St-Pierre de Mas- 
cale, son annexe, pour une année, moyenant le prix de 44 1. 
(Lagarrigue,) 

30 août 1604. — Bailh par les consulz de Rabastenx à conduire 
en Tholoze, pour cause d'appel, Pierre PourtîU et Jean Maffre, con- 
dampnés par sentence des consulz à estre aplicqués à la question . 
(Lagarrigue.) 

25 cet. 1604. — Procure des consulz de Rabastenx à noble 
Anthoine Delherm, premier consul de ladicte ville et scindic du 
diocèze, pour comparoir en rassemblée des Estatz de Languedoc, 
convoqués à Alby pour le 13 novembre. (Lagarrigue.) 

Chronique (1605). 

Le mercredy XXIlIle septembre 1605, la rivière de Tarn vinst sy anflo 
et desbordée par inondation d'eau, qu'elle passa par dessus le toid des 
moiins et en emporta presque toutz lesdictz molins. Eu ceste année et 
Jusques à la récolte, le cestierbled a.valeu XH livres et XIII livres, et 
a esté mauvaise année pour le pouvre peuple, à cause de restérilité 
des vivres. Le mercredy XII« du mois d'octobre, pendant que je rete- 
nois intrument, une heure après midy, feust faict éclipse de soleilh et 
feust ténèbres et obscurité quelque peu de temps; tellement qu'il se 
fauleist arrester à escriprc, parce qu'on n'y voyoict quasy rien. (Extrait 
du feuillet de garde du registre de 1605 d'André de Lagarrigue.) 

8 février 1605. — Vente par Mondine de Lacoste, vefve à feu M« 
Jean de Costecaude, lieutenant au siège de Rabastenx, et M« Pierre 
de Costecaude, escollier, son filz. (Lafarge.) 
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14 avril 1605. — Achapt par M« Olivier de Tholosany, consei- 
Ihier du Roy et son magistrat en la court du séneschal de Tholoze. 
(Lafarge.) 

19 avril 1605. — Bailh par les consulz de Rabaslenx à réparer 
les niurailhesde la ville, près la sentinelle Ste-Marguerite, et le pont 
de Murel, moyenant le prix de 1.100 1. (Lagarrigue.) — (La chaux 
valait alors 3 1. ^ s. la pipe.) 

23 avril 1605. — Résignation par M» Pierre Toery, not. de Sal- 
vanhac, de son office de notaire en faveur de M« Jean Falguière, 
praticien, filz de Guilhaume, merchant de Rabastenx. (Lafarge.) 

27 avril 1605. — Bailh par les Pénitans Bleuz de Rabastenx à 
feuilhier l'esglize St-Hiérosme, moyennant le prix de 84 livres. 
(Lagarrigue.) 

l«r mai 1605. — Testament de M® Pierre Clausel, notaire de 
Rabastens. II veut être enterré dans l'église N.-D. du Bourg, et 
lègue à Pierre du Solier, son petit-fils, une maison, terre et vigae 
joignants, sis en la paroisse de St-Amans, lieu dit al Bruguet. 
{C appelé,) 

2 mai 1605. -— M« Jacques de Sl-Lanes, doct. ez droictz, est 
prieur de Salvaignac. (Lagarrigue.) 

7 mai 1605. — Reconnaissance pour noble Jean de la Souque, 
escuier, habitant de la paroisse de St-Bartliélemy de Fonlaironncs. 
(Lafarge,) 

16 mai 1605. — Enregistrement du testament de feu messire 
George de La Roqueboulhac, sieur de St-Géry, d'Rymier et autres 
lieux, décédé à Toulouse le 11 mars précédent. — II veult que son 
corps soict ensepvely en terre saincte ; lègue 10.000 1. à Marguerite, 
sa filhe ; 2.000 escus à Cécilhe, aussv sa filhe ; 4.000 escus à Clé- 
mant, son second filz, et môme somme à François, son jeune filz, 
voulant qu'ilz soinct entretenus jusqu'à leur majorité selon leur 
qualité ; et institue hérétière universelle Anthoinette de Baulac, sa 
femme; et où elle se vouldroict remarier, il la prie de randre 
rhérédité à son filz aisné François, voulant dans ce cas que ses 
hérétiers luv bailhent 1.000 escus et la laissent uzufructuaresse. 
Testament faict dans sa maison de St-Géry, le 5 juin 1604. 
(Lafarge,) 
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22 mai 1605. — Coliatiou par Anthoine Roques de la chapellenie 
fondée par feu Raniond Roques en Tesglize du Bourg ;et autel St- 
Estienne. (Cappèle.) 

11 juin 1605. — Pierre Vilhiès, scindic du colliège de la compa- 
nye de Jésus en Tholoze, prieur de Rabaslenx, arrente les revenus 
des bledz et autres grains des parroisses de Rabastenx et Puichi- 
val, pour la présant année, moyenant 145 cestiers bled fromant 
{Lafarge,) — Le même jour, ledit Viihiès arrente tous les fruictz 
décimaux lui revenant dans la paroisse de Lapeyrière, pour une 
année, moyenant 90 cestiers bled fromant. 

29 Juin 1605. — Arrentemcnt par noble Claude de Galaup, sgr 
d'Orbaing, habitant d*Alby» d'une mettérie scituée à St-Amans. 
{Lagarrigue.) 

10 août 1605. — Les parroyssiens de St-Robert de Félix, consi- 
dérant que le prieur de Salvaignac doibt leur tenir ung vicaire et 
qu'ilz sont demeurés sans service divin despuis la feste St-Jean der- 
nier, constituent un procureur pour former instance contre ledict 
prieur, en telle court que besoing sera. (Lagarrigue.) 

24 août 1605. — Bailh d*une mettérie, assize en la paroisse de Mas- 
cale, par Jean Toulza, plus vieulx, boucher de Rabastenx. {Lafarge,) 

21 oct. 1605. — Achat contenant suppression de Voffice de maî^ 
tre-clerc aux greffes royal et consulaire de Rabastenx, — Le 12 
janvier 1580, Géraud Miquol avoit acquis cet office de Jacques de 
St-Paul, sgr de Monberon, commissaire député sur Texéeution des 
éditsde décembre 1577 et marsl580, contenant la réunion au Domaine 
desd. greffes, avec faculté de rachat perpétuel. Led. Miquel avoit 
payé la somme de 300 1. plus 15 1. pour les frais. Les consulz deman- 
dèrent la suppression de cet office, comme grandement préjudiciable 
à la communauté, et il fut interdit aud. Miquel de continuer Texer- 
cice de sa charge. Toutefois, les consulz olîroient de rembourcer 
aud. Miquel la somme de 330 1. Ce jour, accord entre les consulz et 
led. Miquel. (Arch. de Rabasteiis, BB 17, fol. 83 v«.) 

29 oct. 1605. — Bailh par les consulz de Rabastenx ù fèro plu- 
sieurs réparations à la maison des escolles, moyenant de fornir la 
tuillc canal et de payer 220 I. t. {Lafarge.) 

4 nov. 1605. — Mention do la cliappellaiiiie de St-Etienne, fondée 
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par feu M« Jehan de Figiac, preblre, dans le couvant Sl-Françojs de 
Rabastenx. (Lafarge.) 

11 nov. 1605. — Bailh par Miraraonde de Rabastenx, vefve à feu 
Jehan Devers, de la meltérie del Pech. Signature ; ra. De Bleis. 
{Lafarge.) 

28 nov. 1605. — Reconnaissance d^une dette de 15 1. 1., en faveur 
de rhospital de Rabastenx, à cause du légat à luy faict par Françoise 
de Terrène, vefve de M« Guilhaume du Solier, lieutenant au siège de 
Rabastenx, par testament du 5 nov. 1597. (Lagarrigue.) 

17 déc. 1605. — Arrentement par Anthoinette de Baulat du port 
et passaige de St-Géry, pour 3 années, moyennant de tenir réparés 
les bateaux ; de passer et repasser les habitants de St-Géry et de 
Loupiac et les personnes au service de lad. dame, sans prandre aulcun 
salaire ; et de payer, chascune année, 6 I. t., ensemble i livres pois- 
son chasque sempmaine et 3 livres en temps de caresme. (Lafarge.) 

10 février 1606. — Bailh par messire François de liaroquebou- 
Ihiac, sieur de Ferrières, comme fermier de la rectourie de St- 
George de St-Géry et ses annexes, à faire le service divin de l'esglize 
St-George et de la chappelle du chasteau de St-Géry, à M* Jean Ray- 
naud, pour une année, moyenant 6 cestiers bled fromant, plus tout 
le vin du dixmc de lad. rectourie, ensemble les rentes que le recteur 
de St-Géry a accouslumées prandre dans la parroisse de Bracou et le 
droict du berroul. (Lafarge.) 

3 avril 1606. — François de Seintout, gardien du couvant Si- 
François de Rabastenx, baille à édiflfier une chappelle dans le cueur 
de Tesglize dud. couvant, visa vis de la |X)rte de la secrestanie, du 
cousté du chemyn. Les preneurs seront tenus d*y fère ung tombeau 
volté, de la grandeur de lad. chappelle et de hauteur de 10 pams, 
avec degrés pour y descendre. Anthoinette de Baulat, dame de St- 
Géry, a promis de prandre tous fraix à sa charge. Il résulte de cet 
acte que derrière le chœur de lad. église il y avait un autel dédié à 
Notre-Dame. (Lafarge,) 

26 juin 1606. — Prise de possession de la rectorie de N.-D. d'Avi- 
gnonet, autrement appelée de St-Julien, église depuis longtemps 
abandonnée, par M" Guilh. Berriac, comme frère du dernier posses- 
seur. [Lafarge,) 

12 Juillet 1606. — Pactes de mariage entre M« Nicolas Fons- 
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Jehan, advocat, et Anthoinette Delherm, filhe de noble Anthoine 
Delherm et de feue Marguerite du Vernet d'Aurivelier. (Lafarge.) 

26 avril 1607. — Testement de Jean Toulza, vieulx, bouchier de 
Rabastenx. Il veut estre ensepvely dans le simanlière de St-Michel, à 
la sépulture de ses prédécesseurs; fonde à perpétuité dans Tesgli/e 
St-Michel une messe haulte par an ; faict des legs à Jeanne Toulza, 
sa filhe, et à Jean et Marguerite Toulza, ses frères ; et institue héri- 
tiers universels Bernard, Jean, autre Bernard et autre Jean Toulza, 
ses filz, à la charge de nourrir et entretenir Jeanne Botte, leur mère. 
(Lafarge.) 

19 mai 1607. — Le scindic des Jésuites de Thoulouse, prieur de 
Rabastenx, arrente pour une année les revenus des paroisses de 
Rabastenx, de Puycheval et de La Peyrière, exceptés les vin et 
lin et aussi un paillier de 600 gerbes, moyenant 250 cestiers bled, 
{Lafarge,) 

4 juillet 1607. — Accord entre les consulz de Rabastenx et Mar- 
guerite du Solier, femme de Pierre Boissière et fille à feu Guy, au 
sujet des tailles. Elle ])0ssédait des maisons dans Rabustens, situées 
rue de Coste nove^ rue des Morruts^ rue de Guilhaume Bringuier 
et Tw^ Jean de Laval, {Arch. de Rabastem^ BB. 17, fol. 9 v».) 

26 juillet 1607. — Jean Resclauze avait acquis de Jean Bot, hoste 
de Tholoze, u^i jardin et patus, scitués devant la porte du Pont del 
Pa de Rabastenx, moyenant liO I. Ce jour, led. Resclauze subroge 
la ville de Ratmstenx à son lieu et place, moyenant la somme de 
130 1. {Arck, de Rabastem, BB. 17, fol. 13 y\) 

9 sept. 1607. — Pactes de mariage entre Miramonde de Rabas- 
tenx de Bleys, vefve et hérétière de Jean Devours, assistée de noble 
Nicolas de Rabastenx, sieur de Bleys, son frère, et sire Estienne 
Vaissière, bourgeois et consul de Rabastenx [Lafarge,) 

19 sept. 1607. — Les consulz de Rabastenx baillent à conduire 
en Tholoze, pour cause d'appel, Jean Donzel, condampné aux galères 
par la court des consulz. (Lagarrigue.) — (Le 9 mars 1608, Anthoine 
Trusse, condamné au fouet, fut conduit à Toulouse aux mêmes fins.) 

A dôc. 1607. — Partage de la succession de Jean Toulza, bou- 
chier de Rabastenx. H possédait une maison à Rabastens. sur les 
JSscoussières, confrontant avec la rue de Dalbière et les escoUes de 
la ville, et plusieurs biens à Mascale, etc. {Lagarrigue,) 
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31 mars 1608. — M« Pierre Vilhiès, scindic du collège de la 
compagnie de Jésus de Tholoze» prieur de Rabastenx, déclare que 
les revenus dud. prieuré, y compris ceux de la mettérye de St-Amans, 
sont de 250 cestiers bled, de 100 à 120 pipes vin, etc.; le tout reve- 
nant à la somme d'environ 3.000 livres par îin, toutes charges payées, 
et qu'il veult les bailher en arrentement. — Le lendemain, Tarrente- 
ment fut adjugé à M« Pierre Massot, garde sceau royal de Rabas- 
tenx, et à Estienne Roques, moyenant le prix de 1.800 livres par 
an. (Lagarrigue,) 

14 mai 1608. — Mention d'une maison scituée dans la ville de 
Rabastenx, rue des (h-talas et à présant appellée de Terrène sive 
des Escolles^ confrontant avec lad. rue des Ortalas, la maison des 
hérétiers de Jean Toulza, bouchicr, et la rue de Pierre Cézérou. 
(Lagarrigue.) 

15 Juin 160B. — Anthoinette Dellierm, infectée de peste par la 
damoiselle de Vedellv, dicte son testament au notaire d'une fenêtre 
de sa maison. (Lagarrigue.) 

22 juin 1608. — Bail des écoles de Rabastens. (Voy. E. Marty. 
Cartulaires de Rabastens, doc. n° 80.) 

5 cet. 1608. — Un payement est effectué en pistoles et pistoletz 
d'Espaigne, escutz d'or sol, pièces del6soulz et de 10 soulz 8 de- 
niers, testons et doutzains. (Lagarrigue.) 

6 cet. 1608. — Testament de noble Maximin Darbert, sieur de 
Bornhiagues (1), filz de Simon et de Cécile Delherm et mary de 
Jeanne de Garit. Il veult eslre enterré dans l'esglize N.-D. du Bourg 
et chapelle do St-Paul (2), où sont ensepvellys ses prédécesseurs du 
costé maternel. (Lagarrigue,) 

7 Janvier 1609. — Arrentement des revenus de laMaison-Bieu de 
Rabastenx pour un an, moyenant la somme de 760 livres. (Lafarge.) 

2 mai 1609. - Accord entre les consulz de Rabastenx et Jean 
Delcros, François Vernhac et Anlhoine Golce, maistres maçons, au 
sujet des réparations qu'ils avaient faites aux murailles de la ville 
de 1603 à 1605. Lesd. consulz s'engagent à payer la somme de 330 
livres (Arch, de Rabastens, BB. 17, fol. 94.) 

(1) Brugnagues, commune de Coufouleux. 

(2) La chapelle actuelle de St-Aubin. 



ARCHIVES DES NOTAIRES DE RABASTEl^S 'i03 

10 Juin 1609. ^ Catherine de Montelz, femme d*Anthoine Aus- 
Iry, sgr de Parisot et conseiller gén. du Roy on son domaine de Lan- 
guedoc, pouret au nom de sond. mary^ constitue un procureur pour 
emprumpter 3.000 1. t. de M« Jean de Maritan, conseiller du Roy et 
trésorier de son domaine au pais de Rouergue, habitant de Ville- 
franche. (Vernhes.) 

2 Juillet 1609. — Bail à tenir la grande boucherie de la ville de 
Rabastem. (Voy. E. Marty. Cartulaires de Rabastens, doc. n^ 82.) 

19 Juillet 1609. -— Bailh parles consulz de Rabastenxà repparer 
les murralhies de la ville; à refaire ù neuf la murralhie quy est au 
devant le téron de porte Sobirane; ctc ; moyenant le prix de liO 
1 i vres . {Lagarrigue.) 

8 août 1609. — Les consulz de Rabastenx baillent à Bernard 
Toulza, bouchier, à servir la boucherie des brebis, porceaux et 
chèvres, durant 3 années, au pris de 3 soulz la livre. Led. Toulza 
tiendra sa boucherie à la porte Sobirane et sera tenu paier chascune 
année 22 1. 8 s. 4 d. (Arch. de Rabastens, BB. 17, fol. 4.) 

24 août 1609. — Dans le château de Salvagnac, pactes de mariage 
entre messire Jacques de Lomaigne, sgr et baron du Glaux, Bressolz, 
Dieupentalle et autres lieux, et Anne de Monclar, viscontesse de Mon- 
clar, baronésse de Salvaignac et sgresse des Glottes et Montdureusse, 
vefve de messire Jacques de Voisins, visconte de Monclar (1). Pré- 
sans : Noble François de Peyrole, etc. {Lagarrigue,) 

11 Janvier 1610. — Mention de la chapellenie du St-Sépulcre 
St-Michel, fondée par feu Anthoine Delherm en Tesglize N.-D. du 
Bourg et chapelle dud. Delherm. {Lagarrigue,) 

12 Janvier 1610. — Reconnaissance pour messire François d*Am- 
boise, comte d'Aubigeous. {Lagarrigue,) 

6 février 1610. — Quittance par les consulz de Rabastenx à ceulx 
de Mézenx de la somme de 4 1. t., gour Talbergue qu^ilz sont tenus 
de paier annuellement à la communauté de Rabastenx. (Lagarrigue,) 

23 février 1610. — Ramond etOuilh. Vènes, bouchiersde Rabas- 
tenx, font vente à sires Estienne Roquez, George Glausade et Jean 
Toulza, marchantz de lad. ville, siwoir : ausd. Roques et Glausade de 
toute la leyne; que proviendra des mottons qu'ilz tueront despuis le 

(1) Jacques de Voisins mourut en 1806. {Reçue du Tarn^ 1894.) 
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jour présent jusques au caresme prochain, moyenant le pris de 19 I. 
t. le quintal de lOS livres ; et aud. Toulza de tout le suif que pro- 
viendra de leur boucherie, pendant led. temps, moyenant 14 1. t. 
pour quintal. (Lagarrtgue,) 

27 février 1610. — Reconnaissance par les consulz de Rabas- 
tenx d'un prest de 130 1. t., en faveur du chapitre de N.-D. du 
Bourg. (Lagari'igue,) 

6 avril 1610. — Vente par Jean Gapèle, notère, aux consulz de 
Rabastenx, d'un patu de maison, assiz aulx faubourgz du pont del 
Pa de lad. ville, confrontant avec le fossé de la ville et le chemin 
tholozaincq, moiennent 100 1. t. {Lagarrîgue.) 

25 mai 1610. — Jean Delcros, maistre masson, prand ung appran- 
tis pour i années, pendant lesquelles luy fera la despence de bouche, 
moyenant 25 1. t. (Lagarrigue.) — (Pour le métier de costurier, les 
conditions étaient 3 années et 36 1. t. pour la nourriture ; pour celui 
de cordonnier, 2 années et 45 1. t. pour la despence de bouche.) 

19 juin 1610. — Les consulz de Rabastenx bailhent à Jean Del- 
cros, maistre masson, à fère une mégenncerie aulx escoles, pour 
sepparer les classes, moyenant la somme de 21 1. t. {Lagarrigue.) 

23 Juin 1610. — Eschange de biens, scitués dans la |)ar. St-Jean 
de Gorgalhac, jurid. de Salvagnac, entre Anne de Monclar, viscon- 
tesse de Monclar, et Jean Falguière, marchent des faulx bourgz de 
Rabastenx. (Lagarrigue,) 

15 août 1610. — Colloge de la mettérie de Fongrave, par St- 
Georges de Sl-Géry, par Marguerite d'Olive, femme à noble Jean de 
Guilhem, sieur de La Motte, gentilhome ordinère de la chambre du 
Roy. {Lagarrigue,) 

9 cet. 1610. — Les consul:^ de Rabastenx constituent leur procu- 
reur noble Pierre du Vernet, escuier, premier consul de lad. ville 
et scindic du diocèze, pour représenter la ville de Rabastenx en l'as- 
semblée des Estatz de Languedoc, convoquée à Pézénas pour le 20 
du courant. (Lagarrigue.) 

10 février 1611. — I^es consulz de Rabastenx bailhent à Nicolas 
Poncet, maistre fondeur de Tholoze, à refondre la cloche Françoise 
ou cloche des consulz, moyenant le prix de 90 1. 1. ^^1). (Lagarrigue.) 

(1) Voy. E. Marty. Dêlib. des conseils polit, de Raba$ten$, p. 37. 
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6 avril 1611. — Accord entre les consuls de Rabastenx et le 
scindic du collège des Jésuites de Tholoze^ prieur de N.-D, du 
Bourg, (Voy. E. Marty. Cartulaires de Rabastens, doc. n® 85.) 

31 mai 1611. — Accord entre les coiisulz de Rabastenx et 
Antoinette de BaulaCy au sujet des tailhes (1). 

A Rabastenx, dans la maison de M* Olivier de Tholosanv de Guil- 
lemeta, lient, princ. en la sénescliaucée de Tholoze, les parties ont 
accordé que le procès pendant prendra fin ; que lad. de Baulac payera 
dorénavant 80 1. d'allivrement et subviendra au payement de toutes 
tailhes royales et autres ; que au cas où lad. dame achepteroit à Tad- 
venir des biens, elle sera chargée de rallivremenl pour lequel ces 
biens seront portés au cadastre ; enfin, lad. de Baulac demeure quicte 
des arrérages dus jusqu'à ce jour et des despens, mais elle payera 
les 80 1. de tailhe de la présante année, sans préjudice de la justice 
que lesd. consulz ont et leur appartient au lieu et paroisse de St- 
Géry. — Lagarrigue, not. (Arch. de Rabastens^ BB. 17, fol. 118.) 

2 juin 1611. — Testement de Jean Falguière, merchant de Rabas- 
tenx. Il veull estre ensepvely dans le simantière St-Michel ; lègue 
2 livres cire à la confrairie de St-Jacques de ^.-D. du Ghasteau ; faict 
des legs à Jeanne, sa filhe, et à Guilhaume, son frère; faict héréliers 
universels Jean et autre Jean Falguière, ses filz ; et laisse la jouissance 
de toutz ses biens à Guilhauniette Trégan, sa femme. (Lafarge.) 

5 juin 1611. — Arrenlement par le prieur de Rabastenx, pour 
un an, des fruictz décimaux lui revenant dans la paroisse de La 
Peyrière, moyenant 85 cestiers bled ; de ceux de la paroisse de 
Rabastenx, moyenant 108 cestiers bled ; et de ceux de la paroisse 
de Puycheval, moyenant 35 cestiers bled. — Le même arrente pour 
un an la mettérie de St-Amans movennant 20 cestiers bled, 1 sac de 
noix, 6 paires de pigeons et 2 paires de gélines ; et le pré de Prat 
Morgal, paroisse de La Peyrière, moyennant 18 livres par an, 
{Lagarrigue,) 

27 juin 1611. — Bailh par les consulz de Rabastenx à jouer les 
orgues de N.-D. du Bourg à M« Simon Audegan, prebtre de Lavaur, 
pour un an, moyenant 100 livres. (Lagarrigue,) — (Le 13 juin 1616, 
le bail fut renouvelé au même, moyennant 120 1. par an.) 

(1) Voy. Rossignol. Monogr, comm,^ t. IV, p. 165, et E. Marty. Cartu- 
lairen de Rabasten$, doc. n"*» 83 ot ÎM. 

30 



306 REVUE DU DÉPARTEMENT DU TARN 

28 avril 16Ï2. — M* Jean Fizels, archiprétre de Roquemaure, 
arrente les fruits décimaux lui appartenant dans les paroisses de 
Mirepoix, de Real, de Condel, de Grazac et de Mascale, pour une 
année, moyennant 1.150 livres. (Lagarrigue,) 

2 juin 1612. — Paul et Géraud Dalbière, frères, propriétaires en 
paréage avec le Roy des ports de Rabastens, paient à Dorde Andrieu, 
marinier de lad. ville, la somme de 750 1., pour trois bateaux qu'il 
avait construits pour le service desd. ports. (Lagarrigue,) 

23 juin 1612. — Le prieur de Rabastenx baille à fournir lumiè- 
re, encens, vin et hosties qu'il est tenu servir aux esglizes de lad. 
ville, pour une année, moyenant les droicts ditz vulgairement de 
berroul, consistant en offrandes, plus 2 barriques de vin clairet. 
(Lagarrigue,) 

24 juin 1612. — Dans le chasteau d*Ambres, dioc. de Castres, 
accord entre messire Loys de Voisins, visconte de Lautrec, sgr et 
baron d'Ambres, St-Gausenx et autres places, chevalier de Tordre 
du Roy et cappitaine de 50 hommes d'armes de ses ordonnances, et 
les consuls de St-Gausenx, faisant pour les habitantz dud. St-Gau- 
senx, au sujet des fiefz mouvantz de la directe dud. sgr. (Vernhes.) 

25 juin 1612. — Les consulz de Rabastenx bailhent à M» Gui- 
Ihaume Seronhies à continuer la régence des escolles pour un an, 
moyenant la somme de 300 1.; mais il payera tant le second que 
Talphabétaire. (Lagarrigue.) 

28 août 1612. — Renouvellement du bail de la petite boucherie 
de Rabastens à Bernard Toulza ; lequel s'engage à fournir brebis, 
chèvre, pourceau et vache, à raison de 3 s. 4 d. la livre. (Lagarrigue,) 

3 janvier 1613. — Bail par les consulz de Rabastenx à refaire 
les ponts-levis, etc., de la porte du Pont del Pa, moyennant le prix 
de 190 livres. Il y avait une petite porte pour les piétons avec pont- 
levis particulier. (Lagarrigue,) 

25 mars 1613. — Donation par François de Costecaude et Agnès 
Molinier, mariés, en faveur de Jacques de Costecaude, leur filz, en 
contemplation de son mariage avec Marie de Bonnefoy. (Lafarge.) 

16 juin 1613. — M« Nicolas de Mauléon, recteur du collège des 
Jésuites de Toulouse, prieur de Rabastens, échange une maison, dite 
la caminade, située près la sacristie de N.-D. du Bourg, contre une 
maison voisine, et paie 100 1. de soulte. (Lagarrigue,) 
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7 nov. 1613. — Testament de noble Antoine Delherm, capitaine, 
veuf de Marguerite du Vernet et mary d'Anthoinette de Nadal. 11 
veut être enseveli au couvent de St-François de Rabastens, au tom- 
beau de ses prédécesseurs. (Lafarge,) 

22 déc. 1613. — Prise de possession par M« Flotard de la Roque- 
boulhac, chanoine de Ste-Gécile d'Alby, des chapellenies de la Ste- 
Trinité et de St-Anthoine, fondées en Tesglize N.-D. du Bourg, et 
de celle des Sts Abdon et Sennen, fondée en Tesglize N.-D. du Chas- 
teau. (Lagarrigue.) 

26 déc. 1613. — Statuts de la confrérie de St-Martial, érigée 
dans la chapelle St-Martial de l'église N,'D, du Château de 
Rabastens, (Voy. Colonel de Bourdes. Documenta épars, etc. Tar- 
bes, 1908, in-8*>, p. 161 et suivantes.) 

28 Janvier 1614. — Bailli par les consulz de Rabastenx à répa- 
rer la guérite scituée au clocher de N.-D. du Bourg, servant de guet 
pour le service de la ville. (Lagarrigue.) 

16 mars 1614. — Bailh par les consulz de Rabastenx à faire plu- 
sieurs réparations aux murailles de la ville, moyenant le prix de 
800 1. Les preneurs devaient reconstruire la sentinelle de St-Hiéros- 
me (à l'ouest du pont de Murel) ; en construire une autre entre le 
Pont-Neuf et le Bastiraenl ; etc. (Lagarrigue.) 

16 avril 1614. — Vente par M« Olivier de Tholosany de Guille- 
meta, sieur de la Cesquière, conseiller au parlement de Toulouse, 
à noble Antoine de Castanet, sgr et baron de Tauriac, de deux 
métairies situées à Tauriac, moyennant la somme de 6.250 livres. 
(Lagarrigue.) 

24 avril 1614. — Les consulz de Rabastenx renouvellent à M« 
Guilh. Seronhe, prebtre, le bailh de la régence du collège, pour ung 
an, commençant à la St-Jean-Baptiste prochaine, moyenant la somme 
de 300 livres ; mais le preneur aura à payer un second maistre et 
Talfabétaire. (Lagarrigue,) 

5 juillet 1614 — Les consulz de Rabastenx payent 266 livres à 
François Vernhac, maçon, pour réparations qu'il avait faites aux 3 
classes du collège. (Lagarrigue.) 

2 août 1614. — François Vernhac, maçon, donne quittance aux 
consulz de Rabastenx de la somme de 100 1., pour avoir refait le 
gabion ou corps de garde de la Codène ; recouvert la sentinelle de 
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Caudarcilhe, près le Pont-Neuf ; et réparé celle qui est au bout de 
la couverte de M"« Delherm. (Lagarrigue.) 

7 sept. 1614. — Les consuls de Rabastens renouvellent à Simon 
Audegan le bail à jouer les orgues de N.-D. du Bourg, moyennant 
120 livres par an. {Lafarge.) 

24nov. 1614. — Le svndic de la Maison-Dieu de Rabastens 
arrente toutes les terres que cet établissement possède dans la par. 
de St-Victor, moyennant 7 cestiers bled et un demy cestier seigle. 
(Lafarge.) 

13 février 1615. — Collation par le gardien du couvent St-Fran- 
çois de Rabastens de la chapellenie de St-Roch, fondée en Tesglize 
de Montmiralh par feu Paul Matlia, bourgeois dud. Monlmiralh. 
(Cappèle.) 

14 février 1615. — Bail par noble Jehan de La Souque, escuyer, 
habitant de St-Victour. (Cappèle.) 

23 février 1615. — Jehan Rotavoulp, chaussalier, reconnaît tenir 
en fief de la Maison-Dieu de Rabastenx une maison que a esté hos- 
pilal, assize au Ghasteau de lad. ville, rue de rHospital St-Jacques, 
proche le pont du Moulin, confrontant avec la rue tendant à N.-D. 
du Ghasteau, etc. 11 est rappelé qu'un ancêtre de Jean Rotavoulp 
avait reconnu ce fief en 1492. (Lagarrigue.) 

20 avril 1615. — Reconnaissance par Guilhaume Gambou, potier 
de terre, habitant du masage de La Pelforte, consulat de Girous- 
senx (Vernhes.) 

29 avril 1615. — Testament de M® Pierre Massot, garde du sceau 
royal et consulaire deRabastenx, mary d'Arnaudede Gostecaude. Il 
veut être enterré au couvent de St-François, et laisse 30 livres pour 
réparer la chapelle St-Hierosme des Pénitents Bleus. (Lagarrigue,) 

1er mal 1615. — Résignation par M® Pierre Massot de l'office 
de garde du sceau royal et consulaire de Rabastenx, en faveur de 
M« Jacques de Gostecaude, docteur et advocat. (Lafarge,) 

11 juin 1615. — Les consulz de Rabastenx bailhent la régence 
des escolles à M® Thomas Gavalier, natif de Ghâteauroux, pour un 
an, moyenant la somme de 300 livres. Ledict Gavalier payera ung 
second et ung abessédère; conduira cbasque jour les enfantz à la 
messe et le dimanche à vespres ; fera le catéchisme le samedi, et la 
classe deux fois par jour. (Lagarrigue.) 



ARCHIVES DES NOTAIRES DE RABASTENS 309 

6 juillet 1615. — Bailh à faire la châsse de St-Jacques (1). 

Jehan Routavolp, merchant, et François Charrat, maistre coustu- 
rier, faizant pour ia confrairie de St-Jacques de Tesglize N.-D. du 
Ghasteau de Rabastenx, de Tadvis du lieutenant et des consulz, bail- 
lent à faire une châsse de Timagie dud. St-Jacques à Estienne Vignes, 
maistre orphèvre de Tholoze. Led. Vinhes sera tenu fère lad. châsse 
d'argent de marque, du poix de 4 niarcz d'argent, avec un angie 
de cuyvre ou laton argenté de chesque cousté et 4 muffles de lion 
de laton argenté, sur lesquelz lad. châsse ce portera, avec une cau- 
quilbe sur le chappeau et de bourdons tel nombre que led. maistre 
jugera estre nécessaire. Et sera tenu led. entrepreneur dourer lad, 
cauquilhe, ensemble le poil et barbe dud. ymage et ung petit fiUet 
d'or aulorn du collet et autre fiUet, aussy doré, au fons du corps ; et, 
plus bas, mectra les armoiries de la ville ; et à icelle châsse, mectra led. 
entrepreneur 6 pierres, à telz cndroictz que cognoistra estre requis. 
Laquelle châsse aura d'auteur 2 pams et demy, sans comprandre les 
muffles de lion. Et ce moyennant la somme de 160 livres. (Cappèle,) 

20 octobre 1615. — Anthoinelte de Baulac, dame de St-Gérv et 
de Louppiac, avoict obtenu du provincial des religieux St-François 
et du gardien du couvent de Rabastenx droict de sépulture dans 
l'entière chappèle qu'est près du cueur de l'église dud. couvent, à 
main gauche (2), laquelle elle a faite réparer, ambélir et fermer; 
toutesfois, sa esté avec le consentement de Guilhaume Reynèz, mais- 
tre chirurgien, auquel lad. chappèle appartenoict par succession de 
ses ancestres. Ce jour, acte public est passé du consentement preste 
par led. Reynèz, lequel déclare qu'il s'est despoulhé du droict de 
sépulture dans lad. chappèle en faveur de lad. de Baulac, et, en 
compensation lesd. pères provincial et gardien lui concèdent droict 
de sépulture dant le chappitre dud. couvent. {Lagarrigue.) 

30 oct. 1615. — Testement de Guilh. Martin, maistre eousturier, 
mary de Catherine de Lagarrigue. Il vcult estre encepvelly dans 
rcsglize du couvent St-François de Rabastenx et dans la chapelle à 
luy appartenant, comme ayant droict de Jehan Fort, son ancestre du 
costé maternel, laquelle est à main droicte, joignant celle de M. 
Delherm. {Cappèle.) 

(A suivre.) E. Marty. 

(1) Voy. E. Marty. Déllb. des conseils polit, de Rabastens, p. 40. 

(2) La chapelle du Saint-Esprit, 
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SOCIÉTÉ 



DES SCIENCES, ARTS ET BELLES- LETTRES DU TARN 



Séance du 17 juin 1910. 
Présidence de M. le Colonel Teyssibr 

La séance est ouverte à 8 heures et demie du soir. 

Etaient présents : MM. Teyssier, Portai, Andrieu, Genty-Magre, 
Raucoules, Em. Jolibois, Cavalié, Liozu, Borry, Bécus, Vidal, Jules 
Jolibois, Léon Belot, Rieux, Gaussé et Masson. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le Président souhaite la bienvenue à MM. Genty-Magre et Rau- 
coules, qui assistent à la séance et remercient rassemblée d'avoir 
bien voulu les admettre au nombre des membres titulaires de la 
Société. 

M. Cavalié dépose sur le bureau un exemplaire tiré à part, à 
grandes marges, d'une ancienne vue de la cathédrale avant les der- 
nières réparations ; cette vue a paru il y a quelques années dans 
la Revue du Tarn, 

Le même membre fait hommage à la Société de quelques dessins 
de Soulié, notamment d'une vue d'Albi du côté du moulin du Cha- 
pitre et de l'emplacement de l'ancien Collège. 

Enfin M. Cavalié fait don d'un certain nombre de médailles et 
monnaies anciennes, dont M. Bécus est chargé d'opérer le classe- 
ment et de rendre compte à la prochaine réunion. 

L'assemblée remercie vivement M. Cavalié, qui s'est toujours 
montré si généreux et si dévoué envers la Société. 

Le Secrétaire dépose sur le bureau, pour la Bibliothèque de la 
Société, un exemplaire tiré à part : 

1" de l'étude de M. Portai, sur Une imitation de Vhorloge de 
Strasbourg^ par un Tarnais ; 

2» de celle de M. le Capitaine E. Gleizes, intitulée : Contribu- 
tion à V historique des bâtai llofis de volontaires du Tarn (1701- 
1 793) ; 
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3^ d'un mémoire de M. le baron de Blay de Gaïx sur Un conflit 
de juridiction entre le Parlement de Toulouse et la Cour des 
Comptes de Montpellier^ suscité par les Consuls de Castres^ afin 
de mettre obstacle à la séparation des territoires de Castres et de 
Lagarrigue. (Exti*ait de la Revue du Tarn, 1910). 

Les ouvrages et publications périodiques adressés à la Société 
depuis sa dernière réunion par le Ministère et les Sociétés savantes 
correspondantes sont déposés sur le bureau, savoir : 

Bulletin de la Société des sciences naturelles de V Ouest de la 
France, 2* série, tome IX, 4« trimestre 1909, 19« année, n<> 4. 

Mémoires de V Académie de VauclusCy 2® série, tome X, 1910, 
l'« livraison. 

Archives de la France monastique. Revue Mabillon, 6* année, 
n<»21, mai 1910. 

Le Mois colonial et maritime, revue des questions extérieures, 
8« année, n°' 86 et 87, avril et mai 1909. 

Bulletin de la Société Ramond (explorations pyrénéennes), 44« 
année, 1909, 3* série, tome IV, n»» 3 et 4, juillet à décembre 1909. 

La Coopération des idées, revue d'éducation sociale, nouvelle 
série, n«» 56 à 60, 18^ année, 1 6 avril, 1 " et 16 mai, 1*' et 16 juin 1910. 

Recueil de V Académie des Jeux Floraux, année 1910. 

Revue des Langues romanes, tome LUI, Vi» série, tome III, 
HII janvier-juin 1910. 

Bulletin mensuel de l'Académie des sciences et lettres de Mont- 
pellier, n®* 4 et 5, avril et mai 1910. 

La Feuille des Jeunes naturalistes, revue mensuelle d'histoire natu- 
relle, IV« série, 40» année, no»475 et 476, l*"" mai et l*"" juin 1910. 

Bulletins de la Société des antiquaires de VOuest, 3® série, 
tomel, 3« trimestre 1909. 

La Voix du Terroir^ revue mensuelle, littéraire et historique du 
Vivarais, 5« année, n<>* 53 et 54, mai et juin 1910. 

Revue mensuelle illustrée du Traditionnisme français et étran- 
ger, 11« année, avril-mai 1910. 

Bulletin trimestriel de la Société archéologique et historique de 
VOrléanais, tome XV, n» 195, 3« et 4« trimestres 1909. 

Revue forestière de France, 5* année, n'** 4 et 5, avril et mai 1910. 

Le Réformiste, 15« année, no 173, 15 mai 1910. 

Bulletin de r Alliance française pour la propagation de la lan- 
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gue française dans les colonies et à Vétranger^ 27* année, n® 120, 
15 avril 1910. 

Bulletin trimestriel de la Société de géographie de Toulouse^ 
29e année, 1910, nM. 

Les Directeurs de TEcole municipale de dessin sollicitent, comme 
chaque année, le don d*un prix pour la distribution solennelle des 
prix de cet établissement qui aura liou dans le courant de juillet. 
Une somme de 10 francs est volée. 

M. Pierre Malvezin, président de la Société nationale de linguis- 
tique, vient de publier en un fort volume in-S**, un Glossaire de la 
langue d'oc et demande à la Société de vouloir bien souscrire à cet 
ouvrage. La demande est renvoyée à Texamende M. Vidal, pour 
rapport. 

M. Jacques Doucet, amateur parisien, membre titulaire de la 
Société, a entrepris de la façon la plus désintéressée de créer pour 
Tusage des savants et chercheurs un Répertoire artistique et archéo- 
logique ; il s'occupe en même temps de former une bibliothèque de 
renseignements sur les arts qui sera ouverte sous certaines condi- 
tions aux travailleurs ; enfin pour compléter la documentation 
écrite, il s'efforce de rassembler les images des monuments et des 
objets. M. Louis-EugcMie Lefôvre, d'Etampes demande aux mem- 
bres de la Société de vouloir bien prêter leur concours à l'œuvre 
entreprise j)ar M. Doucet et envoie une circulaire dont il est donné 
lecture. Un certain nombre d'exemplaires de cet appel sont mis à la 
disposition des sociétaires. 

Le Secrétaire propose, au nom du bureau, l'admission comme nou- 
veaux membres titulaires, de MM. Albert Viguier, notiûre à Gaillac et 
Charles Pimprenolle, instituteur à Castelnau-de-Lévis. L'admission 
de MM. Viguier et Pimprenelle est prononcée. 

M. Portai donne lecture du chapitre II de l'Histoire de la région 
tarnaise qu'il s'est chargé de rédiger pour former le premier volume 
de la Bibliothè(|ue tarnaise de vulgarisation. Ce chapitre est con- 
sacré à la période féodale, pour laquelle il existe peu de documents 
intéressant directement la région. 

M. Jolibois communique, au nom de M. le colonel de Bourdes, 
membre titulaire, quelcjues notes écrites par le notaire Jean Guérin, 
de Puycelsi, à la fin d'un de ses registres, sur divers événements 
compris entre 1569 et 1594. L'assemblée décide que cette comnui- 
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iiication sera insérée dans la Revue du Tarn à la suite du procès 
verbal de la séance. 

M. Bécus fait connaître que, dans le courant du mois d'avril 
1910, un propriétaire a trouvé dans les décombres d'une vieille 
maison située à Orban, quatre pièces en argent et une de billon. Ces 
pièces, dont description suit, étaient assez bien conservées : 

Henri 111 (1574- 1589). 

Huitième d'Ecu. Avers : HENRICVS. III. D. G. FRANC ET POL. 
REX. 1581. M. Croix fleurdelisée. 

Revers : SITNOMEN DOMIM. RENE. DIGTVM. Ecu couronné 
et accosté de V-lII. T. (Nantes). 

Henri III ((1574-1589). 

Quart d'Ecu. Avers : HENRICVS. III. D. G. FRANC ET POL. 
REX. 1585. Croix fleurdelisée. 

Revers : SIT NOMEN DOMINI. BENEDICTVM. Ecu couronné 
et accosté de II-II. H. (La Rochelle). 

Henri III. (1574-1589). 

Double Sol parisis. Avers : HENRICVS. III. D. G. FRANC ET 
POL, REX. 1585. Trois lis sous une couronne. 

Revers: SIT NOMEN DOMINI. RENEDIGTVM. Croisette fleur- 
delîsée. N. (Montpellierj. Surfrappé d'une fleur de lis. 

Henri IV. (1593-1610). 

Huitième d'Ecu. Avers : HENRICVS IIII. D. G. FRANC. ET. 
NAVA. REX. 1605. Croix feuillue évidée au centre. 

Revers : SIT NOMEN DOMINI RENE-DICTVM. Ecu couronné 
et accosté de V-III. T. (Nantes). 

Louis XIII. (1610-1643). 

Demi franc. Avers : LVDOVIC XIII. D. G. FRANC. ET. NAVA. 
REX*. M. (Toulouse). Buste enfantin, le col plat et rabattu. 

Revers : SIT NOMEN. DOMINI BENEDICTVM. 1638. Croix 
feuillue. Grand L. au milieu. 

M. Bécus donne également la description d'un louis d*or à fleur 
de coin, trouvé dans la commune d'Albi par un autre propriétaire : 

Louis XIV. (1643-1715). 

I^uis d'or. Avers : LVD XIII. D. G. FRR ET NAV REX. Buste 
lauré, perruque longue. 

Revers : SIT NOMEN. DOMINI BENEDICTVM. 1691. M. 
(Toulouse). Ecu couronné. Poids : 6 g. 6. 
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M. le Colonel Teyssier donne lecture d'un conte patois en dialecte 
albigeois, intitulé Marioun la Tonio. 

Le Secrétaire communique à rassemblée diverses modifications à 
apporter aux statuts de la Société en vue d'une demande de décla^ 
ration d'utilité publique. Les nouveaux statuts sont approuvés et le 
bureau est chargé de préparer et de transmettre à l'Administration 
le dossier réglementaire pour obtenir celte déclaration. 

M. Portai rappelle que, sur la demande de Mistral, M. Vidal a fait 
exécuter une petite réduction en bois d'un moulin paradou destinée 
à figurer au Musée d'ethnographie d'Arles. 11 propose à l'assemblée 
de voter un crédit de 30 fr. en vue d'acquérir une réplique de 
ce travail très réussi, qui pourrait être déposée au Musée et former 
un commencement de collection locale. 

M. Gaussé appuie la proposition et fait ressortir l'intérêt d'un 
musée de ce genre où pourraient être conservés également sur des 
mannequins les divers costumes anciens du pays, aujourd'hui à peu 
près complètement disparus. 

Un échange d'observations suit cette communication. Le crédit 

demandé par M. Portai est voté et la séance est levée à 10 heures 

et demie. 

/^ Secrétaire perpétuel^ 

Jules JouBOis. 



Annexe : Notes écrites par le notaire Jean Guérin, de Piiy- 
celsi, à la fin d'un de ses registres, sur divers événements 
compris entre 1569 et 1594. Ces notes ne sont pas dans Tor- 
dre chronologique ; le notaire a dû les prendre d'abord ail- 
leurs, et les réunir ensuite vers 1594 ; nous les rapportons 
dans Tordre où elles sont rédigées, en faisant précéder 
d'un T celles qui sont reproduites textuellement, mais en 
ajoutant la ponctuation. 

— T. Le sabmedy xv de juing mil v^lxxxxi, entre les dix et unze 
heures du soyr, le lieu de Puygalhard fuct surpris avec une eschellc 
de corde q. fust passée au bot de la tor a la quelle monta premier 
Jacques Ferailh, fils de feu Bernard, de Alberocque, juridiction de 
Pechelsy, et le mardy après le sieur dud. Puygalhard y arriva sur 
l'heure de trois heures après midy à l'entrée de la tor où estait le 
capdet Jean de la Sale. 
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— T. Le raercredy xviii septembre mil v'^lxxxxi le château de 
Gazais, sur Theure de sept à huict heures du matin, par le moyen 
de la chambrière, fust surprins et mis à la main du sieur vesconte 
de Bruniquel, q. me sieur dud. Gazais, où estait présent mos. le 
baron, son frère. 

— Le 16 juin 1591, sur les 5 heures du matin, les Huguenots, 
s*étant embusqués de nuit dans le ruisseau de la Drague, sur le 
hameau de Ganalhé, paraissant être 140 soldats, firent semblant de 
tendre au Ramvé, mais en voulant arriver à Puvcelsi ; se voyant 
découverts, ils s'en allèrent sans rien faire : étant revenus sur les 
cinq heures après midi, ils vinrent du lieu de Ro droit à las Valyères 
et à la rivière ; ils y tuèrent un soldat nommé Bordes, et enlevèrent 
12 bœufs ou vaches et quelques ânes. 

— T. Le sabmedy xvii novembre mil v^lxxxx, par le moyen du 
cappitaine Bonefoy, la ville de Lavaur cuyda estre surprinse à la 
faveur de moss. Damprile à Theure de neuf à dix heures du matin, 
et, si promptemen le pon levis ne fust levé, lad. ville fust été {)erdue. 

— T. Le second jour de février, feste de N. Dame la Gandelheur 
mil v«quatre-vingt-unze, sur l'heure de trois à quatre heures du 
matin, les Ugueunautz se vinrent présenter auprès des muralhes 
de pechelsy, estant dans les jardins de Jacques Gebely, Icoffre 
Almenge, et Guillaume Laroque jeune, et déjà estaient montés à la 
lixé pour donner, sur quoi furent empeschés et furent découverts 
par moy sur les douze heures de nuict dud. soyr; à Tendroit dud. 
lieu estaient présens les messieurs de la Sale, armés et les princi- 
paulx dud. Pechelsy, qui lors furent pourvus à Tentour des mu- 
ralhes, le tout en bon ordre et équipage, et le lendemain fust faicte 
une prossession à la porte de la chapelle de N. Dame. 

— Le sabmedy cinquième may mil v^ lxxxx les huguenautz, sur 
les cinq heures du matin, estans déguizés en carretiés, entrarent 
dans Montastruc, environ deux cent cinquante, et le jour mesme 
fuéren gineslés et battus à coups d'artilhiarie, et le jeudi diziesme 
dud. mois, è l'heure de quatre heures, fueren meurtris sauf quel- 
ques doutze Huguenautz qui s'estaient mis dans le Gloquié de 
Tesglize, lesquels le lendemain vendredy, à l'heure de huict heures, 
fueren meurtris. 

— L'an 1590, Dieu nous donna l'apparence d'une belle vendange 
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dont on espérait bien recueillir les fruits; mais, à la suite d*une 
grande sécheresse, le lundi 13 septembre, Dieu nous envoya, au 
lieu de pluie, une grande grêle, qui fit qu'on ne recueillit dans 
tout« la juridiction de Puycelsi que la cinquième partie de la 
récolte ; en trois jours, les vitz furent entièrement dépouillés de la 
souche. 

— T. Le vendredy xxni décembre 1588, moss. de Guise fust 
massacré à Bloys, avec moss. le Cardinal son frère, dont en a esté 
suyvi grand maléur en france. une suite de meurtres, mesmes à 
Tholose, que le vendredy dixiesme febvrier 1589 moss. Duranty, 
premier presiden, fust massacré avec plusieurs aultres. Henry de 
Valois, Roy de france et de pologne, par ung Religieux nommé 
frère Clément, fust blesé d'ung coup de coteau à son petit ventre et 
décéda le premier aoust mil y^ quatre vingt neuf, le jour de la feste 
de Sainct-Pierre, auquel jour fust blassé et à l'instant décéda led. 
Religieux. 

— Le 26 décembre 1589, jour de la fôte de St-Etienne, à 10 h. du 
soir, naquit Jean Guérin, fils de m« Bernard Guérin, mon frère ; il 
fut baptisé le lendemain ; j'en fus le parrain, et la marraine fut la 
veuve Abelho, mariée à Lisle avec André Blanc. 

— Le 20 octobre 1587, à 2 h. de l'après-midi, Antoine Garravet 
fut tué au masage de St-Martin d'Urbenx par le cadet Pierre..., 
Guillaume La Roquanh, et autres, de la garnison de la maison de 

Pevrilhac. 

« 

— A. Pages, consul, décéda le mercredi 27 janvier 1688, et fut 
enterré le jeudi à 10 h., dans l'église. 

— Le dimanche 28 août 1588, à une heure du matin, les Hugue- 
nots se présentèrent au bout de la terre de Lonigère, sous le roc, 
pour surprendre Puycelsi : ils furent découverts par Pierre Delmas 
et Jean Codonh ; les Huguenots se retirèrent emportant un des 
leurs qui était mort, et quils ensevelirent à Puygalhard, à l'entrée 
de la tour où étaient réunis six cents huguenots. 

— Le jeudi 20 février 1592, sur les 12 heures du jour, les Hu- 
guenots vinrent piller La Roque, et y tuèrent Bernon ; puis, ils 
assiégèrent le moulin del Veyrié ; y furent tués Pierre Comborieu, 
et un huguenot de >'égrepelisse ; le vendredi, eut lieu le pillage à 
Bruniquel. 
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— Le mardi 9 juin 1587, vers 2 heures du matin, les Huguenots 
se présentèrent auprès de la muraille qui est entre Trusset et la 
palissade de la porte, dans un coin qui ne se peut découvrir dud. 
Trusset, ni de la porte de Tyrissou ; ils y avaient dressé une échelle 
longue, mais qui se trouva trop courte de douze pans ; elle fut bri- 
sée à hauteur de Therbage qui est à la dite muraille, et où il y a 
une lézarde avec une fourche de fer ; c'est ainsi quils ne furent 
point découverts ; à Tentour était moss. de Sales. (C'était Ciorbeyran 
de Payrol, huguenot, de Bruniqnel). 

— T. Le jeudy dixiesme septambre 1587, heure de trois heures 
après midi, 'en tholose, à la plasse Sainct George, fust coppée la teste 
de Corbeyran Payrol (le précèdent), fils de Darde, sieur de Sales, 
habitant de Bourniquel, pour répration desentreprinsesquil asarda, 
voulant surprendre Pechelsi le premier jour d*aoust 1585, deux 
heures après minuict, et aultres foys quil a voleu surprendre par 
eschelles. 

— T. Le lundi vu de septambre 1592, mons. le duc de Joyeuse 
fist battre la tor et fort de Monciar, et les Uguenautz que estaient 
dedans furent une partie massacrés et Tautre partie pnnduz, au 
nombre desquels y estait moss. Caria, et le lendemain mardy, 
jour de N. Dame, led. Monclar et vilaige fust bruslé. 

— Le samedi 24 janvier 1587, Antoinette Combres, femme de 
Durand Doat, tomba malade» et décéda le mardi 27 sur le tard ; le 
mercredi 28, elle fut visitée à 9 heures du matin, étant à la métairie 
de la Rivière qui apfiartient aux héritière de moss. de La Pierre, et 
il fut trouvé quelle était décédée de la peste, reconnue sur Tépaule 
et aisquelle ; elle fut brûlée sur le causse, au dessus de la dite 
métairie. 

— Le lundi 23 mars 1587, à 10 h. du matin, Pierre Trégan 
décéda du mal de la contagion, et fut enterré ledit jour à l'entrée 
de la maison del Trenyé. 

— Le samedi 28 mars 1587, veille de Pâques, il tomba une 
grande abondance de neige ; il y en avait de deux à trois pans ; elle 

. dura 5 jours. 

— T. La Vauraigne, veuve de Jean Cazottes dit Cx>lom, décéda 
de la contagion le mardy 28 apvril mil v^'lxxxvii, heure de cinq 
heures après midy, et une fille de Guillaume Csizottes, ma nièpce, 
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décéda le mercredy xxix avant midy, et la fille de la dite Vauraigne, 
veuve de Paul Ro, décéda aussi de la dite contagion le présent 
mercredy sur les vespres, et les toutes furent enterrées le jeudy xxx 
avant midy par les desenfecteurs. 

— Le dimanche 24 août 1686, entre midi et une heure, mourut 
M® Jacques du Rieu, prêtre, prieur de St-Pierre de Laval ; il fut 
enterré le lundi, à 10 h. du matin, dans l'église de Puycelsi, cha- 
pelle St-Georges. 

— T. Le vendredv xiiii de novambre mil V^lxxxvi, moss. de 
Joyeuse, admirai de France, vint louger à Montmiralh, et y demeura 
jusques au jeudy xx dud. mois, et le dlmange septziesme, vint une 
compaignie de cavallerie à la Cappelle, et le lundy et mardy après 
suivant mirent le feu aux maisons de la Cappelle, et bruslèrent 
toutes les maisons, estables, granges et cabanes des habitans de la 
Cappelle Basse, et ne s'en sauva rien. Led. jour de jeudy Salvaignac 
fust investi. 

— T. Guilhalmete Teissoniéres, fille de feu Jean, de la Rejolié, 
juridiction de Puycelsi, paroisse de la Sauzière, pour réparation du 
meurtre e esfocgnemen de ses mains commis à la parsone de son 
fils, dessandu des œuvres d'ung appelé lo guasco dit PeUong, 
demeurante la maison de Luguisse, lad. Tessoniéres, le mercredy 
XXI janvier mil vclxxxvii, à la Rodde, près des murailles de Puycelsi, 
à l'heure de trois à quatre heures après midy, — fust pendue et 
eslranglée par l'exécuteur de la haute justice, estant consuls F. Pey- 
rilhe, Pierre Bazarnes, Gaspar Selgues et Pierre Talhafer, fils de 
feu Anthoine. 

— T. Le mercredy xv de janvier mil v^'lxxxvi, tombant sur le 
jeudy, une heure après minuict, les Uguonautz pausarent le mascle 
à la porte du moulin de pon borguet, appelé Delherm, par le moyen" 
duquel mirent la porte par terre et entréren dedans, et y fust 
trouvé mort Bernard Joglar, et les capdets de La Sale sortirent de 
Pechelsy avec des soldats, le capdet Ramon fust blassé à la chambe, 
lo pastre d'une arquebusade à la joue, le fils de Lombart mort. 

— Maffre Gebely, mon beau-frère, décéda le mardi 28 janvier 
1586, à 3 heures après-midi, et fut enterré le mercredi 29 à 10 
heures. 

— T. Le mercredy cinqnièsme de mars mil V'lxxxvi, avant le 
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jour, moss. de Sales, accompaigné de quatre vingtz et dix arca- 
busiers et de setze homes montés sur xvi chevalz ou cavales, se 
vinrent mettre en busquade dans la maison de la mettairie de 
Gestes, et sur les huict à neuf heures du matin deslogièrent et 
furent suyvis par xiii gentiihomes et xvm soldatz catoliques, les- 
quels tuèrent xii huguenautz et (firent) ti*etze prisoniers (qui 
furent) conduits dans Puycelsi. 

— Maiïre Guérin, mon fils, naquit le 26 juin 1572; le parrain 
fut MafTre GeÈely ; la marraine fut Bertrande Grunalhe, ma belle- 
mère. 

— Le mardi 12 février 1585, à 2 h. après midi, la palissade de 
devant la porte de Tlrissou fut commencée ; elle fut achevée le 
samedi 23 du dit mois ; la main d*œuvre coûta 22 livres, y compris 
les ressegaïres (scieurs), auxquels il fut payé 2 livres. 

— T, Le jeudy xvi de may mil v^lxxxv, se maria noble Jean 
d'Audoy de la Sale avec Cécile Vaissiére, fille d'Arnauld, dans 
Téglise de Pecelsi, par mos. Arfons Poget, prêtre. 

— T. Le jeudy xxix oust mil cinq cens quatre vingtz cinq, foyre 
de Puycelsi et feste de St Jehan, les Uguonautz se présentaren 
auprès de Puycelsi et furen au bot de la coste de l'yrisso, mais 
ne osaren donner voyans estre descouvertz, et lors le randevos 
fust pause sur les muralhes incontinent que furen descouvertz, et 
furen salués de cen arquebuses ; Tautre estait mos. de Sales, et 
c*estait à 10 h. du matin. 

— Maitrc Pierre Guérin, mon feu père, décéda le dimanche dix 
neuf juin 1569, à la pointe du jour. 

— Le samedi 21 mai 1580, les Huguenots, étant au nombre de 
plus de deux cents, vinrent jusques aux murailles de Puycelsi et y 
laissèrent deux échelles, à quatre heures du matin ; il y avait les 
capitaines Cabos, Las Sizas, Belvèze, Delbosc, et les Payrole, de 
Bruniquel ; ils vinrent du côté de la maison de moss. de la Pierre. 

— Le samedi (14 décembre?) 1879, les huguenots vinrent auprès 
des murailles, vers 2 h. avant le jour, du côté du jardin de la 
chapellenie de Carrandié, et dressèrent deux échelles, une en bois, 
l'autre en corde. 

— Pierre Cazottes, fils de Guillaume, des Roques, naquit le 
samedi soir pénultième juillet 1580 ; il fut baptisé par messire 
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Bernard Gasc, recteur de Puyceisi, étant parrain Pierre Gazottes, 
oncle paternel, et marraine Jeanne Roques^ ma femme. 

— Le samedi 6 août 1580, m« Bernard Gasc, recteur de Puycelsi, 
décéda à 9 h. du soir; la sépulture eut lieu le dimanche à dix 
heures du matin. 

— Le dimanche 2 janvier 1583, m® Jean del Rieu, prêtre, chanta 
sa première messe. 

— Le 2 février 1583, m« Bernard La Roque chanta sa première 
messe. 

— Le mardi 27 décembre 1583, m« Géraud Costes célébra sa 
première messe et prêcha Tévangile. 

— Moble Guillaume de La Pierre fut blessé par les Huguenots, à 
sa tétine, d'un coup de pistolet, le 19 décembre 1575, et décéda'^le 
21 dudit mois. 

— Le lundi 28 mai 1584, noble Antoine de La Pierre décéda 
durant la nuit et fut enterré le lendemain mardi 29 mai. 

— Le dimanche soir, à la chute du jour, décéda Jean Gazottes, dit 
Golom ; il fut enterré le lundi 24 décembre 1584. 

— T. Le vendredy second aoust 1585, à une h. du matin, les 
Uguenautz se présentaren à la rauralhe du château de Puycelsi, entre 
le Coinc et la chapelle, et avaient commencé de sapper (quand ils) 
furent découverts par moy Guerin, notaire ; Tung fut blessé d'un 
coup de pierre ; l'autre était Mos. de Sales. 

— Jeanne Demaux, dite la Tentrine, habitant Puycelsi, esfocgna 
un enfant quelle avait dans son ventre le jeudi 26 mars 1579 ; elle le 
noya dans un grazal de terre, où il fut trouvé mort sous son lit ; le 4 
avril de la même année, elle fut exécutée à Toulouse, à la place St- 
Georges ; la tête lui fut coupée par l'exécuteur de la hsiute justice. 

— Le mardi soir 14 avril 1579, à 10 h.., Jacques La Faige et 
Pierre du Rieu (dit) Mesard, furent saisis, ayant blessé Pierre Sob- 
sol (dit) Vache, qui était placé en sentinelle à la tour de laPeyre. 

— T. Le jour de Ste-Croix, jour de mercredy xun septambre 
1580, les Uguonautz, à l'heure de trois heures du matin, vinrent 
auprès des muralhes portant une charraltée d'eschelles, que furent 
descouverlz par ung appelle Vache, de J^aval, au bot de la coste de 
l'irisso, aux balhnards, portant tambourins et trompettes, que 
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estant descouvertz firent sonner par de là la tonete, et s*en allaren 
sans rien faire. 

— Le raercredy 17 octobre 1582, à 7 heures du soir, les Hugue- 
nots se présentèrent auprès des murailles et s'en revinrent. 

— T. Le lundi dix neufiesme jour d'octobre 1592, sur laube du 
jour, monseigneur le duc de Joyeuse ayant demeuré et tenu son 
armée devant Villaumur l'espace de cinq sepmaynes, et envoyé 
partye de la cavallerie à Lisle d*Albigés, Rabastenx, Montmiralh, 
Grisolles, dispersée en ses villes, les Uguonautz, advertis lad. armée 
estre ainsi desplacée, led. jour lundy xix dud. octobre, donaren sur 
la dite armée, laquelle miren en derote et tuaren casy là tous par 
armes, ou se nyarent dans la rebière de Tarn, ou fustled. mos. 
le duc tué, que fust grandement regreslé, et où se priren quatre 
pièces d'artilherie, avec tout ce qui estait dans la d. armée, où se 
trouva une grande richesse d*or et d'argent, chevaulx, que fust une 
grande perte à tout le Languedoc, et Tauteur des contraires estait 
le vescomte de Temines, sénéchal de Quercy (et le ?) conte Rastinhac. 

— Moss. de Polany fut enterré le vendredi 27 novembre 1592 
dans la chapelle N. D. del Pardon de notre église paroissiale. 

— T. Mos. de La Sale, le Capdet Jean de Audoy, décéda le 
xxv« jour de décembre, feste de Noël, à Theure de neuf heures du 
matin, et fust ensepveli à l'église de Puycelsi, tombeau des Vaissiè- 
res, le lendemain xxvi du dit mois, à 11 heures du matin. 

— T. Le mardy xxii juing mil vciiu"xni (1593), Ramon Guardes 
et Pierre Cusset, de Laval, juridiction de Puycelsi, pour recompance 
des larcassins par eux q. mis, par loix et arrêts de la haulte justice, 
furen batus par le fouet par les carrefours de Pecelsi, moy estant 
q. sul, avec Jean Gostes, Guillaume Portier et Bernard Teissonières. 

— Le premier mardi de mars, mon frère 'Pierre décéda sur les 
neuf heures, et fut enseveli le lendemain 1594. 

DE BOCRDÈS. 
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Fêtes du Pays Albigeois. — Nos lecteurs connaissent déjà, 
notamment par le compte-rendu de M. Léon Belot qui a paru en une 
élégante brochure, le succès des fêtes organisées cette année à Albi. 
Nous nous bornerons donc à signaler la réussite de la cavalcade his- 
torique qui s'est déroulée le dimanche 5 juin dans les rues d*Albi. 
C'était la reproduction de l'entrée à Albi en 1439 de Louis, dauphin 
de France, fils de Charles VII, futur Louis XL Voici la constitution 
des deux cortèges prévus au programme. 

Deux cortèges seront constitués : le cortège consulaire partira de 
la place des Carmes, le cortège du Dauphin partira de la rue de la 
rue de la Madeleine, et tous deux, réunis place Sainte-Cécile où aura 
lieu la cérémonie de la réception et de la remise des clefs, parcour- 
ront les rues de la ville. 

Voici la composition des divers groupements, pour la constitution 
desquels la Commission des fêtes a fait appel à toutes les bonnes 
volontés albigeoises. 

Cortège consulaire. — Six consuls : Berlhomieu d'Albaroque, 
Bernard de Salgues, Pons Combetteç, Jean Girart, Ramou Gausion, 
Jean de Fauch ; un trésorier consulaire : Pierre Fontanier ; deux 
• valets consulaires. — Un viguier (juge du roi), accompagné de trois 
juges et d'un procureur, — Un régent (juge de Tévêque), accompa- 
gné de trois juges et d'un procureur. — Un prévôt de Sainte-Cécile ; 
un abbé de Saint-Salvy, — Le tribunal ecclésiastique, composé d'un 
officiai, de trois juges et d'un procureur. — Un officier et six archers ; 
douze hérauts d'armes ou trompettes ; douze enfants portant des pe- 
noncels; trente hommes et femmes du peuple. 

Itinéraire du cortège consulaire : place des Carmes; rue du Sel, 
place Lapérouse, rue de Verdusse, rue et place Sainte-Cécile.. 

Cortège du Dauphin. — Le Dauphin accompagné de deux pages, 
d'un porte-étendard, d'un aumônier,' d'un médecin, d'un barbier- 
chirurgien, d'un bouffon et d'une longue suite de seigneurs ou digni- 
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taires, entourés de leurs vassaux ou soldats et dont voici la liste : 
Poton de Xaintrailles, le Sénéchal, TArchevôque de Toulouse, le 
comte de Pardiac, le comte de Lomagne, le seigneur d*Astissac, le 
seigneur de Gamaches, le seigneur de Noërs, le seigneur de Boligny, 
le vicomte de Carmaing, le baron de Castelnau-de-Lévis, le baron de 
Cadalen, Philippe-Jean de Rabastens vicomte de Paulin, le baron de 
Lescure, le seigneur de Salies, le seigneur de Saint-Sernin-lès-Mai- 
Ihoc, et les quatre Consuls de Cordes. 

'«^ M. Raoul de Cazenove, qui consacra, en 1866, à un de ses 
ancêtres par alliance, Rapin-Thoyras, une biographie pleine de ren- 
seignements généalogiques, vient de mourir dans sa propriété du 
Solier de Clarou le 17 mai 1910 ; il était né à Lyon, le 13 décembre 
1833. 

— Notre compatriote et collaborateur M. Laran, de la Biblio- 
thèque nationale (estampes), vient d'être nommé par la Société fran- 
çaise d'archéologie inspecteur pour le département du Tarn, en 
remplacement de M. le baron de Rivières, décédé. On ne pouvait 
faire un meilleur choix. 

w.' Par décision du 31 août 1910, le Ministre des Beaux- Arts a 
ouvert un crédit de 4,483 fr. 12 pour l'exécution du devis supplé- 
mentaire approuvé le 26 juillet 1910 (Restauration de la cathédrale 
d'Albi [tour du clocher]. Estimations nouvelles faites ou modifica- 
tions et corrections du devis approuvé le 15 février 1910. 

^*^ Par arrêté du 7 septembre 1910, M. le Minisire de Tlnstruction 
publique et des Beaux-Arts a classé parmi les monuments histori- 
ques, la porte de ville, dite « Porto des Ormeaux », à Cordes, et 
les deux tours dont elle est flanquée. Cette porte est la propriété 
de la Société des Amis du vieux Cordes, qui a acheté également la 
porte dite « de la Jane » dont le classement est en instance. 

•'^ Le Journal officiel du 7 octobre dernier publie un décret 
du 24 juillet 1910, relatif au dépôt d'œuvres d'art appartenant 
à l'Etat dans les musées départementaux ou communaux qui ne sont 
pas investis de la personnalité civile. 

Ce décret détermine les conditions de construction et d'installa- 
tion que doivent remplir les musées dépositaires d'œuvres de l'Etat, 
ainsi que celles qui régissent la constitution des dépôts et leur 
retrait le cas échéant. 
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-** Notre jeune compatriote, M. Maurice Delbosc, élève de l'Ecole 
des beaux-arts de Toulouse, vient de remporter le l**' prix de 
sculpture statuaire, avec éloges (professeur, M. Raynaud} ; le 1" prix 
de dessin d'après la ronde-bosse antique (professeur, M. Roucole) ; 
première mention d'anatomie (professeur, M. le docteur Cadène). 

Il a de plus mérité la bourse municipale de voyage offerte par la 
ville de Toulouse. — Nos félicitations. 

•-•^ Le D*" J. Malphettes, directeur des Services sanitaires de la 
ville d'Albi, désireux, dans un but d'instruction et de vulgarisation, 
de créer un Musée d'Hygiène et de Puériculture ^ serait reconnais- 
sant à toute personne pouvant lui procurer tous objets, quels qu'ils 
soient, nouveaux ou anciens, se rattachant à cette branche impor- 
tante de médecine sociale et prophylactique. 

•^ Bibliographie. — V Affaire Sirven, étude historique 
d'après les documents originaux, avec une lettre de M. Emile Fa- 
guet. — M. Emile Galland, professeur à l'Ecole pratique de com- 
merce et d'industrie de Mazamet, vient de publier une étude histo- 
rique des plus intéressantes, d'après les documents originaux sur 
V Affaire Sirven, Il semblait qu'après les ouvrages déjà publiés sur 
ce sujet et spécialement les deux éditions du travail de M. Camille 
Rabaud, le dernier en date, il n'y ait plus rien à dire sur ce point 
particulier de l'histoire de la tolérance en France. Mais c'est à un 
véritable procès en revision que nous convie M. Galland, comme le 
faisait remarquer très justement M. Mai'san, professeur à la Faculté 
des lettres de Toulouse, dans son rapport sur le dernier concours de 
l'Académie de Toulouse où M. Galland a obtenu une médaille d'or 
de 250 fr. (prix Gaussîtil). 

Le volume qui vient de paraître et qui ne compte pas moins de 
xi-542 pages in-8°, se recommande par sa forte documentation. Tout 
a été mis à contribution par l'auteur : Archives départementales du 
Tarn, Correspondance échangée entre Sirven et sa fille, réfugiés en 
Suisse, et leurs parents de Castres, Mémoires des avocats du xviir 
siècle sur l'affaire (Elie de Beaumont, Cassin, de Lacroix, de Des- 
molles); œuvres de Voltaire, Archives nationales, Bibliothèque 
publique et universitaire de Genève ; Archives de Montpellier et 
de Toulouse ; Archives communales et notariales de Castres et 
Mazamet, sans parler des ouvrages sur la législation criminelle de 
l'ancien régime. 
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M. Gallaad* expose lui-même dans sa préface de quelle manière il 
a utilisé tous les documents originaux qu'il a compulsés ; sa mé- 
thode, et c'est la vraie, consiste à « mettre sous les yeux du public 
les documents, les exposer clairement, honnêtement, dans Tordre 
chronologique, nous eHacer le plus possible devant eux, en évitant 
le poids des commentaires ». 

Après une introduction sur Tétat des esprits dans le Haut-Langue- 
doc avant et au moment du procès, Fauteur nous expose, documents 
à Tappui, les préliminaires de rAfTaire ; puis nous voyons se dérou- 
ler le procès lui-même, avec la déposition des témoins jusqu'à la con- 
damnation de Sirven. Deux autres parties de Touvrage nous condui- 
sent de rintervenlion de Voltaire jusqu'à Téchec devant le Conseil 
du roi, puis à la réhabilitation de Sirven à Mazamet et à Toulouse. 
Le volume se termine par un épilogue sur la revanche de Sirven et 
le triomphe de la tolérance, par une série de notes et pièces justifi- 
catives, insérées à la fin de Touvrage pour ne pas en alourdir le 
texte, enfin par une bibliographie très complète du sujet. 

Nous recommandons tout particulièrement à Tattention de nos 
lecteurs le consciencieux travail de M. Galland, que nous félicitons 
bien sincèrement, après beaucoujr d'autres, d'avoir entrepris et 
mené à bien le dépouillement des dossiers originaux de TAffaire, et 
particulièrement des pièces du procès qui l'ont amené à conclure, 
lui aussi, à l'innocence absolue de la famille Sirven. 

^^ E. Lanouzèle. — Catalogue de la collection du cardinal de 
Bernisà Varchevêché d^Albi (dans le Bull, de la Soc, de Vhistoire 
de r art français, 1909, p. 281-291). — Le mobilier du cardinal 
fut en partie détruit ou vendu à vil' prix à Albi, le reste, transporté 
à Toulouse, fut inventorié en 1793. C'est cet inventaire, compre- 
nant des tableaux principalement et aussi des estampes, dessins et 
livres à gravures, qui fait l'objet de la publication de M. Lamouzèle. 
Sur les 90 tableaux énumérés, 62 ont été reconnus par M. Ros- 
chach comme se trouvant actuellement au musée de Toulouse. On 
ignore ce que sont devenus les 28 autres dont voici les désignations 
textuelles. 
« 30 à 41. Douze portraits de famille, 
4S. Saint Benoit, copie d'après Le Guide, 

51 et 62. Deux éruptions du Vésuve, peintes au pastel, 
58. Deux hommes dans un cabaret, faisant la conversation 

avec l'hôtesse, par Jean Miel, 
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64. Un petit paysage en hauteur, par Moucheron, 

65. Une tabagie, copie de Dauric, 

68. Un paysage oh il y a une vache au milieu, très brun, 

par Miel, 

74. Un paysage très brun avec des animaux, 

75. Une Sainte famille, joli tableau sur cuivre, 

79. La Vierge et deux enfants, peint sur cuivre, très gâté, 

80. Un paysage très brun, peint sur cuivre, 

81. Portrait d'artiste dans son atelier, joli petit tableau, 
84 et 85. Deux paysages avec des animaux, très bruns, 

88. Une femme gardant son troupeau, 

89. Un paysage avec des animaux, par Benedetto Casti- 

glione. » C. P. 

*^ Dans la belle étude que M"»« A. de Chambrier vient de consa- 
crer à M. If. de Mirmand (1), nous glanons quelques intéressants 
détails sur une figure peu connue de TAlbigeois, celle de Charles de 
Cabrol, seigneur de La Roque-Travanet. 

Ce gentilhomme, né en 1656 au château de La Roque, non loin de 
Réalmont, appartenait à une ancienne famille à laquelle la Revue 
du Tarn a consacré un article. Officier dans le régiment de Fimar- 
con, il fut, au moment de la Révocation de TEdit de Nantes, con- 
traint d'abjurer le protestantisme ; mais il n'attendait qu'une occa- 
sion pour passer à l'étranger et y recouvrer la liberté de conscience. 
Après avoir échoué dans une première tentative de fuite par un col 
des Pyrénées, il réussit, quelques mois plus tard, à gagner la Hol- 
lande. On le retrouve là en 1688 capitaine d'une des compagnies 
qui se formaient à Graves pour Tarmée de Schomberg. Il fit la cam- 
pagne d'Islande dans le régiment de Galway, puis entra au service 
de l'Electeur de Brandebourg. 

Veuf dès avant 1685 d'une fille du marquis de Lostange, il épousa 
à Wesel en 1698 Marguerite de Mirmand, fille d'un gentilhomme 
réfugié de Nimes, aussi distingué par ses manières que par son 
esprit, d'un caractère ferme, d'une piété éclairée, d'une charité 
inépuisable. L'année suivante, Cabrol, qui était capitaine de cava- 
lerie dans le régiment de Lostange, tenait garnison à Magdebourg. 
C'est là qu'il mourut cinq ans plus tard, ne laissant qu'une fille 
Jeanne-Henriette. 



(1) Henri de Mtrmand et Ut Réfugiée de la Réoocation de l'Edit de 
Nanteâ, avec 3 portraits et 8 pi., in-8o de 430-182 p. Neuchàtel, Attinger 
frères ; Paris, Fisclibacher ; 1910. 15 fr. 
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Celle-ci épousa en 1721 Josué de Chambrier, qui devint conseiller 
d*Etat et trésorier général de la principauté de Neuchâtel, et cham- 
bellan du Roi de Prusse, et auquel elle apporta, par une grâce par- 
ticulière obtenue du Régent en 1723, outre les biens de sa famille 
situés dans le Bas-Languedoc, les seigneuries de Travanet et de St- 
Pierre-de-Trévisy (revendues en 1737 et 1742). Ces domaines avaient 
été mis sous séquestre lors de Témigration de Charles de Cabrol et 
données plus tard à ses sœurs restées on France. 

Une autre sœur, Jeanne de Cabrol de Laval, était sortie de France, 
en août 1688, avec une vieille tante M"e de La Roque : la première 
s'établit en Allemagne puis à Neuchâtel î la deuxième finit ses jours 
à Vevey en 1699. 

Les lecteurs de la Revue du Tarn, que la question du refuge des 
protestants français intéresseraient, trouveront à ce sujet dans le 
magnifique ouvrage dont nous venons de citer, des renseignements 
très étendus, à l'occasion des efforts constants de Mirmand auprès 
des gouvernements protestants en vue de procurer un étiiblissement 
à ses malheureux coreligionnaires fugitifs. G. D, 

^^ Les Annales politiques et littéraires, n** du 31 juillet 1910, 
donnent une étude de M. Ernest Gaubert sur la Vie sentimentale de 
Maurice de Guérin. Cette étude est accompagnée d'un portrait de 
Maurice de Guérin, d'un portrait d'Eugénie de Guérin, d'une vue 
du Cayla et de la terrasse, d'après une ancienne lithographie et 
d'une vue de l'état actuel du château (comm. d'Andillac (Tarn). 

— Le môme numéro reproduit, à propos du centenaire de la nais- 
sance de Maurice de Guérin (5 août 1810), un fragment du journal 
de Maurice de Guérin. (Bonheur familial, 20 décembre 1833) et un 
fragment d'une lettre d'Eugénie de Guérin à son père (Le Mariage 
de Maurice). 

^^ Le Guide du Touriste à Albi, tel est le titre d'une élégante 
plaquette d'une soixantaine de pages que M. Â.-J. Boussac vient 
de publier chez Corbière et Julien à Albi, Une lettre d'introduction 
de M. Charles Portai présente le jeune auteur au public; 18 illustra- 
trations dont 12 hors texte et un plan accompagnent le texte. Les 
touristes trouveront dans ce guide tous les renseignements désira- 
bles pour une visite rapide de notre ville, courtes notes historiques, 
indications topographiques, archéologiques ou artistiques, rensei- 
gnements industriels et commercianx. 

**^ Nous relevons, dans le numéro d'octobre 1910 de la Revue 
mensuelle du Touring-Club de France, la note suivante : 
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« La Compagnie d'Orléans vient d'éditer, sous forme de dépliant, 
une carte touristique de TÂuvergne, Limousin, Quercy, Rouergue, 

Albigeois et Gorges du Tarn. 

« Ce document, établi avec le plus grand soin et accompagné 
au verso d*un texte de renseignements illustré, indique le relief du 
sol, les moyens de communication, les localités ou sites intéressants 
à visiter, les itinéraires à suivre, les combinaisons de billets à 
utiliser, etc. 

« 11 est en vente dans les principales gares de la Compagnie au 
prix de fr. 75 et adressé franco au reçu de fr. 80 par TAdminis- 
tration centrale, 1, place Valhubert, Paris. » 

**^ Le numéro de septembre renferme une courte notice, signée: 
de Bardière, et destinée à recommander aux touristes le site de 
Villeneuve-Trébas (Tarn). 

•^ Ouvrages reçus : 

Taxile Doat, céramiste. Notice par Léon Belot (Extrait de la 
Revue du Tarn, 1909. Albi. Imp. Nouguiès, 1909, 29 p. in-8^ 

Géologie du bassin de VAgoût^ par Léonce Roux, du Caria ; 
nouvelle édition annotée par M. L. Mcngaud, professeur agrégé des 
sciences naturelles au Lycée de Toulouse. Albi, Imp. Nouguiès, 
1910, 25 p. in-8o (Extrait de la Revue du Tarn 1910). 

Fêtes du Pays Albigeois. Rapport sur les fêtes de juin 1910 
présenté au Comité au nom du bureau et de la Commission des fêtes 
par M. Léon Belot. Albi, Imprimerie nouvelle, 35 p. in-8", 1910. 

Contentieux administratif en matière de contributions direc- 
tes par M. A -Cli. Garrigues, thèse pour le doctorat en droit, Albi, 
Imp. Pezous, 155 p. in-8<>1910. 

Ecole sujjè rieur e et professionnelle de garçons d*Albi (Tar7t), 
à sections générale, commerciale, industrielle et agricole. Organi- 
sation et programme, 1 plaquette de 34 pages, in-8, avec nombreu- 
ses illustrations dans le texte. Albi. Imp Corbière et Julien, 1910. 

Lycée d'Albi. — Discours prononcé par M. J. Brisac, préfet du 
Tarn, à la Distribution solennelle des prix le 30 juillet 1910. Albi, 
Imp. Corbière et Julien, 1910, 8 p. in-8^ 

Bulletin trimestriel de l'Union amicale laïque des institutrices 
et instituteurs publics du Tarn, 3*"* année, n<* 10, 3"»« trimestre 
1910 (juillet-août-septembre) p. 385 à 428. Castres. Imp. du Pro- 
grès F. Monsarrat. 

Jules JOLIBOTS. 



• ^ A^ A^i^^ ^^ w ^r^^rKF^^m 
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INTRODUCTION 



I. — La ville d'Albi 

La ville d'A.lbi est formée d'une sorte de conglomérat de 
six bourgs qui, jusqu'au xiu** siècle, sont demeurés absolu- 
ment distincts, bien que juxtaposés l'un à côté de Tautre. 

D'abord la ville proprement dite, limitée par le Tarn, la 
Trébalhe, le ruisseau de la Barrleira, le ruisseau de 
Bondidor^ dont, par une corruption philologique inexpli- 
cable, on a fait Monbidou, la promenade connue sous le 
nom de Jardin National, le plateau du Vigan, et enfin les 
Lices. 

C'est ensuite l'antique Castelviel, le berceau de la cité, 
que Simon de Montfort rattache au comté de Castres; c'est 
encore la ville de l'évèque, le Casicl nou^ par opposition au 
Caslel vieUi, à l'ombre duquel était groupé le Bourguet nou, 
le petit bourg neuf, dont la place actuelle du Fîourguet con- 
sacre le souvenir ; c'est la ville des vicomtes d'Albi, la 
Vescomlia, dont le territoire s'étendait sur les pentes escar- 
pées du quartier de la Rivière; c'est le Bore de S. Sctloi^ le 
bourg de l'abbaye de St-Salvi, qui avait pour principale 
artère la rue de VOrt en-SalvL autre corruption philologique 
aussi inexplicable de Bore de S. Salvi ; c'est enfin le fau- 
bourg du Bout du Pont, lo cap del pont des comptes consu- 
laires, qui dépendit du consulat de Cordes le jour môme 
de la naissance de cette ville (1222), et qui marcha sous la 
bannière Cordaise jusqu'à la fin du xiii* siècle. 

Et ces bourgs sont tellement distincts l'un de l'autre, 
que chacun d'eux, sauf le Bore de S. Suivie a son système 

21 
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propre de fortifications. Dans le rempart du Castelviel 
étaient percées quatre portes : la porte vieille, la porte du 
Théron, la porte sous le château et la porte de la Clède qui 
faisait face à la porte d'Albi dite de la Trébalhe. Le Bour- 
guet nou^ alors qu'il n'était encore que le Castel nou, avait 
sa porte fortifiée et par suite son rempart — et nous pour- 
rions citer les noms de quelques portiers qui en ont eu la 
garde. L'histoire nous apprend que le dernier comte d'Albi, 
Ermengaud, qui vivait en 864, fit construire la Tot^etaoxx 
petite tour, qui se dressait au haut de la rue actuelle 
d'Engueysse, et les documents albigeois mentionnent la 
porte de la Vescomtia, située à YEscalier del Veyre qui 
existe encore. Enfin les Comptes consulaires nou? révèlent 
le système défensif du Cap del pont. 

Fortifications. — Les Comptes consulaires permettent de 
ressusciter la physionomie du vieil Albi au xiv^ siècle, avec 
ses fossés, ses remparts, ses tours, ses portes, son hourd, 
ses guettes, en un mot tout son système défensif. Au reste, 
ce fut celle qu'il garda jusqu'en 1760. A cette époque, 
Tarchevêque Léopold-Charles de Stanville de Choiseul 
prescrivit la démolition des fortifications, qui disparurent 
au plus grand profit de Thygiène, mais aussi au plus grand 
détriment du pittoresque. 

On connaît déjà l'enceinte de la ville. L'ennemi qui se 
serait présenté devant la place n'aurait pu la forcer qu'après 
avoir franchi, au prix de grandes pertes, les nombreux 
obstacles qui la protégeaient. 

Tout d'abord il aurait eu devant lui la « barrîeira •, 
formée de pièces de bois placées horizontalement et soute- 
nues par des pieus fixés au sol. Elle était mobile sur cer- 
tains points; en effet, on trouve dans les Comptes cette 
expression significative : « barrieira coladissa », ou « bar- 
rieira levadissa ». Cette fortification était évidemment trop 
légère pour offrir une longue résistance à l'assaillant, mais 
elle arrêtait sa marche pendant quelques minutes et sou- 
vent il n'en fallait pas davantage à l'assiégé pour accourir 
au point menacé et faire échouer l'assaut. La barrière 
régnait tout le long du fossé, même sur les berges du Tarn. 
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Si la barrière constituait un obstacle facilement fran- 
chissable, le fossé, large et profond, offrait une résistance 
plus grande. Sa largeur, au Vigan, était de près de 5 mè- 
tres (1) et à la Trébalhe de plus de 8 mètres (2) ; sa 
profondeur n'est pas indiquée. Les talus descendaient en 
pente raide jusqu'au plafond. Il ne contenait pas d'eau, 
sauf Teau de pluie ; mais à défaut d'eau, les deux berges et 
le plafond formaient un fourré à peu près impénétrable et 
la ville traitait avec un particulier pour « plantar et tener 
vius los boissos del torn de la clausura » (3). Ce fourré 
était si giboyeux, que Tévèque s'y était réservé le droit de 
chasse que les consuls, au reste, partageaient avec lui (4). 
Ceux-ci avaient de même réservé pour la ville le droit de 
curer le fossé, d'en couper le bois, de le vendre et d'en 
disposer à leur volonté. 

Le fossé franchi, et Ton devine après quelles difficultés, 
il restait un autre obstacle à franchir avant d'atteindre le 
rempart : le c pal » ou « palenc », ce qu'on appelle aujour- 
d'hui la palenque. C'était une sorte de palissade presque 
inébranlable, dont les pieus, armés d'une pointe de fer, 
s'enfonçaient profondément dans le sol. Les mailles de 
cette sorte de claire-voie formée de poutres serrées les unes 
contre les autres rendaient impossible le passage d'un hom- 
me. L'ennemi était condamné à Tarracher, sous les traits 
de l'assiégé. 

Mais, à l'aide de ses brides, de ses « truejas », de ses 
machines de jet de toutes sortes, l'assiégeant avait réussi 
à rendre insoutenable la défense du rempart. Il plante ses 
échelles contre le mur. Aucun document ne nous permet 
d'en évaluer la hauteur ; mais on sait que la tour de la 

• 

(1) Voir Douze Camp, cons, d*Albi, note 1 de la page 21], tome II. 

(2) Voir Dotuie Comp. cons, (VAlbl, note 1 de la page 225, tome lo^ 

(3) Art. 589 des Comp. cons. do 1397-98, p. 217, tome II. 

(4) Al regart del cassar en los dits fossatz, los cossols prethendo 
que no sera ni es permes a alcun a cassar els ditz valatz sinon que a 
la persona del dit senhor [avesque] et cossols ho a ung dels, quant 
ho lor semblara. Cf. Récolte des Albigeolt contre Vécêque Louis d'Am- 
boiie, par Aug. Vidal, p. 139. 
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Violette, qui avait remplacé la « bestor vielha », mesurait 
plus de 19 mètres d*élévation ; cela suppose une hauteur 
de muraille d'une dizaine de mètres. L'épaisseur ne semble 
pas avoir été uniforme sur tout le pourtour de Tenceinte. 
Le 24 février 1603, on tit la vérification du système défensif 
de la ville ; du procès-verbal qui fut dressé de cette opéra- 
tion il résulte qu'à la tour de la Violette elle était de 14 em- 
pans, soit 3 m. 12 et au grand boulevard de l'extrémité des 
lices, de 2 cannes ou 3 m. 57 (1). 

Au reste, quelquefois c'était une maison particulière qui 
formait rempart. En 1380, la ville acquiert la maison de 
l'archidiacre de Bordes et les comptes de cette année nous 
font assister aux travaux de transformation de cette maison 
en rempart (2). 

Une partie de l'enceinte, qui s'étendait depuis la rue de la 
Préfecture actuelle jusqu'au débouché de cette ruelle qui 
s'ouvre sur la rue Timbal, portait le nom de « mur del 
Teule » ou « mur de la Teula ». Elle devait celte dénomi- 
nation à la nature des matériaux qui entraient dans sa 
construction. C'était la seule partie du rempart construite 
en briques (3). Le reste était fait d'un mélange de mortier 
en terre siliceuse et de débris de matériaux, des « riblos »; 
c'est ce qui résulte des détails de reconstruction, en 1368, 
de la muraille devant Colas (4). Cependant, à la fin de la 
même année, on reconstruit en briques et mortier de chaux 
le pan de rempart qui était tombé devant la maison de 
Tersac (5). Au reste, les chutes de portions de muraille 
étaient assez nombreuses, ce qui prouve bien qu'elle était 
assez peu solide. 

Le parement extérieur du rempart était hérissé de cro- 
chets en fer. En 1360, la ville achète un quintal et demi de 

(1) Archives communales d'Albi, E. E. 57. 

(2) Dou;ie Comp. cona. d'Albi, p. 321 à 333, tome 1er. 

(3) Cependant, au mois de juillet 1359. la ville tit construire en bri- 
ques 40 cannes de rempart à partir de la » tor nova anan vas la costa 
de m® Isarn Gili. » Cf. Comptes consulaires d'Albî (1359-1360) p. 81 et suiv. 

(4) Cf. Douze Comp. eons. d'Albi, p.p. 105 et lOC du tome lo^ 

(5) Ibid. p.p. 108 et suivantes. 
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fer « adobs de far los guaffetz dels pnurs » (1). Le 13 octobre 
1380, Dorde Gaudetru est chargé par les consuls de « far 
garnir la muralha de gaffets de fer am trosses de fiist en 
que estavo los digs gaffetz, en que se poguesso mètre fles- 
sadas en cas que vengues conibatamen a la vila » (2). On 
était, à ce moment, au lendemain presque de la prise de 
Thuriès par le bâtard de Mauléon. Ces couvertures de lit 
ainsi accrochées au rempart étaient, au moment de l'atta- 
que, trempées d'eau de manière à pouvoir arrêter les pro- 
grès du feu que l'ennemi aurait pu mettre à la muraille. 

Sur la crête du rempart se dressait 1' « amvan », qu'on 
désigne aujourd'hui sous le nom de hourd. Cette fortifica- 
tion était en bois ; elle servait à l'attaque et à la défense. 
L' « amvan » faisait saillie à l'extérieur et surplombait le 
« palenc ». 

Au sommet de la muraille étaient posées transversale- 
ment, de distance en distance, des solives fortement fixées 
par des chevilles — les clous « amvanadors » des textes — 
et qui faisaient saillie du côté du fossé. L'extrémité sail- 
lante reposait sur des encorbellements en bois. Des pièces 
de charpente reliaient les encorbellements et par suite les 
solives transversales. De chaque encorbellement, jaillissait 
une autre pièce de bois, la « coronda », placée vertica- 
lement, et reliée à sa partie supérieure à la « coronda > 
voisine par un système pareil à celui que nous avons vu à 
la base. Les rectangles formés par ces pièces de bois verti- 
cales et horizontales étaient fermés par des planches, la 
« fuelha » des textes, dans lesquelles on avait soin de pra- 
tiquer des ouvertures qui servaient de créneaux. La partie 
inférieure de 1' « amvan », celle qui faisait saillie au dehors 
du rempart, était béante et faisait fonction de mâchicoulis. 
Enfin une toiture en planches couvrait tout ce système de 
charpente. On voit donc que l'assiégé se mouvait derrière 
un immense bouclier qui le protégeait £i,bsolument contre 
l'assaillant et lui permettait, grâce aux créneaux et aux 

(1) Cf. Dotue Comp. cons. d'Albi, p. p. 26, art. 229 du tome I«^ 

(2) Ibid. p. 327, art. 644. 
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mâchicoulis, de l'accabler de ses traits et de ses projectiles. 

Ce bouclier ne pouvait résister aux grosses pierres lancées 
par la « brida » ou la c trueja », ni aux boulets en pierre 
des canons, ni surtout à l'incendie. 

Mais il fallait se mouvoir à Taise sur le rempart. Son 
épaisseur, avons-nous dit, ne dépassait guère 8 ™ 50 en 
moyenne. On la doublait presque à l'aide de ce qu'on 
appelait le « corredor • ou chemin de ronde. Ce « corredor » 
s'appuyait d'une part aux solives qui servaient de base à 
r « amvan » et qui se prolongeaient à l'intérieur de l'en- 
ceinte, et d'autre part, du côté de la ville, sur des piliers. 
On y accédait soit par la porte latérale des tours, soit par 
des escaliers. On trouve dans les Comptes de nombreuses 
dépenses pour réparation ou confection de ces gradins en 
bois. 

Ce qui achevait de donner à la physionomie du rempart 
un aspect des plus pittoresques, c'étaient les nombreuses 
guettes — « gachil, gachial » — qui le couronnaient. La 
guette, qui dominait la muraille, affectait la forme d'une 
petite tour surmontée d'un clocheton ; l'ensemble portait 
le nom de « gachil » ou « gachial » et la partie en flèche, 
« la bada » (1) ; c'est dans la a bada » que se tenait le 
guetteur pour surveiller l'assiégeant et signaler aux défen- 
seurs le point du rempart plus particulièrement menacé. 
On les multipliait tellement que la muraille en semblait 
hérissée. 

Les guettes étaient de construction légère : une carcasse 
de bois formée de pieds droits — les « corondas » — reliés 
entre eux par des chevrons en écharpe — les « riostas ». — 
De la « coronda » à la « riosta » s'espaçaient, à l'extérieur 
et à l'intérieur, des échelons, « esparos » ; de telle sorte que 
cette carcasse avait l'aspect d'une claie. Au reste, pour les 
constructions de cette nature, on se servait du verbe « cle- 
dissar ». Le vide laissé entre la face externe et la face 
interne était garni d'un torchis fait de mortier de terre 
siliceuse et de foin. 

(I) Cf. art. 724 des Gomp. de 1397^98, tome II, p. 227. 



DOUZE COMPTRS CONSULAIRES D'aLBI 335 

Les Comptes consulaires mentionnent : la tour du Pont 
vieux, qui dominait les berges du Tarn et le ruisseau de 
Caussels; la tour de TEsquile qui flanquait la porte de 
Ronel ; la tour de la « Peyra lesca ^ -— qu'on ortographiait 
encore « Peyran lesca », — qui se dressait à Tembouchure 
de la rue actuelle de la Préfecture; la tour du Vigan, 
adossée à la porte de ce nom ; la « Bestor vielha », située à 
l'extrémité de la rue du Sel, la « Bestor corba » qui voi^- 
nait avec la précédente et se dressait non loin de la rue de 
la Sérieys; la tour du « Pas trencat » qui n'apparaît qu'une 
seule fois dans les Comptes et dont la situation n'est pas 
indiquée, elle devait se trouver sur le ruisseau de Monbi- 
dou, c'est très probablement celle que l'on voit encore (1) ; 
et enfin la tour de la « costa Gieysa », qui devait flanquer 
la porte construite au bas de la côte d'Engueysse et qui 
protégeait la tète du pont de la rive gauche. 

Il semblerait que par « bestor » il faut entendre tour 
double, tours jumelles; en effet, l'étymologie même con- 
firme cette traduction; « bes » et « bis » signifient même 
chose et dans les comptes on trouve de nombreux exemples 
de Vi étymologique mué en e : « comessari » pour « comis- 
sari », « sirvir » pour « servir *, etc. « Bestor », au dix-hui- 
tième siècle, se francise et devient « vistour » (2). Cependant, 
M. Paul Meyer conteste le bien fondé de cette traduction ; 
d'après lui, n bestor » signifie tour engagée dans le rempart 
(3). D'où la conséquence que les deux « bestors » étaient 
les seules tours flanquant une partie du rempart et que 
toutes les autres tours étaient situées en dehors et for- 
maient de la sorte des espèces de barbacanes. S'il en était 
ainsi, le scribe aurait écrit « barbacana » et non « tor », 
comme il l'a fait dans les Comptes de 1397-1398, pour les 
barbacanes du Tarn et du Vigan. Cette fortification est, à 

(1) Livaiir avait sa porte du Pas, — pas signifie passage; — elle 
dominait le ruisseau de Naridelle, et elle ne s'ouvrait que sur un 
sentier qui conduisait au ruisseau. 

(2) Le préfixe « bes » s'est conservé dans la langue vulgaire actueUe 
dans « bessou », qui signifie jumeau. 

(3) Cf. Romania, tome XXIX, p. 447. 
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Albi, postérieure à Tannée 1394, puisque elle n'est mention- 
née nulle part avant 1398. Il y a donc lieu de conclure 
que, si dans certains cas « bestor * a la signification de 
tour engagée dans le rempart, dans les Comptes consu- 
laires d'Albi il doit se traduire par tour double (1). 

Dans le rempart de la ville propretnent dite étaient 
percées six portes : celles de Ronel, du Vigan, la Porte 
neuve, celles de Verdusse, de la Trébalhe et du bas de la 
côte d'Engueysse. 

Pour accéder à chacune de ces portes, il fallait traverser 
le pont-levis jeté sur le fossé. Les Comptes nous fournissent 
des détails assez précis pour nous donner une idée de ces 
sortes de ponts. Généralement ils étaient levés ; on fran- 
chissait le fossé sur une « planqua » ou « planqueta », qu'on 
enlevait à l'approche de Tennemi (2). Chaque porte avait 
sa passerelle et celle-ci aboutissait à une « portanela » ou 
poterne percée dans Tépaisseur de la porte (3) et qui était 
bouchée en cas de danger. 

Il fallait trouver dans la porte les mêmes dispositions 
défensives que dans le hourd. De là nécessité d'un avant- 
corps crénelé et machicoulé, pour arrêter la marche de 
Tassaillant qui aurait franchi le fossé. Il avait devant lui 
une porte hermétiquement fermée par le tablier du pont- 
levis et il était exposé à tous les traits, à tous les projectiles 
qui pleuvaient des mâchicoulis et des créneaux. 

Les comptes consulaires de 1359-1360 contiennent un 
chapitre de dépenses consacré à la construction de la porte 
établie au bas de la côte d'Engueysse. Elle était en pierre 
et la ville exploita directement la carrière de Pestraus, 

(1) On pourrait invoquer, en faveur de notre traduction, un autre 
argument sans réplique. En 1603, les consuls font vérlHer l'état des 
fortifications de la ville. Les hommes de Vart constatent, dans leur 
rapport, qu'en outre du grand boulevard du Port vieux et de la tour de 
la Violette, qui avait remplacé la « bestor viellia », il existait sur le 
rempart 22 autres tours, tourrions, corps de ganle, et autres petits 
boulevards, y compris les tours et corps de frarde qui sont sur les 
portes, et de plus 15 gabions et sentinelles. Arch, conxm. £. E. 57. 

(2) Voir ces mots au glossaire, Douze Comp. cons. d'Albi, tome II. 

(3) Voir les mots « portanel > et c f)ortanela » au dit glossaire. 
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située sur la rive droite du Tarn. La porte et la tour qui la 
flanquait absorbèrent 306 quintaux et demi de chaux. Les 
travaux, commencés le 20 mai, furent terminés le 28 sep- 
tembre suivant. Cinq maîtres maçons, sous la direction 
d'un sixième maître, Guillaume de Baissac, concoururent à 
cette œuvre. La grande porte, ce qu'on appelait « lo portai », 
était à plein cintre ; au centre saillait une pierre où avaient 
été sculptés tt lossenhals », c'est-à-dire les armes de la ville. 
Ces mêmes armes, mais peintes à l'huile, se trouvaient sur 
la façade intérieure de la porte. 

Cette fortification commandait le pont et en complétait la 
défense ; elle était en outre destinée à arrêter l'ennemi qui 
aurait forcé le faubourg et la porte du pont de la rive droite. 

La porte de la rue d'Engueysse n'avait pas d'avant- 
corps; c'était une porte à herse, comme celle qui existe 
encore à l'archevêché. Ce qui le prouve, c'est le grand 
« arcvout » et le grand « machacol » dont elle était 
pourvue (1). 

Cette porte différait essentiellement des autres par son 
système de fermeture. L'ouverture en était bouchée non 
par un pont-levis, mais par une herse qui glissait dans une 
double rainure. Grâce aux contrepoids dont la herse était 
pourvue, elle s'abaissait ou se relevait aisément avec la 
main. 

Enfin, les Comptes mentionnent deux autres sortes de 
moyens de défense, le « erisso », poutre armée de pointes 
de fer, et la « ballena » ou « balena » située au Vigan et 
dont la forme et le rôle nous échappent (2). 

Mais les portes, les tours, les remparts, le fossé avec sa 
palenque et sa barrière constituaient en quelque sorte le 
bouclier derrière lequel l'assiégé devait pouvoir agir et se 
défendre. Le rempart était donc muni de canons qui 
lançaient des boulets de pierre, d'une espingarde, grande 
arbalète fixe qui protégeait la porte neuve et d'une bride, 

(1) Cf. sur cette porte de la côte d^Eiigueysse. Douze Compter cona, 
dCAlbi (1359-1360) p. p. 139 à 151. 

(2) Cf. Douze comp. cona.t tome II, p.p. II et 54^ art. 204 ot 936 et 
p. 43, art. 682. 
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autre machine de guerre que le canon n'avait pas encore 
détrônée. Les comptes de 1368-1369 nous fournissent tous 
les détails de construction de cette pierrière. Au commen- 
cement de 1369, les Albigeois avaient prêté leur bride aux 
troupes royales qui assiégeaient Castelmari occupé par les 
Anglais. Elles avaient dû lever le siège et, pour s'éviter la 
peine de la ramener à Albi, elles y mirent le feu. Les 
consuls réclamèrent l'engin qu'ils n'obtinrent qu'après de 
longues démarches auprès du comte d'Armagnac et de 
Pierre Raymond de Rabastens, sénéchal de Toulouse. Il 
était à demi consumé. Vainement on essaya de le réparer; 
il fallut construire une nouvelle bride. 

La ville acheta 6 poutres dont une mesurait près de 
9 mètres, 4 « claupons » ou « riostas », 6 « corondas », pour 
faire le bâtis et la carcasse. Les « corondas » se dressaient 
sur le bâtis et supportaient les massives pièces de bois sur 
lesquelles venait buter la perche. Elles étaient consolidées 
par les « claupons » qui, fixés au bâtis, venaient s'arcbouter 
aux « corondas ». Tout cet appareil de bois était assujetti 
par des tirants et de puissantes chevilles de fer dont quel- 
ques-unes ne pesaient pas moins de 20 livres. La pièce 
maîtresse, l'âme, pour ainsi dire, de la bride était la perche, 
une longue pièce de bois à l'extrémité de laquelle était 
creusée une sorte de croc qui, dans les textes, porte le nom 
a d'arc » ou « d'arqua •. A ce croc, formant poche, était 
solidement fixée une peau de mouton, une « aluda ». 

La position naturelle de la perche était la verticale. On 
l'amenait à la position horizontale ou oblique, à volonté, 
au moyen d'un tour où son extrémité inférieure était em- 
manchée, de cordes et d'un ressort à boudin. Le servant 
l'armait, c'est-à-dire introduisait dans la poche en peau 
une énorme pierre qui servait de boulet. Il n'y avait qu'à 
faire jouer un déclic pour ramener violemment la perche 
à la position verticale. Dans ce mouvement celle-ci venait 
heurter une pièce de bois que les comptes appellent « lo 
martinet », et le choc projetait au loin le boulet. 

La bride que nous venons de décrire fut traînée par 25 
hommes de la porte de Ronel à la porte de la côte d'Bn- 
gueysse qu'elle était destinée à défendre. 
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Il existait un autre engin de guerre, plus spécialement 
affecté au siège d'une place forte, la « truie », qui fut 
utilisée au siège de Thuriès (1). C'était une sorte de cage 
roulante en bois, dont Froissart nous donne cette défini- 
tion : c un grand engin que on appelle truie, lequel engin 
« estoit de telle ordonnance que il jetoit pierres de faix 
« et se pouvoient bien cent hommes d'armes ordonner 
« dedans ». Protégés par ce rempart mouvant, les assié- 
geants s'avançaient jusqu'à portée de trait de la citadelle 
et tiraient sur l'ennemi soit avec leur arbalète, soit avec 
une pierrière quelconque. Dans certains pays la « truie » 
portait le nom de «chate». Les deux engins, sans avoir 
absolument même forme, avaient même destination. 

Tout comme le rempart, le soldat avait ses armes défen- 
sives et ofîonsives. Les officiers coiffaient un « gonal », 
capuchon de mailles garni à l'intérieur d'une doublure 
rembourrée. Leurs épaules étaient protégées par des 
« espallieiras », les mains et l'avant-bras par des « gante- 
lets », les bras par des « brassalots » et la poitrine par des 
« platas », sorte de corset de fer qui comprenait plusieurs 
plaques de fer posées à la façon des écailles de poisson. Ils 
avaient pour armes offensives, l'épée et la masse d'armes. 

L'uniforme des soldats ne différait guère de celui des 
officiers. Ils étaient coiffés d'un bacinet appelé « ginoes et 
a ginoeza », parce que primitivement la ville de Gènes 
avait eu la spécialité de la fabrication de ces casques mé- 
talliques, plus légers et plus commodes que le heaunie. La 
« platas » couvrait sa poitrine. ; le « jupo » ou « jupet » 
complétait la protection du corps, de la ceinture aux genoux. 
C'était une sorte de gambison fait de peau ou d'étoffe et 
armé de plaques de fer. Enfin, pour protéger la figure, le 
bas des jambes enfermées dans des chausses en étoffe, il 
fallait une armure défensive mobile. Au « broijuier » ou 
bouclier qui s'adaptait au bras gauche, était réservé ce 
rôle. 

Les armes offensives se divisaient en deux catégories : 

(1) Cf. Dotae comp. com, tome le^ p. 346, art. 019 et suivants. 
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Tarme de jet, l'arme du corps à corps. La première était 
représentée par la « balesta am croc », Tarbaiète à crochet. 
Les » viratos » ou flèches étaient placées dans le « carcais » 
ou carquois qui se portait au bas des reins, à gauche. 

Les armes du corps k corps étaient Tépée, la « spaza » 
des textes, et le « cotel » ou couteau plus court que Fépée, 
arme à deux tranchants qu'on portait à la ceinture enfer- 
mée dans une « cotelleira » ou gaîne (J). 

Les troupes qui allaient au combat ne marchaient 
jamais sans leur bannière et leur trompette qu'on appelait 
« amfilh, amfial » et « anafll » (2). 

Le mot roman « gâcha » a double signification. Tout 
d'abord il signifia le guet, le guetteur, une tour de guet. 
Ce vocable finit par désigner également la portion de ville 
« guettée », défendue par ses propres habitants. Le même 
phénomène se produisit dans la langue d'oil où guet devint 
synonyme de quartier. Par suite, le rempart était divisé en 
autant de secteurs qu'il comptait de gâches ou quartiers, 
c'est-à-dire six, le faubourg du Bout du pont non com- 
pris : gâches de Verdusse, des Combes, de Ste-Martianne, 
de St-Etienne, de St-Affric et du Vigan. Chaque citoyen 
valide avait donc son poste de combat bien déterminé : il 
se transportait sur la partie du rempart qui couvrait sa 
gâche. 

A l'approche de l'ennemi, on murait les portes de la ville, 
ou certaines d'entre elles tout au moins; les citoyens 
garnissaient le rempart de projectiles, les guettes recevaient 
leurs guetteurs, on fixait aux parois de la muraille des 
« flessadas » trempées dans Teau ; chacun en un mot 
fourbissait ses armes et se tenait prêt au combat. C'est ce 
qui arriva notamment aux premiers j'>urs de juillet 1360. 

(1) Le compoix de 1343-1360 donue la nomenclature des armes et 
objets d'équipement appartenant à la ville. On y trouve, en outre de 
ceux que nous avons mentionnés, des carreaux, des frondes et 6 canons 
avec leurs accessoires de mèche, d'écouvillons, d'afTût, de poudre. 

{Archives communaleê^ C.C. 2). 

• 

(2) Cf. sur cette question do l'armement des soldats DouzeComp. eons. 
d'Albl (1359-1360) et notre étude « Armement d'une compagnie d'arba* 
létrierg AlhlgeoU en 1360 > dans Rec, du Tarn, tomo XK, p.p. 301-312. 
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Le faubourg du Bout du pont avait ses fortifications pro- 
pres. Les Comptes nous révèlent des réparations faites aux 
barrières, aux palenques et aux portes. Bien qu'ils ne 
mentionnent ni les fossés ni le rempart, leur existence n'en 
est pas moins incontestable; en effet, la « barriera» et le 
a palenc » supposent nécessairement le fossé, et les portes 
ne se comprennent que si elles s'ouvrent dans le rempart. 

Le faubourg était doté de trois portes. La première, que 
Ton désignait sous le nom de « porta de la Magdalena », se 
trouvait tout à côté de l'église de la Madeleine et faisait face 
au pont auquel elle donnait accès. La porte de la « Fustaria » 
s'ouvrait à l'extrémité de la rue de ce nom, qui n'est autre 
que la route de Carmaux, en plein territoire d'Avisagués 
dont la famille de Najac était le seigneur (1). Enfin, sur la 
route de Cordes, existait la porte de «las Donas », qui 
devait son nom au voisinage du couvent des chanoinesses 
de St-Augustin. 

Le pont lui-même était solidement fortifié. Pour y accé- 
der il fallait franchir un pont-levis, et la porte de « Nostra 
Dona » qu'une tour protégeait. Cette tour s'écroula en 1368 
et elle fut reconstruite l'année suivante (2). Enfin, sur 
chaque pile du pont, celle du milieu exceptée, se dressait 
une maison qui servait de fortification. 

(A suiore). Aug. Vidal. 

(1) Les de Najac y possédaient des immeubles d'une valeur cadastrale 
de 350 livres, somme considérable pour Tépoque; elle y percevait 
50 livres de cens ; eUe Jouissait en outre de plus de 40 hectares de 
prés, vignes, rives et terres de labour. Cf. Compoix de 1377, C.C. 4. 

(2) Les travaux de reconstruction commencèrent le 24 avril 1369. 
Cf. Douze comp. conê., tome 1®^ p. 110, art. 2052 ut suivants. 
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(suite ') 



Belloc — Etienne Belloc, âgé de 24 ans, revenant de l'é- 
tranger, abjure à Réalmont le 8 février 1708 S 

Belot. — Belot Tresières, de Réalmont, sortit du royaume 
pour fait de religion au commencement du xviii« siècle *. 

N. Belot, régent à Puylaurens, émigra vers 1680. Son frère, 
marchand chaussatier, suivit son exemple avant même la 
Révocation*. 

Benech. — Pierre Benech*, de Montauban, étudiait en 
1658 à l'académie de sa ville natale et en 1660 à celle de 
Genève ; pasteur à St-Nauphary (1664-74), puis à Unet dans 
l'Agenais, il fut, en nov. 1677, appelé par l'intendant à 

BeUoo. — 1 . A . Tarn E 3582. — Nous le croyons fils de Pierre (?) b» qui 
vivait à Réalmont vers 1696 avec sa mère, sa femme, 7 flis et 3 filles 
âgés de moins de 20 ans (A. Hér. C 274). 

Belot. — 1. A. Hér. G 322. Ses biens sont mis en régie en 1720. — Ce 
double nom désigne peut-être 2 personnes.- V. Trézière». — 2. A. Nat. 
Tt 247 (état de fug. d'août 1685). « Puylaurens. Le s»" Belot; n'est pas 
marié ; estoit régent des basses classes de l'académie de Puylaurens; a 
peu de biens; est dans les pays étrangers depuis 4 ou 5 ans. Le frère 
dudit Belot, marchand chaussatier, non marié; nul bien en fond; a 
suivy son frère. 

Le collège de Puylaurens était très fréquenté depuis le transfert dans 
cette ville de l'académie et du collège do Montauban (1Ù60) et au détri- 
ment du collège de Castres dont les professeurs étaient, depuis la fin 
de 1664, tous catholiques. 11 comptait, outre un principal, 3 régents 
chargés d'enseigner la rhétorique, les humanités et la grammaire. 
D'après le « proces-verbal de la Visitation des collèges de la provmce de 
Languedoc dans le ressort de la généralité de Toulouse » {HLàt. de Lan- 
guedoc éd. Privât XIV 1013), le nombre des écoliers, en juin 1668, s'éle- 
vait à 100 ou 120 écoliers. V. Fourneg, 

Benech. — 1. Nicolas p. 414. — H. de France p. 79. — 2. A. Hér. C 

(1) Voir Heoue, t. XXVII, p. 85 à 48, 154 à 169, 232 à 251. 
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Lacaze, où le culte avait été interdit, pour y célébrer les 
baptêmes et les mariages. A la Révocation, il passa en An- 
gleterre *. En 1686 il habitait à Maldon, dans le comté d'Es- 
sex, avec sa femme, un fils et deux filles 3. En 1695 il des- 
servait réglise française de Rye *. Il était assisté à Londres 
en 1703 et mourait la même année s. Sa veuve, âgé de 78 ans 
et complètement infirme, était secourue en 1717 sur les fonds 
des libéralités royales *. 

Bénézech. — Pierre Bénézech, « manufacturier d'estof- 
fes », des Vignals près Mazamef, sortit de France* au mo- 
ment de la Révocation. Il était en 1700 réfugié' à Halle avec 
sa femme*. 

Son frère Daniel était également fugitif avant 1688, ainsi 
que David Bénézech, marchand de Mazamet, probablement 
un autre frère*» ^. 

David Benazech, horloger, de Mazamet, fut reçu bour- 
geois de la colonie française de Magdebourg en juin 1719 ; 
il mourut en 1732*. 

Pierre Benesech, tisserand, sa femme, et François Bene- 
sech, cardeur de laine, tous d'Kspérausses, émîgrèrent pour 
cause de religion *. 

Jacques Bônézé, facturier en bas, du Languedoc, était en 
1700 réfugié à Berlin avec sa femme et 2 enfants «. 

279. — 3. Bull. prot. 1886 p. 554. — 4. Burn p. 90. — Il fut nat* le 9 sept. 
1698 (Agnew). — 5. Fr. prot. 2® II 252. — 6. Proceedings I. — Nous 
croyons qu'il s'agit de Françoise Fomes fjui avait ép. à Londres le 8 
janv. 1690 le Rôv. Pierre Benecli(Reg. égl. Savoye). — Gén. I Antoine 
Benech b» de Montauban ép. Nicole Noyelle. II Pierre (17 déc. 1634- 
1704) ép. mars 1666 J^ Vezy, fille de Moïse et de Marie Dnbreil, et prob^ 
en 2" n. FrançoUe Fournée, 

Bénézech. — 1 . A. Tarn E 1156. — A. Hér. G 274, 295, 316, 317, 323. — 
A. Aude B 1970. — A. Nat. Tt 323. — Leurs frères eurent la jouiss. de 
leurs biens situés dans les cons*^ de Montlédier et de Mazamet; plus 
tard ces biens passèrent entre les mains de Ji^Soulègre, J» et J. Bosviel» 
JnMeynadier, l.an.Teuliêre. — V.Tournierl 208. — 2.Dieterici lG98p. 253. 

— Rôle gén. 24î;0. — 3. A. Hér. C282. — Gén. I Pierre Bénézech m<* aux 
Vignals près d*Aiguefonde ép. Guillaumette Martin. Il Pierre ép. 1643 
Marie Azémar dt : Pierre ép. (Ph. Julien no** à Mazamet 9 avril 1682) 
/»• Soulègre^ J» q. s., Daniel^ Daold, llIJcan ép. Marie Cabaret. IV Pierre 
(1720-92) md ép. Marie Limousy dt desc. — 4. Tollin. — 5. A. Hér. C 310. 

— 6. Rôle géu. 40. 
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Benoit. — « La veuve du sieur Benoit fils, chirurgien » de 
Castres, était fugitive peu avant 1714*. 

Bemadou. — Pierre Bernadou et sa femme Marguerite 
de Beilhe, du pays castrais, sortirent du royaume en 1699*. 

Une demoiselle Bernadou, réfugiée en Irlande en 1705, y 
obtint la pension de son feu mari qui l'avait laissée avec 
quatre enfants*. 

Pierre Bernadou, cardeur et tondeur de draps, fils d'un 
marchand facturier de Mazamet, quitte à Tâge de 18 ans, 
en mars 1732, son patron de Labastide-St- Amans, gagne la 
Suisse, voyage en Allemagne et séjourne deux ans à Berlin. 
Il se décide alors à rentrer en France par la Suisse. De 
retour à Mazamet, en nov. 1737, il est emprisonné pour 
être sorti du royaume sans permission 3, et ne recouvre la 
liberté, le 28 janv. 1738, que moyennant une promesse d'ab- 
juration exécutée peu de jours après. Il n'en continue pas 
moins à professer le protestantisme. Arrêté avec son père, 
David Bernadou, âgé de 75 ans, k l'assemblée de la Tou- 
rette près du Pont-de-Larn, il est ainsi que lui condamné 
aux galères à vie, le 5 avril 1745, par l'intendant du Lan- 
guedoc. Il meurt à la peine au bout de 8 ans. Quant 
à son père il n'avait survécu qu'un mois à sa condam- 
nation*. 

Bernard. — Jacob Bernard, de Lacaune, sa femme, son 

Benoit. — 1. A. Hér. G 298, 323. Ses biens sont en régie en 1714. — 
Son mari David Benoit, fils de Louis, élait mort à 30 ans. 

Bernadou. - 1. A. Hér. G 322. - 2. Fr. prot. 2^ M 354. — 3. A. Hér. 
G 204. 205. — 4- A. Hér. G 213, 328. 339. — Msc. Gourl, Pap. Royer. — 
Fr. prot. 2« VI 226 n» 212. — Tournier II 225. — Gén. I Jacques Bernadou 
(f 1G67) fab^ de cordelats à Ma/.amet ép. Marie Bonnet. H Daniel (1631) 
pareur de draps, cons. en 1074, ép. Marttie Armengaud. 111 David (13 
août 1674-14 mai 1745) m** facturier ép. (contrat 15 janv. 1696) Hachel 
Delmas. IV Pierre (26 janv. 1715-4 juill. 1753) ép. 6 sept. 1738 Suz. Bar- 
the. V Gharles (1743) b« ép. 1763 J°«-Mad. Berreaud. 

La peine des galères perpétuelles avec confiscation des biens avait 
été également prononcée contre L» Bel, Alexis Gorbière, J^-J. Guitard 
s»* de Lacam, P» Loubier, J» Molinier, J. d'Olés et P« Sabatier (v. ces 
noms). En même temps M"»^ d*Espérandieu d'Aiguefonde et le past. 
Corteis avaient été déclarés de prise de corps, et les biens de la 1*™ avaient 
été saisis. 
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fils et sa fille sortirent du royaume peu après la Révocation'. 

« La demoiselle Judith Bernard, de Laça une près Castres 
au Haut-Languedoc, malade de ce qu'elle a souffert dans 
les prisons, et illustre confesseuse qui porte les flétrissures 
de Christ en son corps », est assistée à Genève et à Lau- 
sanne en 1693^. 

« Bernard, gentilhomme, confesseur, passant avec sa 
famille pour aller en Brandebourg », est assisté à Lau- 
sanne le 5 mai 1691 *. 

M. de Bernard, gentilhomme des environs de Castres, 
« retiré avec sa femme et quatre enfants à Jussy près 
Genève où il a dépensé tout ce qu'il avait », reçoit en 1691 
un viatique de 10 écus pour aller en Allemagne 2. 

Charles Bernard, de Pierreségade, se réfugia en Hol- 
lande ; sa veuve vivait à Amsterdam en 1732 avec huit 
enfants 3. 

Isaac Bernard, son neveu, fut professeur de français et 
négociant à Amsterdam où il mourut en 1754 3. 

N. Bernard, bourgeois de Castres, émigra vers la fin du 
xvii« siècle*. 

Beroard. — 1. A. Hér. C 274, 278, 310, 316. c Martins de St-Sever jouit 
des biens t. — A. Tarn B 1156. — 2. Fr. prot. 2« II 378, 379. — 3. Fr. prot. 
2« II 362. — Gén. 1 Antoine Bernard de Pierreségade, père de : !<> Char- 
leê (5p. Cath, du Lac, 2» Jo q. s. 11 Jean s"* de Lacombo, sec™ ord. de la 
chambre du Roi 6p. Marie Fortin, dt lëaac (1670-nov. 1754). — C'est 
sans doute avec cet Isaac B. rjuMl faut identifier « Bernard Isaac La- 
combe, de Castres 1, assisté à Genève en 1692 d*un viatique pour la Hol- 
lande (Âss. Genève). — 4. A. Hér. C 274. Ses filles eurent la jouiss. de 
ses biens. 

Une réunion religieuse ayant été surprise chez Bernard, b^ de Cas- 
tres, par le subdélégué Barbara et le lieut^-c^i de Kaissac accompagnés 
d'un petit détachement de troupes, les assistants furent arrêtés et con- 
duits aux prisons de la Tour Caudière, le 22 mars 1693. A cette occa- 
sion Jn-Ant. Mailhassou m^ cord^^i* et Moïse Bertrand boulanger furent 
cond^ aux galères; la veuve de J. de Bissol de Maiacan, née Bernar- 
dme d*Ëspérandicu, et J>>« Andoque furent reléguées dans la Cité de 
Carcassonne; M">« de Lastours, née Marg. d'Usson, et ses nièces Mar- 
the, Marie et Louise Bernard (âgées de 18, 15 et 12 ans) furent enfer- 
mées dans un couvent de Castres; quant au père de ces dernières il 
avait dû prendre la fuite (A. Hér. C 173;. 

Des garnisaires placés en 1698 chez le s*" Bernard, b» de Castres, trou- 
vèrent chez lui deux livres de piété protestants (A. Hér. C 179). Nous 
ignorons (quelle fut la punition de ce délit. — V. Sirvcn a. 

23 
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Bernoulat. — David Bernoulat, de Puylaurens, émigré 
pour cause de religion peu après la Révocation*. 

Elie Bernoulat, dit La Combe, peigneur de laine, de Puy- 
laurens, émigré vers la fin de 1685 sans doute 2. H passe le 
26 novembre 1687 à Francfort se rendant en Brandebourg 3. 
En 1699 on le trouve établi comme tapissier, avec sa femme, 
à Halle *. 

Bertrand. — David Bertrand, de Castres, est assisté à 
Lausanne en 1679*. 

Marie Bertrand, de Puylaurens, est assistée à Lausanne 
1688-91*. 

Rose Bertrand se réfugia en Angleterre avec son mari le 
pasteur Jean Baron 2. 

Jacquette Bertrand, « fille de feu Bertrand apothicaire », 
de Castres sans doute, sortit du royaume après 1715 3. 

Un jeune protestant castrais, du nom de Bertrand, fuyant 
la persécution et arrivant de Marseille, se présenta le 21 
mars 1722 dans Téglise néerlandaise de Smyrne ; il mourut 
peu après et fut enterré dans le cimetière hollandais de 
cette ville*. 



Bernoulat. — 1. A. Hér. G 284. — 2. G« Pradel. — 3. A. Francfort. — 
4. Dieterici 1098 p. 2G0. — Rolo gén. 2557. — Gén. I Pierre Bernoulat, 
peigneur de laine à Puylaurens, père de : Darid ép. (Pé bernât no«^ 14 
fév. 1G83) Marie Pérols, Fdie, Andr6, Marie ép. 1G79 Po Bélarot. 

Conformément à l'ordonnance de l'intendant du 29 déc. 1685 portant 
condamnation à 500 1. d'amende « contre toutes personnes qui donne- 
ront retraite à ceux de la R. P. R. sans en faire déclaration dans 24 
lieures •», et sur la dénonciation de Mo Po Bousquet prêtre vicaire de 
Puylaurens, Vernoulas (lire Bernoulat) est cond^ par Tintendant à ladite 
amende, le 26 janv. 1G80, pour avoir « avec luy son frère qui fait profes- 
sion de la R. P. R. ». — En même temps et à la même amende sont 
cond^* : David Terson, do Puylaurens, pour avoir donné asile à sa mère 
veuve d'Ant. Terson av., à son oncle Tiiomas Terson s«* de St-Martin et 
à leur famille; la veuve Roux qui a caché une nièce; Phil. BedoH s»* de 
Fonbas qui a chez lui une nièce et un valet de la R. P. R.; Bourdil bou- 
langer, Pradines boulanger, pe Graissât métayer, Lespérou chirurgien, 
Jo-J. d'Avessens de St-Rome, qui ont chez eux des compagnons, valets 
ou servantes de lad. religion (A. Hér. C 167). 

Bertrand. — 1. Fr. prot. 2e II 460. — 2. A. Hér. C 279. — 3. A. Hér. 
G 322. Ses biens sont en régie en 1722. — On trouve à Gastres, à la fin 
du xvne s., F« Bertrand m^ apo'^ ép. Anne Galiber. — 4. Bull. wal. IV 
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Moïse Bertrand, de Castres, est assisté le 3 janvier 1690 
avec le produit de la collecte de Hambourg^. 

Philippe Bertrand, de Castres, s'établit comme mar- 
chand à Berlin; il épousa vers le milieu du xviii« siècle 
N. Bourc® (?). 

On trouve au xviii® siècle à Berlin un Bertrand adminis- 
trateur de rhôtel du Refuge "^ et en 1729 un diacre de ce 
nom». 

Bès. — Frédéric Bès, tapissier et serger, de Castres, se 
réfugie à Magdebourg après la Révocation. Dès avril 1687, 
il fait partie avec sa femme de la colonie française de cette 
ville ^ où on le trouve en 1698 avec « trois enfants, sa belle- 
mère et une autre fille «2, et en 1710 avec sa femme et trois 
enfants*. 

Jean Bès, de Castres, est assisté le 30 juillet 1689 avec le 
produit de la collecte de Hambourg 3. 

Bez. — Paul Bez, du diocèse de Castres, était fugitif avant 
1688*. 

2C4. — 5. Msc. Court 17 S. — G. Généalogies du d"* Béringuier de Berlin. 
— Gdn. 1 Jacques Bertrand m^ à Castres ép. Marie Riou. Il Philippe ép. 
N, Bourc, III Jean (1754-1822) m^ à Berlin, dirr de l'orplii fr. dès 1798. — 
7. Mltthellungen de la Soc. de Thist. de Berlin. — 8 Erman. 

Moïse Bertrand boulanger, de Castres, fut corid^ aux galères, en avril 
1693 à Montpellier; il était alors âgé de 33 ans (A. Hér. C 173.— Fr. 
prot. 2û VI 228 n® 241). V. Bernard n. 

P« Bertrand, dit Calore, fils d*un boulanger de Castres, fut cond* aux 
galères, par l'intendant de S^-Priest, le 11 oct. 1754, pour avoir assisté à 
rassemblée tenue le 2 juillet près du ruisseau du Pomard, aux environs 
de Castres. Il était contumax; il fut gracié le 11 déc. 1755 (Fr. prot. 
20 VI 228 no 246 — A. Hér. G 237). — En même temps que lui furent éga- 
lement cond^ à la même peine : Dan. Bic, M.-Ant. Douadieu de P. du 
Grès père, Dav. Monsarrat, ces 2 derniers contumax. — Mad. Debrus, 
fille d'un orfèvre de Castres, fut, pour le même motif, enfermée au cou- 
vent S^-Claire de Castres (A. Hér. C 237, 405). Cette dernière prit goût 
à la vie conventuelle et se rendit ù, Paris en 1758 pour entrer dans la 
congrégation des Dames Régentes (A. Hér. C 444). 

Anne Bertrand, de Revel (?), fut, par ordre de janv. 1762, enlevée à 
Seguy tisserand de Castres pour être élevée dans la religion catholi- 
que par son oncle Joseph Bertrand (A. Hér. C 406, 472). 

Bès.— 1. Tollin. — 2. Dieterici 1698 p. 295; 1700 p. 245. - Rôle gén. 
2949. — 3. Msc. Court 17 S. 

Bez. — 1. A. Hér. C 275. 3a métairie de Lapause fut mise en régie. 
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Louis et Jean Bez, frères, marchands, de Ferrières, sorti- 
rent du royaume pour cause de religion*. 

Louis Bez, du masage de Combeginestouse près Castel- 
nau-de-Brassac, émigra avant 1689 3. 

Bese ("?}. — François de Bese, fils d*autre François, de St- 
Pons, sortit du royaume pendant l'été de 1718*. 

Besse. — Philippe Besse, de Réalmont*, fut pasteur dans 
le Bas- Languedoc à Vendémian (1665-71), à 8t-Pargoire 
(1671-72), à Cournonsec (1672-73) et de nouveau à Vendé- 
mian (1678-81). Au moment de la Révocation, il ne put pas 
tout d'abord sortir du royaume, et il ne réussit à gagner 
Lausanne qu'en mai 1686 *. On le trouve pensionné en 1696 
à Berne, où il meurt à 60 ans le 24 mars 1698 3. 

Basset. — Georges Besset, « aguilletier, natif de Valence 
au païs d'Albigeois », était habitant de Genève en janvier 
1560 ^ 

Bessière. — Jean Bessière, marchand, de Réalmont, sor- 
tit du royaume avant la Révocation*. 

— 2. A. Nat. Tt 239 — A. Hér. G 278 : L» Bez, de Ferrières, fugitif. — 
3. A. Hér. G 310. 

Pierre Bez, de Ferrières, fut cond^ aux galères le 14 avril 1689 et mou- 
rut à la peine (Fr. prot. 2« VI 228 n» 255). 

Louis Bez, de Gombeginestouse, fut enfermé au château de Ferrières 
en 1747 pour crime d'assemblée; il en fut de même pour Nicoulau petit 
md du Pallié près Gastelnau-de-Br. (A. Hér. C 227). 

Bèse. — 1. A. Hér. G 322. 

Besse. - 1. A. Hér. G 274, 277, 308. 310. - A.Aude B 1970.— 2. Dans ses 
Lettres paHoraleB (III, 4^ l.), Jurieu publie une lettre, datée du 25 mai 
1686 à Lausanne, de Besse, « pasteur qui avait eu le malheur d*ètre en- 
fermé en France sans en pouvoir sortir, et qui enfin a trouvé moyen de 
s'échapper », dans laquelle ce dernier ï)ar]e des prodiges dont il a été 
témoin à Viane depuis le l^r avril 1G86 et dans sa traversée de toute la 
France (v. Lapoire). — 3. A. Berne, Pens. réf.; Ueg. égl. fr. 

N. Besse, de Castres, décéda en 1689 après avoir refusé les sacre- 
ments : sa mémoire fut cond*« et ses biens furent confisqués (A. Hér. 
C 169).— Un procès fut également intenté à la môme époque à la mé- 
moire de Jacques Monteil, de Castres, de N. de Lespinan de la Voulfc 
près Montredon (?) et d'Anne Angéline veuve de J'* Balinier de Cas- 
tres (cond^ le 27 août 1689). 

Besset. — 1. Fr. prot. 2e II 476. 

Bessière. - L A. Hér. G 274. - 2. Tollin. - 3. A. Hér. G 321. 
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Pierre Bessières, cordonnier, de Mazamet (ou de Mazè- 
res?), est en 1?03 réfugié avec sa femme à Magdebourg*. 

Marie Bessière, servante des époux Marc Pomier (v. ce 
nom), partit en septembre 1753 avec ses maîtres et plusieurs 
habitants d'Espérausses pour se réfugier à l'étranger 3. 

Bieysse. — Antome Bieysse, de Puylaurens, sortit de 
France peu après la Révocation^ et se réfugia en Angle- 
terre où il fut naturalisé le 8 mai 1697 *. 

Son frère quitta également le royaume ^ 

« Antoine Bieisse, né à Bristol de parents sortis de Pui- 
laurens, et que le manque de ressources avait fait déjà 
abjurer, avant de revenir en France, entre les mains du 
chapelain de l'ambassadeur français à Londres », s'établit 
à Puylaurens en 1735 *. 

Bigot. —Antoinette Bigot, de Puylaurens, émigra, croyons- 
nous, avec son mari Pierre Gazelles*. 

Billau (?). — « Meizan Billau », sa femme et deux enfants, 
de Castres, sont assistés le 6 juin 1691 avec le produit de la 
collecte de Hambourg*. 

Blanchefort. — N. Blanchefort fut capitaine d'une compa- 
gnie de réfugiés dans Tarmée de Hollande*. 

Blaquière. - Elie Blaquière, fils de Fleurans notaire à 
Sorèze*, avait été condamné par le présidial de Castelnau- 

Bleysse. — 1. A. Aude B 1970. - A Hér. C 274. ?77, 290. 311. — 2. Aguew 
II 67.-3. A. Hér. C 274. Les biens des 2 frères furent attribués à leur 
sœur et à Jacques Bieysse av. — V. A. Hér. B 2561. — Gén. 1 Jacques 
Bieysse (1599) b» de Puylaurens ép. Marie Moysset dt : l» Antoine 
(f V. 1668) md ép. 1661 Judith Galinior dt Jean, 2^ J"q. s.. 3oN. père de 
Jacques av. ép. Is. Dupuy, 4" Françoise ép. J" Causse, de Revel. Il Jean 
b* père de : Antoine, N et une fllle. — 4. A. Hér. C 203. 

Biffot. ^ 1. Gén. I Jérémie Bigot « hoste au faubourg Foulimou » à 
Puylaurens, t. en 1669 laissant : Antoinette ép. 1664 P« CazelleÈy Marie 
ép. Po Lemauzi, Jeanne ép. Ant. Douarre (P. Pradel). 

Billau. — 1. Msc. Court 17 S. — L'orthographe du nom est certaine- 
mont altérée. 

Blanoliefort. — 1. Pr. prot. 2« II 605. Pierre de Beyue, fils de Jona- 
than Mes seigneurs d'Ëscroux et de Berlats) et d'Olympe d'Alary, était 
sr de Blanchefort. 

Blaquière. — 1. La Fr. prot. (2« II 611,613) dit que Plourens Blaquière, 
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dary, le 24 sept. 1685 (en même temps qu'Olivier, Borel et 
Fauché), au bannissement perpétuel avec confiscation des 
biens 2. Il avait pris la fuite et s'était réfugié en Suisse 3. Il 
passa ensuite en Hollande et se livra au négoce à la Haye*. 
Sa femme Catherine Crommelin lui donna cinq enfants. 

Paul-Elie Blaquière, fils du précédent, né à Amsterdam, 
s'établit à Lausanne où il mourut en 1786. Il n'eut pas d'en- 
fants de son union avec Marie de Rapin-Thoyras*. 

Jean Blaquière, autre fils de Fleurans, se réfugia en 
1685 en Angleterre 5 où il mourut en 1753. Il avait épousé 
Marie-Elisabeth de Varennes, fille d'un réfugié, qui lui 
avait donné six enfants; l'un d'eux, Jean, fut créé baron. 

Charles Blaquière, du Languedoc, émigra à Lausanne*; 
sa fille Hélène, née vers 1715, y vivait encore en 1765 ^. 

Marie Blaquière, femme de Pierre Malabiou, ancien capi- 
taine au régiment d'Auvergne, était réfugiée en Angleterre 
en 16987. 

après avoir abjuré à la Révocation, sortit plus tard du royaume (où il 
laissait 3 sœurs et 1 flls) et se réfugia en Angleterre. Nous n'avons 
trouvé la confirmation de ce fait dans aucun document authentique. — 
Voir ci-dessous Fleurans B. — 2. Fr. prot. 1^ Vl 439. — A. Aude B 2083. 
— A. Hér, G 274, 277, 409. Son père eut la jouiss. de sefe biens. - 3. H 
était passé à Schaffhouse le 14 janv. 1686. — 4. Bull. prot. 1858 p. 492. 
Il s'associa avec André Pinhot, puis avec son frère Daniel. — Il avait 
été nommé l'^'^ cap. de la compagnie des bourgeois du drapeau vert. — 
C'est sans doute un de ses fils que l'on trouve associé de Le Boulenger 
et banquier à Amsterdam en 1736 et 1752 (Bull. wal. VIJI p. 198). — 
5. A. Hér. C 409. — Jean et J^^-Pierre Blaquière figurent parmi les mar- 
chands de la Cité de Londres qui en 1744 présentent une adresse de loya- 
lisme au Roi (^Agnew). — 6. Peut-être était-il aussi fils de Fleurans. — 
Les reg. mortuaires de Lausanne mentionnent le décès de 3 de ses enf. 
entre 1715 et 1732. — 7. Msc. Ogilvy. — Voir sur la fam. Blaquière : Agnew 
II, Fr. prot. loc. cit., et RoU of thc Huguenots. — Gén. I Antoine Bla- 
quière ép. Elis. Monteil dt Fleurans q. s. et probi Paul b» ép. >« Orimailh 
et David ép. M ad, Pons dt Pierre. II Fleurans (ou Florens) no'^ (ou av.) 
à Sorèze ép. Marie Vignau (ou Leignes) dt : Ëlie(br. A), j>'ibr. B). Made- 
leine et Jeanne ép. 1676 J» Laserre apo"*»». Br. A 111 Elle ép. 1700 Cath, 
Crommelin (1677) née à Paris, fille de Jacob de St- Quentin et ù'Elis. 
Testard, dt : J^-Pierre, EHker, Paul-Elie (1705-18 oct. 1786) ép. 1763 Marie 
de Rapin'Thnyras, Pierre, Suzanne, Br. B UlJean (f 20 avril 1753) ép. 1716 
MariC'EUs. de Varennes (+ 1780: dt : l^ Louis {+ 1754), 2o Mathieu établi aux 
Indes orientales, S» Jacques (1720-63) lieut^-co' du 13© drag , dir. de l*hôp. 
fr. de Londres en 1763, 4oJ" q. s., 5" Marie ép. 1758 J*^ Saoary , Qo Susanne 
ép. Sam. de Meuron consei'd'Kt. de Neuchâtel. IV Jean (1732-1812) lieut^- 
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Blavy. — David Blavy, d'Angles, sa femme et ses fils ëmi- 
grèrent vers 1728 ; ses autres enfants David, Suzanne et 
Marie sortirent du royaume au commencement de mai 
1730*. Ils s'établirent à Mûncheberg, où Suzanne Blavy 
épousa Jacques Hugonin, d'Angles, étaminier comme son 
beau-père *. 

Bocard. — Jean Bocart, de Réalmont, fils de Lot mar- 
chand, était hors de France en 1696*. 

Jacques Boquart, marchand, de Réalmont, est assisté le 
28 mai 1687 à Fj['ancfort, allant de Lausanne en Hollande 2. 

c®i du 17° dr.ig.. dir. de Phôp. fr. de Londres en reinpt de son frère, 
sec™ d'amb. à Paris 1771, chev. du Bain 1774, b"" d'Irlande 1784, cons«'' 
privé, \y*^ de Blaquière d'Ardkill 1800, ép. Eléonore Dobson, dt 8 enf. e. a.: 
John (1776-1844) 2e baron; WaUam (1778-1851) 3« baron, général; Pierre 
B^yle (1784-1860) chanc. de l'Université de Toronto. 

Fleurans Blaquièro, notaire de Sorèze, mourut relaps. Ses biens furent 
mis en distribution (A. Hér. C 409). — Pierre Blaquière, de Sorèze, mou- 
rut aussi relaps : un procès fut Intenté à sa mémoire (A. Aude B 2561. 
— A. Hér. C409). 

D»« Blaquière, de Sorèze, fut mise par ordre de l'intendant du 3 août 
1699 dans un couvent, probablement à Lavanr (Bull. prot. 1902 p. 631). 

Françon Bla<|uière, de Sorèze, fut, par ordre du 11 juillet 1739, main- 
tenue au couvent des Filles de la Croix de Lavaur (A. Hér. C 398, 408). 

Blavy. « 1. A. Hér. C 323. — Le 7 mai 1730, le curé d'Angles écrivait 
à Castres au subdélégué de IMntendant : « Cotte nuit dernière il est party 
d'icy une petite troupe de religionères pour passer au pais étranger, 
savoir le nommé David Blavy, Suzanne et Marie ses sœurs, Jacques 
Houguouni et Estienne Seguy ». — 2. Tollin. — Die franz. Colonie II. 

Marg. Blavy, âgée de 17 ans, 10° enfant d'un travailleur de terre de 
N.-D. de Gijas près de Viane, était en 1764 enfermée dans un couvent 
(A. Hér. G 406). 

Vers la môme époque, Joseph et Marthe Correch (18 et 14 ans) enfants 
d'un bourgeois de Sénégats, sont, par ordre du 19 juin 1764, placés à 
Castres, l'un au collège, l'autre dans la communauté des orphelines; — 
Thérèse-Mad. Claret, âgée de 10 ans, est mise (1764) chez les Filles de 
la Présentation ; — Thérèse Carrière, âgée de 9 ans, également. — Ma- 
rie-Thérèse (peut-être la même que la précédente) et Marie-J»« Carrière, 
fllles d'un négociant de Castres, enfermées dans la maison de la Provi- 
dence de cette ville, reçoivent le 2 août 1708 l'ordre d'y rester (A. Hér. 
C 406, 407, 472) . 

Bocard. — 1. A. Hér. G 274. — 2. A. Francfort. 

Jean Boucard. fils de Pierre, de Réalmont, âgé de 19 ans, fut poursuivi 
en nov. 1689 pour avoir, dans une partie de chasse, mangé un lapereau 
le vendredi; ses co-accusés étaient po Lalauze, F» Bruniquel de Pomar- 
delle, J" Bruniquel de Recoules, Abr. Mathieu, David Batailler (A. Hér. 
Cie9). 
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Suzanne Bocard, de Réalmont, veuve de François Parry 
boulanger, sortit de France avec son fils avant 1696*. 

Boisset. — Olympe Boisset, femme de Pierre Boulade 
sieur de Peyremen, de Castelnau-de-Brassac, âgée de 26 
ans, refusa d'abjurer à la Révocation et eut à souffrir des 
dragonnades. Enfermée en 1686 dans un couvent de Cas- 
tres, elle fut sans doute expulsée en 1688. Elle mourut à 
Genève le 13 juillet 1692. 

Jeanne Boisset, de Castres, fille de Moïse et de Madeleine 
Nouvel, épouse à Groningue en 1696 Jacques Fabre, de 
Revel 2. 

Pierre Boisset, marchand, de Castres, établi à Lyon, fut 
reçu bourgeois de Neuchâtel, le 20 août 1731, moyennant 
300 livres faibles 3. 

Bombartier. — Judith Bombartier épousa à Hanau en 
1688 Pierre Tournier*. 

Bompart. — Jeanne Bompart, de Castres, émigra avec 
son mari Pierre Causse, pasteur de Sorèze*. 

Jacques Bompart, de Castres, avait ses biens en régie au 
xviii« siècle : peut-être était-il réfugié à l'étranger-. 

Bonafé. — N. Bonafé, de Lacaune, peut-être d'abord réfu- 
gié, fit partie du mouvement camisard dans le Haut-Lan- 
guedoc*. 

(A suivre.) G. Dumons. 

Boisset. — 1. A. Nat.TT247. — « D»® de Peyremen proche de Castres : 
a les étrivières avec des joncs nouez » (Benoît V). — A. Hér. C 274, 310. 
— Livre des morts de Genève, cité par Bull. prot. 1909 p. 56. — 2. Gu^-ot 
p. 20. — 3. Mme de Chambrier p. 40. 

Bombartier. — 1. Tournier II 200. Nous la croyons Hlle de David 
Bombartier m^ de Puyiaurens. Ce nom était fréquemment orthographié 
Monbartier. 

Bompart. — 1. A. Hér. 274, 279. — Gén. I Pierre Bompart av. à Castres 
ép. Esther de BoulTàrd-Lagarrigue, dt : Anne (1610). Paul (1642). Jeanne 
(b. l^r mars 1646) ép. P« Causée. — 2. A. Hér. G 298. 

Bonafé. — 1. « Un Sabrier et un BonafTé de La Cauno, (^u'on dit avoir 
été absents de[)uis longtemps » étaient dans le détachement de cami- 
sards qui brûla, le 21 sept 1703, l'église de Lacaze (Dépôt de la Guerre, 
vol. 1708, p. 150 à 153. — HUt. du Languedoc XIV 1808). 
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LE lONlSTÈRE DE SÀlNT-PIERRE DE LÀ SÂLYETÂT 



PRÈS DE MONTDRAGON (i) 

(suite) 



V. — Organisation intérieure. 

Prieure, — Le couvent de la Salvetat était, un bénéfice 
simple dont la collation appartenait au corps des religieu- 
ses. Ordinairement elles choisissaient la titulaire dans le 
sein de la communauté, mais elles pouvaient néanmoins 
la prendre dans un autre couvent de leur ordre. La moniale 
pourvue du bénéfice était élevée par le fait de son élection 
à la dignité de prieure et prenait le premier rang dans la 
maison. Avec l'assistance des sœurs et du syndic elle réglait 
le service divin et s'occupait des affaires temporelles. 

Lors du décès de Brunète de Molinier (17 août 1583) les 
religieuses se trouvaient à Montdragon. Convoquées le jour 
même par Jacqueline de Anticamareta sous-prieure, elles 
se réunissent à neuf heures du matin, dans notre église 
paroissiale. Après avoir payé un tribut d'hommages à la 
défunte, Jacqueline rappelle « que de toute ensienneté la 
collation et nomination du prieuré appartient aux dames 
religieuses, advenant vacation d'iceluy ». Avant de procé- 
der à l'élection, les moniales font célébrer une messe « et 
prient Dieu de les éclairer de son St-Esprit » Les sœurs 
sont invitées « à exprimer leur suffrage chacune en son 
rang... et toutes... d'un commun accord et consentement 
ont élu dame Alix de Lautrec trouvée capable et suffisante 
tant pour la charge du service divin que autres affaires 
concernant les droits de leur monastère et religion » (1). A 

(1) Voir Reçue, t. XVU, p. 63 à 72, 170 à 177, 252 à 2C6. 
(1) Archives dép. Fonds Sarrasy, n» 154, p. 97. 
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genoux devant Taiitel, la nouvelle prieure promet fidélité 
et soumission à Téglise, au supérieur spirituel et à ses suc- 
cesseurs, conformément aux saints canons et aux consti- 
tutions de rOrdre. 

La sœur Anticamareta prend Alix de Lautrec par la main 
et la conduit à la place « où la susdite de Molinier avait 
accostumée se asseoir ». Après le chant du Te Deum, Alix 
adresse quelques paroles de remerciement à ses compagnes 
et requiert Blatgier, notaire, de dresser le procès-verbal de 
rélection. Ce document est signé par Jacques de Tournier, 
consul de Montdragon, Antoine Dassier, Pierre Espine, Mi- 
chel Marty, Jean Vernhe prêtre et noble Jean de Capriol. 

Depuis la fondation du monastère et jusqu'au xvi« siècle 
les prieures furent élues à vie. Mais il arrivait parfois que 
pour diverses raisons, ces dignitaires abandonnaient leur 
charge. Si la résignation est pure et simple, la commu- 
nauté use de son droit de collation. Mais à l'exemple des 
autres bénéficiers ecclésiastiques « les dames de la Salve- 
tat » recodrent à un subterfuge très fréquent à cette époque. 

Pour assurer la possession du bénéfice à une parente, 
elles déposent leur démission entre les mains du pape, à 
condition que celui-ci leur donnera pour remplaçante la 
candidate qu'elles désignent. Avant de faire cette résigna- 
tion in favorem^ la prieure consulte quelquefois ses com- 
pagnes. Marguerite du Dausset demande à Jeanne de 
Larroque sous-prieure, Gabrielle de Dardier, etc., « si elles 
trouvent Brunète de Molinier suffisante et capable de bien 
régir le monastère » (1). Sur leur réponse affirmative, Mar- 
guerite se démet et deux ou trois ans plus tard, les reli- 
gieuses reconnaissent Brunète comme prieure. 

Lucrèce de Bernuy ne semble pas se préoccuper de l'opi- 
nion des moniales. « De gré, pure et franche volonté, (elle) 
résigne es-mains de nostre Saint Père le Pape, le prieuré 
conventuel de la Salvetat... en faveur de Jeanne de Capriol 
St-Maurice, religieuse professe dudit couvent.... soubz le bon 
plaisir toutefois de sa Majesté et non aultrement..., consent 

(1) J. Martel, notaire de Montdragon. Année 1572, p. 85. 
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â toutes expéditions à ce requises... et jure qu'en la pré- 
sente résignation n'est intervenu... aulcun dol, fraude ni 
simonie » (1). 

a Ce qui favorisait encore la pratique des résignations... 
c'est que dans ce genre de contrat on pouvait se réserver 
une pension sur le bénéfice abandonné ))(2). Cette rede- 
vance ne pouvait être accordée sans Tautorisation du pape. 

Marie-Thérèse de Villeneuve, prieure de la Salvetat, 
« constitue procureur général et spécial en cour de Rome 
M' X... pour consentir à la création et omologation de la 
pension de trois cents livres que dame Anne de Panât 
Brunet Pujols de Castelpers Lévis s*est réservée dans 
l'acte de résignation qu'elle a fait du prieuré de la Salvetat 
et en conséquence consentir à l'expédition de toutes lettres 
et actes sur ce nécessaires » (3). 

A partir du xvi« siècle, les rois de France s'arrogent le 
droit de conférer la dignité d'abbesse aux prieures de la 
Salvetat. Rome proteste et les bulles pontificales portent 
constamment que les abbesses sont élues parla commu- 
nauté ; mais en réalité celle-ci accepte simplement les 
candidats du pouvoir royal. Les deux titres de « supérieure 
élue par la communauté et d'abbesse nommée par le roi » 
seront toujours placés sur la même tête. On respecte néan- 
moins la règle établie parle concile de Trente (1545-1563). 
Une moniale ne sera élevée à la dignité d'abbesse qu'après 
huit années de profession religieuse. 

Les abbesses jouissaient de quelques prérogatives honori- 
fiques. Aux fêtes de première classe elles portaient le 
rochet, la croix pectorale, l'étole, la crosse et tout l'apparat 
abbatial. 

Les autres dignitaires étaient peu nombreuses à la Salve- 
tat. Divers actes mentionnent seulement une sous-prieure 
et une sacristine. Toutes les deux étaient à la nomination 
de Tabbesse. La communauté comprenait ordinairement 

(1) Jean Mouzels, notaire. Année 1659 au l*"' octobie (De mes papiers). 

(2) Âbbô Sicard. Nomination aux bénéfices ecclésias(i(|ues, p. 83. 

(3) Barthélémy Pezet, notaire. Année 1747, p. 144, v». 
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une douzaine de religieuses de chœur et deux ou trois 
novices. 

Supérieur ecclésiastique. — Nous savons qu'à Torigine 
notre monastère était sous l'autorité spirituelle de Tabbé de 
Rodes. Plus tard, il passa successivement sous la juridiction 
des évoques d'Albi et de Castres. Le supérieur avait le droit 
de visiter le couvent et de présider par lui-même ou par 
son délégué les cérémonies de profession. Comme repré- 
sentant de M»'« Jean de Fossé, évoque de Castres, M« Pierre 
de Saignes, docteur es-droits et sainte théologie, impose 
(16 juin 1641) le voile noir à la sœurAmbroise de Gontier. 
A ce moment, la Salvetat fait partie de la province de 
Béziers. Pendant quelques années, le monastère releva 
directement de Rome. « En 1541, Jacques de Lautrec(l), 
abbé de Joncels, déclara avoir vu une bulle prouvant que le 
prieuré de la Salvetat dépendait immédiatement du Saint- 
Siège » (2). 

Un siècle plus tard, les religieuses échappent par l'agré- 
gation à l'autorité diocésaine. L'agrégation était ce que 
nous appellerions aujourd'hui un syndicat. De bonne heure 
les petits prieurés s'affilièrent aux monastères puissants 
pour s'affermir dans une meilleure observation de la règle. 

Jean-François de Bermond, prieur de Montolieu-les-Car- 
cassonne, vient (1649) à la Salvetat comme délégué de frère 
Guilhem de Brettes, docteur en sainte théologie, provincial 
et prieur claustral de l'abbaye Notre-Dame de Lagrasse. 
Après avoir reçu les vœux d'Hippolyte de St Sernin, dom 
Bermond « lui aurait enjoint de reconnaître comme supé- 
rieur Guilhem de Brettes.... ce qu'elle aurait promis» (3». 
A ce moment nos religieuses se trouvaient sous la dépen- 

(1) Jacques de Lautrec était chanoine de Téglise d*Albi (15 janvier 
1521 j. Comme procureur de noble Simon de Lautrec, lils et héritier de 
François, Jacques de Lautrec donne à Pierre dei Verdie sous la réserve 
d'une petite»censive « una pesêa de terra sUuada en la Jurldictio de 
Posolê al loc dich al Cayro que te confronta.,, am la oinka de la coffray* 
ria de Sant Cristofol de Posolê ». — Parchemin communiqué par M. 
l'abbé Cornus, curé de Poulan-Pouzols. 

(2) Hlêtolre du Languedoc^ t. IV, p. 767. 

(3) Biatgier, notaire. Année 1649 au 17 décembre. 
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dance spirituelle des Bénédictins exempts, mais elles 
n'avaient aucun titre pour prouver leur affiliation. 

Dans le courant d'août 1675, Jean Gros, moine deTabbaye 
St-Hilaire (diocèse de Carcassonne), vient à la Salvetat, 
comme délégué du « Révérend Père Etienne de Maurel, 
religieux infirmier et vicaire général en l'abbaye St-Pierre 
et St-Paul de Cannes, visiteur... pour les provinces de 
Narbonne et Toulouse ». Les moniales représentent au père 
Gros € que depuis longtemps le monastère de la Salvetat a 
été uni, incorporé et agrégé à la congrégation des Béné- 
dictins exempts en PYance et que par suite elles ont tou- 
jours reçu la visite des supérieurs de la congrégation et 
vécu dans l'observance de ses statuts, mais le monastère 
ayant été brûlé par les hérétiques, elles ont perdu la plu- 
part de leurs titres et documents, notamment l'acte d'agré- 
gation ». Elles supplient le commissaire de les agréger de 
nouveau « en tant que de besoin ». Accédant à leurs désirs 
et en vertu « du pouvoir à lui donné (dom Gros)... les reçoit t 
unit et agrège à la congrégation des Bénédictins de la 
nation Gallicane » (1). 

Dans les premières années du xviii« siècle, nos religieuses 
se trouvent probablement sous la dépendance de Gluny, 
puisque le vicaire-général de la célèbre abbaye vient visiter 
notre monastère. A partir do cette époque, les Bénédictins 
viennent très rarement à la Salvetat. Ils délèguent leurs 
pouvoirs à un prêtre séculier. M* Philippe Galmels, curé de 
St-Genest-de-Gontest, préside (16 novembre 1740) une céré- 
monie religieuse comme « député par dom Jourdain de 
Montesquieu, provincial de la congrégation des Bénédic- 
tins exempts de France, pour la province de Languedoc et 
supérieur de cette maison » (2). A la veille de la Révolution, 
les moniales sont rentrées sous la juridiction de l'évêque 
diocésain. 

Aumônier. — La nomination de l'aumônier appartenp^it à 

(1) Arehieeê dép. Registres de Mouzels, not. de Montdragon. S. £. 
646, f» 255. 

(2) De mes papiers. 
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à la prieure. Au mois de juin 1632, Isabeau de Ferrandi 
€ baille par... contrat à faire le service divin à M« Etienne 
Massot, prêtre de Graulhet » et s'engage à lui donner t pour 
ses gages la quantité de dix cestiers blé moitié raous et moi- 
tié moussolle, plus trois charretées de bois granasse et une 
de bruyère » (1). 11 ne paraît pas qu'à cette époque l'aumô- 
nier soit logé dans les dépendances du couvent. Le contrat 
spécifie, en effet, que « le bois sera porté dans le lieu où le 
dit Massot fera sa résidence, à la charge par icelui de faire 
la dépense aux bouviers. » Les accords de Tannée suivante 
sont légèrement modifiés. La prieure donne onze setiersde 
blé au lieu de dix, mais Taumônier « sera tenu comme pro- 
met de tenir la chandelle qui conviendra durant la dite 
année « (i). 

Dans les conventions postérieures, les honoraires ne sont 
plus exclusivement payés en nature. « Je soussigné, Lucrè- 
ce de Bernuy ai loué à M® André Querbes.... à faire le ser- 
vice divin pendant une année, dans notre église c^e la Sal- 
vetat et m'entendre en confession et toutes mes religieuses, 
moyennant la somme de cent livres et les grains menus de 
l'église de Laboutarié » et promets aussi de lui fournir « la 
despense ». Par le même bail la prieure « loue Pierre Quer- 
bes (neveu de l'aumônier) pour servir de clerc » (2). Ce der- 
nier sera nourri lui aussi aux frais du monastère. Inutile 
d'ajouter que le choix de la prieure ne pouvait être défini- 
tif qu'après l'approbation de Tévêque. 

Syndic. — Dans l'administration des atTaires temporelles 
la prieure se faisait assister ordinairement par un ecclésias- 
tique. 

Jean Laurent, prêtre de St-Salvy d'Albi, est syndic du 
monastère (1322-lf?39) Après lui viennent Pierre Védigas 
(1348), Guillaume Mascarenc, de Montdragon (1405), Pierre 
de Strade (1450), Pierre de Mazères, notaire et recteur de 
Laboutarié (1500), etc. 

(!) Blatgier, not. Année 1632 au 18 Juin. 

(2) Blatgier, not. Année 1633 au 27 avril. 

(3) Archioes dép. Série H., n» 625. Année 1652 au 24 avril. 
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Lorsqu'il fallait traiter une affaire importante, la commu- 
nauté adjoignait au syndic un ou plusieurs procureurs, 
choisis parmi les frères donnés de la Salvetat. Le syndic 
avait mission de représenter la prieure dans les assem- 
blées diocésaines. Anne de Montbrun établit G uilIaumeSer- 
camanen procureur spécial et général t pour... se présen- 
ter en toutes les assemblées ecclésiastiques que la dite 
dame sera tenue comparoir soit aux dieusèzes de Castres, 
Albi... et aussi en toutes aultres courts temporelles » (1). 

Beaucoup plus tard, Marie-Thérèse de Villeneuve délé- 
guera, elle aussi, « M* Calmels, prêtre, pour assister à l'as- 
semblée diocésaine qui doit se tenir à Castres dans le palais 
épiscopal à huit heures du matin » (2). 

Les syndics reçoivent & peu près les mêmes émoluments 
que l'aumônier. Les gages de M« Sercamanen sont fixés à 
« neuf cetiers blé mesure de Lombers, moitié moussolle et 
moitié seigle, une barrique bon vin et cent cinquante fagots 
du bois de la Salvetat » (3) 

Dans la gestion du temporel, l'assistance d'un prêtre 
jeune, ordinairement et forcément sans expérience, ne 
pouvait être d'un grand secours pour la communauté. Les 
prieures semblent l'avoir compris, puisque dans les cir- 
constances difficiles elles font appel au dévouement d'hom- 
mes rompus aux affaires. 

VL — Entrée au couvent et profession religieuse 

Dans la vie de saint Wandrille, dom Besse nous dit qu'au 
vu* siècle « l'entrée de la vie religieuse n'était pas alors 
soumise aux formalités que l'église a dû multiplier autour 
d'un acte de cette importance, dans le but de mieux faire 
connaître les graves responsabilités qu'il entraîne » (4). 
Les fondateurs ou les réformateurs d'ordres établiront de 

(1) Arehloeè dép. Série K., 632, p. 177, ro et v®. 

(2) B. Pezet, not. Année 1748. au 17 avril. 

(3) Archioeê dép. Fonds Sarrasy, n» 161. Blatgier, not. Année 1596 au 
6 octobre. 

(4) Vie de êaint Wandrille, p. 31. 
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sages mesures, mais dans les monastères de vierges en 
particulier, leurs prescriptions seront mal observées. De 
nombreusesjeunes filles se cloîtrent et cependant elles ne 
semblent pas destinées à la vie religieuse. Le 13 juillet 1402, 
Pierre de Lautrec, seigneur de Montredon, ordonne à ses 
deux filles Agnès et Ermessinde d'entrer la première au 
couvent de Vielmur et la seconde à celui de la Salvetat (1). 

Le concile de Trente veut détruire un abus qui se renou- 
velle trop souvent. « Personne, dit-il, ne doit contraindre 
une femme à entrer dans un monastère ». Malgré ce décret, 
les errements du passé persisteront encore pendant quel- 
ques années. François de Morlas, seigneur de Lagardie, 
gouverneur pour le roi en la ville de Lautrec, fait conduire 
sa fille au couvent de la Salvetat. H ne paraît pas que le 
puissant personnage se soit préoccupé de l'opinion de la 
principale intéressée. 

Dans les premières années du xvii® siècle, les statuts de 
rOrdre sont mieux observés. La prieure fait constater par 
un notaire la volonté de la postulante. Ces instruments 
« de mettement en nonnain » contiendront à l'avenir une 
formule qui ne varie presque jamais. Ysabeau de Castanier, 
fille de François et de Jeanne de Souaniet de Villefranche- 
Lauraguais « près de Château nuf d'Arri » veut embrasser 
rétat religieux. Avant de quitter la maison paternelle, 
Ysabeau a déjà fait le vœu de chasteté a pour le temps qu'il 
plaira à Dieu la laisser vivre en ce monde ». Arrivée à la 
Salvetat « et estant entre les mains d'Ysabeau deFerrandi... 
(elle) promet d'être bonne et fidèle » moniale. La prieure 
« vu le zèle de ladite de Castanier et pour le bien qu'elle 
lui a toujours souhaité et désiré comme sa proche parente » 
promet « du consentement des autres sœurs » de la recevoir 
dans la maison (2). 

Lorsque Jean de Capriol, seigneur de Cuq et de St-André, 
conduit Jeanne sa fille au monastère, le tabellion fait 
remarquer que le seigneur de Cuq « incline au désir et 

(1) Compayré. Etude» hlêtoriqueê, p. 488. 
(2J filatgier, not. Année 1624 au 15 avril. 
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dévotion que demoiselle de Capriol a de se vouer à Dieu 
pour le ser vir en religieuse ». 

Nous retrouvons à peu près la même formule dans l'acte 
de réception de Marie Dulac, fille de Louis, sieur de 
Pratdebosq. La postulante « par peure dévotion et sans 
aulcune constrainte a prié son père de la vouloir establir 
dans la religion dudit monastère ordre de saint Benott » (1). 

Avant d*ètre admise, la jeune fille promet à la prieure 
et aux sœurs « de servir la dite religion selon leur Ordre et 
vivre en communauté ». Dans un autre contrat elle s'en- 
gage à faire le service divin « ainsi et comme est accous- 
tumé faire et demeurer sous la charge et gouvernement de 
la dite dame (Jeanne de Capriol) et autres qui lui succé- 
deront » (2). 

Après ces premières formalités, la prieure règle avec les 
parents ou du moins avec ceux qui les représentent les 
questions de dot, de trousseau et de pension, 

Au XIV* et au xv<^ siècle la dot est fixée à 100 1. Plus tard, 
elle s'élèvera à 200 1. Navarre, fille de Bonet Furgo, de 
Rabastens, entre au couvent c. lo mardi que fo la dicha festa 
de Sant Mathieu » de Tannée 1318. Pour l'amour de Dieu et 
pour subvenir aux besoins de sa fille et à ceux du monas- 
tère, « per amor de Dieu e pe?^ sustcntar la vida de la dicha 
sa fllha e del dîg covent », Furgo donne 100 1. Vers la même 
époque, G. de Rousinhol, donzel de la paroisse de St-Martin 
de Salvabuou, promet une somme égale pour la réception 
de sa fille dona Saisa (3). Cécile Dupuy reçoit (1410) en dot 
33 florins d'or d'une valeur de 22 sous 6 deniers. 

Des parents favorisés de la fortune donneront une somme 
beaucoup plus importante. Le marquis de Villeneuve, par 
exemple, promettra (31 août 1747) deux mille livres « pour 
l'entretien et nourriture de sa fille Françoise-Elisabeth ». 
Remarquons cependant que les largesses des grands sei- 
gneurs ne sont pas tout à fait désintéressées. Dans les 
contrats ils font insérer une clause par laquelle la jeune 

(1) Mouzels, not. Année 1656 au 27 novembre. 

(2) Archioea dép. Série B, 646, fo 109-110. Mouzels, not. 

(3) Arohioei dép. Registre des lauzimes de la Salvetat. qq 
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postulante renonce à tous les biens de famille présents 
et futurs. Quelques-uns poussent leurs précautions un peu 
plus loin. Jean de Capriol assure une somme de 800 liv. à sa 
fille Jeanne, mais « en cas la demoiselle viendrait à décé- 
der... ou ne voudrait ou ne pourrait faire les vœux perpé- 
tuels et lui conviendroit sortir du monastère avant sa pro- 
fession » (1), la communauté restituera au seigneur de Cuq 
les 400 1. qu'il verse présentement et le déchargera de la 
somme dont il reste débiteur. 

Le trousseau fut d'abord très modeste. Celui de Cécile 
Dupuy « se compose d'un lit garni de couette, quatre draps, 
deux matelas et une couverture » (2). Plus tard, le trous- 
seau sera un peu plus important. Hélène de Palherols, 
fille deGuillot de Ri bas, reçoit en plus de sa dot « un lit 
avec couette, un coussin de plumes, six linsuls, une flas- 
sade, duz napes, une douzaine de serviettes la moitié fines 
et Tautre moitié grossières, une paire de plats, deux paires 
d'assiettes, une paire d'escuelles, un salinier, une pinte, un 
quarton et un demi quarton le tout estaing et un chande- 
lier (de) latoun » (3). Beaucoup plus luxueux sera le trous- 
seau des Bénédictines de Vielmur. On leur réclame des 
vêtements de drap fin de Paris, un anel d'or avec pierre 
fine, une tasse et une cuiller d'argent. 

Indépendamment de la dot et du trousseau les parents 
doivent fournir une pension viagère. Elle varie d'abord en- 
tre 6 et 30 1., mais plus tard elle s'élèvera à 40 et même à 
50 1. Jean de Capriol promet à sa fille une pension de 30 1. et 
il veut qu'elle soit levée « sur les plus clairs et les plus liqui- 
des biens de sa maison de Cuq et de St-André ». Quelque- 
fois cette pension sera payée en nature. François de Mour- 
las donnera chaque année « un cestier blé moussolle deux 
tiers et la moitié de un cochon ». La dot et la rente sont 
« incorporés à la table du monastère » et chaque religieuse 
reçoit une pension annuelle de trois livres. 

Les moniales de la Salvetat <r suivaient la règle de saint 

(1) Blatgier, not. Année 1641 au 31 janvier. 

(2) Archice» dép. Série E, G37, fp 1. Rog. de François de Lacalme, not. 

(3) Blatgier, not. Année 1C03 au 5 ju'n. 
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Benoît, Tune des plus austères qui ait été établie, car elle 
prescrivait de (faire) maigre toute Tannée et de coucher 
sur la dure » (1). Dès les premières années du xv« siècle, 
les statuts de l'Ordre ont déjà reçu quelques modifications, 
puisque les sœurs font usage de matelas, coussins et cou- 
vertures. Il leur est également permis de manger de la 
viande trois fois par semaine. 

Nous avons dit que le vœu de pauvreté n'était pas très 
rigoureux au monastère de la Salvetat. Un certain nombre 
de religieuses avaient à leur disposition des ressources per- 
sonnelles et pouvaient les faire fructifier et en disposer avec 
le consentement de la prieure et l'assistance d'un syndic. 
Lucrèce de Coudols, Anne de Lamothe et Antoinette de 
Labauve donnent à bail et bonne société une vache à pouel 
fauve et ce sur Tissac (usage) du présent pays ». Aymeric 
Barrau, de Lombers, vend (9 septembre 1485) à Jeanne de 
Lapalu une rente de quatre cetiers et une émine de blé fro- 
ment « laquelle rente sera prise sur une métairie située au 
dit lo lac Loi^c/; juridiction de Graulhet » (2). 

Dans un autre contrat entre Berthomieu Jacmes et Fran- 
çoise Hébfailh, le notaire fait observer que la religieuse a 
payé « avec deux escus d'Espaigne, dos pistoles, dix-sept 
testons et autre monnaie courante » (3). 

Vers le milieu du xvii« siècle la règle impose aux novices 
l'obligation de disposer de leurs biens avant de prononcer 
« les derniers vœux ». Sur le point de faire profession, Jeanne 
de Passemar « désirant reconnaître les services qu'elle re- 
çoit journellement de Madeleine de Capriol, sa mère, lui 
fait donation peure et simple entre vifs valable et à jamais 

irrévocable de tous les droits qui lui compettent sur 

les biens de feu Guillaume de Passemar, son père » (4). Le 
même jour, Marie de Viguier donne, elle aussi, tousses biens 
à Cécile de Jacmes de Puech Dug, sa mère, veuve de Fran- 
çois Viguier sieur Delbosq. Marie veut qu'à la mort de Cécile 

(1) Rossignol. Monog, deê comm. du canton de Lautrec, p. 177. 

(2) ArchiocB dép. Série E, 619, f«>» VI et Vil. 

(3) Martel, not. Année 15G3 au 21 août. 

(4) Mouzels. not. Année 1654 au 2 juillet. — De mes papiers. 
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les biens passent à Pierre de Viguier son frère [i). Par ces 
exemples et par beaucoup d'autres que nous pourrions en- 
core citer, on voit que les moniales ne donnaient pas, comme 
on serait tenté de le croire, tous leurs biens au couvent. 

Si nous exceptons Tépoque des guerres civiles des xvi* et 
XVII*» siècles, nous constatons que dans notre maison reli- 
gieuse les sujets ne firent jamais défaut. Parfois, mais rare- 
ment, les moniales recrutaient des vocations dans les mo- 
nastères étrangers à leur Ordre. Blanche Pasturel avait fait 
profession chez les Clarisses d'Asilians à Narbonne. « Pous- 
sée par l'Esprit Saint, soupirant après un état de vie meil- 
leur, elle était sortie de ce couvent avec la licence de Révé- 
rend Père en Dieu Tabbé d*Ardorel, commissaire délégué 
par le St-Siège (2). Du consentement de ses parents. Blan- 
che entre au couvent de la Salvetat (3 avril 1414) (3). 

Après une année d'épreuve, le conseil de la communauté, 
de concert avec le supérieur ecclésiastique, admettait la 
novice à faire les vœux perpétuels. Hippolyte de St-Sernin 
représente à Jean de Bermon, délégué du Provincial, qu'elle 
a accompli Tan de son noviciat « à cause de quoy supplie 
le sieur de Bermon, prieur de Montolieu-les-Carcassonne, 
de lui vouloir donner le voile noir... afin que par elle soit 
joui d'hors en avant des revenus que toutes les religieuses 
ont accoustumé jouir dans le monastère et assister à tous 
les offices qui se font dans icelui de toute ancienneté » (4). 
Le représentant du supérieur agrée ordinairement cette 
demande mais non pas sans avoir o fait au préalable avec la 
susdite prieure et autres en tel cas requises l'examen de la 
vie, mœurs et religion » (5) de la postulante. 

Nous connaissons par de nombreux documents les céré- 
monies usitées dans notre monastère, à l'occasion des pro- 
fessions religieuses. Le 21 mai 1673, Barthélémy de Vitrac 

(1) Mouzels, uot. Année 1654 au 2 Juillet. — De mes papiers. 

(2) La commission donnée à Tabbé d'Ardorel est datée du 12 des calen- 
des de février et la cinquième année du pontificat de Jean XXIII. 

(2) Archioeê dép., Série E, 365, f^ 100. 

(4) Blatgier, not. Année 1649 au 17 décembre. 

(5) De mes papiers. Année 1649 au 16 juin. 
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fut appelé à recevoir les vœux de Cécile et de Jeanne de 
Mayreville. A l'heure fixée, l'officiant accompagné des 
sœurs « s'achemine dans le chœur de l'église *. Le prêtre 
célèbre la messe du Saint-Esprit et probablement après 
l'évangile, les deux novices prononcent la formule sui- 
vante : « Nous Cécile et Jeannette de Mayreville du diocèse 
de Carcassonne nous promettons à Dieu tout puissant, à 
la bienheureuse Vierge Marie, à notre .Père St-Benoît et 
à tous les saints et saintes dont il y a des reliques dans ce 
monastère et à vous notre très Révérende dame Jeanne de 
Capriol de Cuq Saint-Maurice, prieure dudit monastère et à 
très Révérend Père Barthélémy de Vitrac, religieux et 
commissaire pour recevoir nos vœux de garder toute notre 
vie estabilité et conversion de nos mœurs, comme aussi 
pauvreté, chasteté et obédience ; selon la règle de notre 
bienheureux Père St-Benoît et déclarations approuvées 
par nostre Saint Père le Pape Clément dixième en faveur 
de cette prieure de la Salvetat. En foi de quoy nous avons 
signé la présente cédule » (1). Après avoir déposé cette « pé- 
tition » sur l'autel, la religieuse se mettait à genoux et le 
prêtre lui imposait le voile noir « après estre bénit et autres 
cérémonies en tel cas requises p. Dans une pieuse exhorta- 
tion, l'officiant rappelle à la jeune moniale ses droits et ses 
devoirs « et lui aurait enjoint de vivre sous le commande- 
ment de la dite prieure, règle et statuts de l'Ordre et par ce 
moyen jouir d'hors en avant des profits, rentes, émoluments 
et revenus que... toutes les religieuses ont accoustumé 
jouir dans le monastère, assister aux offices qui se font dans 
icelui de toute ancienneté » (8). La nouvelle sœur recevait 
ft le baiser de paix de l'abbesse et autres religieuses, en 
suite de quoy a esté conduite par la dite dame à sa place (3). 
Les cédules étaient conservées avec soin et à la mort de la 
religieuse, on déposait entre ses mains la promesse qu'elle 
avait signée en prenant le voile. 
Ces professions avaient toujours un caractère de grande 

(1) Archioe» dép, E. 646, f^ 52 à 54. 

(2) Blatgier, not. Année 1649 au 17 décembre. 

(3) Viguîer, not. Année 1740 au 16 novembre. — De mes papiers. 



366 REVUE DU DÉPAIiTEMENT DU TARN 

solennité. En dehors du supérieur ecclésiastique, on invitait 
à la cérémonie les curés des paroisses voisines, quelques 
laïques notables et les parents de la nouvelle religieuse. 

Marguerite de Boussac, fille d'Antoine Boussac, docteur 
en médecine et de Marguerite de Lécouls, habitant Albi, 
entre au couvent de laSalvetat au mois d'octobre 1739. Le 
16 novembre de Tannée suivante elle est admise à pronon- 
cer ses vœux. Le docteur Boussac se fait représenter à la 
cérémonie par sa femme et par M« Jean Vitalis, avocat au 
parlement, premier consul de la ville d'Albi. En sa qualité 
de procureur, M» Vitalis paie la pension pour Tannée cou- 
rante et la dot. 

De son côté, Marguerite de Lecouls « promet de faire 
tenir quitte la dite dame et religieuses de tout des services, 
voyages et remèdes fournis par M« Boussac son mary » (1). 

Aussi longtemps que les moniales restèrent à la Salvetat, 
elles n'ajoutèrent jamais un nom de religion à leur nom de 
famille. Etablies à Lautrec elles adoptent Tusage qui existait 
depuis longtemps déjà chez les Bénédictines de cette ville. 
Dans une délibération du 13 octobre 1665 (2) nous relevons, 
en effet, les noms des sœurs : Marie de Clausade, dite de saint 
Maur, prieure : Desaussèdats, dite de sainte Françoise, sous- 
prieure, sœur Marie de Verdun, dite de TIncaruation, etc.. 

Si les moniales de la Salvetat ne changeaient pas de nom, 
elles ne résistaient pas cependant à la tentation de le mo- 
difier un peu, en y ajoutant la particule nobiliaire. Il serait 
téméraire, croyons-nous, d'affirmer que nos sœurs se con- 
formaient simplement à une coutume à peu près générale 
chez les bourgeois du xvi® siècle. En tolérant cette particule 
et peut-être même en Timposant, la règle voulait certaine- 
ment établir une plus grande fraternité entre les jeunes 
filles de la bourgeoisie et celles de la noblesse destinées à 
vivre en communauté. 

(A suivre) Emile Thomas. 

Curé de Monldragon. 

(1) De mes papiers. 

(2) Jean Bezombes« not. 
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Chronique (1616). 

Le ditnaiiche 17o janvier 161G, le jor et feste sainct Anthoine. arriva 
en Rabastenx le mareschal des lotgis de M. l'admirai de Menmorancy 
avec certains gendarmes de sa compagnie; et le 20® dudit mois, jor et 
feste sainct Fabien et sainct Sabastien, arriva le sieur Daunous, ensei- 
gne dudit sieur admirai, avec sa compagnie. Le 19© de miy, jour et feste 
sainct Yves, de l'année 161 G, l'ordonnance faicte par le Roy le 3° dudit 
moiS; à Bloys, sur le pozemant des armes et congred de compagnies, a 
esté publiée en la ville de Rabastenx, à la place, par devant M'' Pages, 
lieutenant, requérant M^ Jacques Resclauze, docteur et procureur du 
Roy d'office. Le 5 juUet 1616, la cloche Françolêe, de l'esglise du Bourg 
de Rabastenx, a esté baptisée dans le réfeccor ansien des Cordeliers. 
Estaint paren Pierre Massot, premier consul, et marène, la famé (Fran- 
çoise Marty) de M® Sicard Amielle, notaire, second consul. {Extrait de 
la couoerture du registre de 1610, de M^ Pierre Clausel^ notaire) (1). 

6 janvier 1616. — Donation par André Gabriel Dumas^ aux 
Pénitents Blancs de Rabastens, d'une maison et Jardin joignants 
pour édifier une chapelle sur leur emplacement (2). 

Au nom de Dieu soit faict, Amen. Sçachent toutz présans et adve- 
nir que Tan de grâce mil six cens scitze et le sixiesmc jour du moys 
de janvier, après midy, régnant très chrestien prince Louys, par la 
grâce de Dieu roy de France et de Navarre, dans la ville de Rabas- 
tenx d'Albigeois, pardevant moy, notaire, guarde nottes et tabellion 
royal, a esté constitué en personne sire André Guabriel Dumas, 

(1) Voir Reçue, t. XXV, p. 116 à 132, 202 à 220, 312 à 317, 370 à 376; 
t. XXVI, p. 37 à 46, 146 à 162, 233 à 23S, 287 à 296 et 347 à 357 ; t. XXVII, 
p. 108 à 118, 178 à 185, 294 à S09. 

(l)Ge registre fait partie des archives communales de Rabastens : II 3 
(E. 3549 de Vlnoentaire-soinmaire des archives du Tarn). 

(2) Voy. l'abbé Quérel. HLst. de la confrérie des Pénitents blancs etc. 
de Rabastens. Albi, 1899; in-S». 
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bourgeois de ladicte ville; lequel, de gred, franche et libéralie 
volante, par la teneur du présant instrument, a donné, quitté et à 
perpétuitté rellauxé, aux confraires de la vénérable confrairic des 
Pénitans blanqz, érigée de nouveau en ladite ville de Rabastenx, à 
l'honneur de la Saincle Circonsizion Nostre Seigneur Jésus-Christ, 
M« Estienne Bastide, prebtre et chanoyne de Nostre-Dame du Bourg, 
prieur de ladicte confrairie, et M® Jean Cappèle, notaire, scindic de 
ladicte compagnie, présans, estipullans et acceptans, et humblement 
remertians ledict sieur Dumas, pour tout le corps de ladicte compa- 
gnie, sçavoir : une maison et jardin joignantz, appellée del Basti- 
ment, assize dans ladicte ville, bourg Sobira, estant icelle maison 
toute rieuneuze, descouverte et preste à eschoir à terre, confrontant 
avec la murralhie de ladicte ville de deux costés, la rue passant par 
dessoubz, avec autre rue publicque, maison de Jean Carpentier, cor- 
donnier, maison de Jean Voyalz, teyssier, maison de Pierre Caylou 
et autres confrons, ensemble le pattu qu*est au devant de ladicte 
maison. Pour, par lesdictz confraires, bastir et édiffier une esglise à 
rhonneur et gloire de Dieu et de la Saincte Circonsizion, pour en 
icelle, à perpétuitté, faire leur dévotion et exercisse, conformémant 
aux estatutz par culx dressés, appreuvés et confirmés par Mgr Téves- 
que d'Alby, à la charge par lesdictz confraires, en faisant bastir 
ladicte esglise, faire mettre sur la portede rentrée d'icelle les nom et 
armeries dudict Dumas, donnateur, en la forme qu'il les bailhera(l), 
gravées sur la pierre, Ihorsque ladicte esglise se fera ; soy réservant, 
icelluy donnateur, faculté de mettre son tumbeau et sépulture pour 
luy et les siens à Tadvenir dans ladicte esglise et à tel endroict qu'il 
eslira, sans incomoder l'autel principal. Et au cas iceulx confraires 
n'auroient comancé à édiffier ladicte esglise dans trois ans prochains, 
à compter de ce jourd'huy, icelluy Dumas veult et entend que ladicte 
présant donnation soict et demure comme non advenue, permet- 
tant, néaulmoingz, ausdictz confraires, dans ledict terme, de des- 
molir ladicte maison, pour employer la ruyne et desmolilion à Tédif- 
fication de ladicte esglise ; et au cas y ce treuvera bois ou autres 
matériaux que ne porroict servir, les vandre ou changer avec autres 
mattériaux à ce nécessaires, sans le pouvoir convertir en autres 
uzaiges que à bastir ladicte esglise. Et, moyenant la présant donna- 

(1) Dumas, avocat à Rabastens : D'argent à la croia d^azur (Bibliotbè" 
que nat. Armoriai général de France). 
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tion, lesdictz prieur [et] scindic, au nom de ladicte compagnie, char- 
gent les confraires que sont à présant à ladicte confrairie et qui 
viendront après, à perpétuitté, faire dire une messe haulte, après 
le décès dudict Dumas, chascun an, à tel jour qu'il descèdera, dans 
ladicte esglise ; laquelle messe sera dite pour Tâme dudict Dumas et 
des siens, à perpétuitté. Etc. etc. Enprésances de sire Bernard Vinel, 
merchand, Jean Miquel, maistre agrimenseur, Jean Piguasse, sargier, 
Jean Ducel, costurier, Guilhaume Baissière, trévalheur. (Clausel.) 

24 Janvier 1616. - Pactes de mariage entre André-Gabriel 
Dumas, bourgeois de Rabastenx, filz de feu Estienne Dumas, advo- 
c^t, et de Françoise du Solier, et Catherine Cavalier. (Lagarrigue ) 

10 mars 1616. -— Testement de Jean Charrvn, tvsserand de 
Rabastenx. Il veult sa sépulture dans Tesglize St-Michel ; donne 3 1. 
à la confrayrie de St-Jacques, érigée en Tesglize N.-D. du Chasteau ; 
même somme à celle de St-Estropy ; et 30 1. à celle des Pénitantz 
Blancz. Et si après son décès lesd. Pénitans viennent à édiffier leur 
esglize, comme ilz ont desseing, derrière sa mayson, il la leur aban- 
donne pour faire plus librement leur passatge de Tesglize à la 
GrandVue. (DalbenxJ) 

11 avril 1616. — Testament de Vidale Fargues, vefve de Pierre 
Sadoul, merchand de Rabastenx. Elle lègue 3 1. à la confrayrie de 
St-Alby, dont elle est confroiresse. {ClauseL) 

18 avril 1616. — Noble Henry de Chalvet est sgr de Buzet et 
autres lieux. {Clausel.) 

27 avril 1616. — Accord entre Jean Termes, maistre poutier 
d*estaing de Gailhac, et Paul Delsol, aussy maistre potier d'estaing 
de Rabastenx. {Clausel.) 

31 mai 1616. — Bail de la régence des escolles de Rabastenx, 
pour ung an, à M« Seronhe, prebtre, natif de St-Flour, moyenant la 
somme de 300 livres ; duquel prix led. Seronhe paiera les second et 
abessédère. (Lagarrigue.) 

17 juin 1616. — JeanToulza,vieulx, boucher de Rabastenx, vend 
de la laine, à raison de 18 1. t. le quintal de 105 livres. {Clausel.) 

27 juin 1616. — Les consulz de Rabastenx baillent à Jean I^afon, 
maistre faiseur de cloches de Caraman, à refondre la cloche Fran- 
çoise, à raison de 6 1. 1. pour quintal. (Lagarrigue.) 
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X 

6 août 1616. — Jean Peyrous entre en apprandissaige chez Loiiys 
Gontier, maislre menuzier de Rabastenx, pour 2 années, pendant 
lesquelles led. maistre le retirera en sa maison, luy fera la despance 
de bouche et le tiendra blanc de ses cheraizes, movenant 20 1. t. 
[Clausel.) 

20 août 1616. — Pactes de mariage entre noble Gérauld de Ces- 
tecaude, escuyer, filz de feu Jean de Costecaude, bourgeois de 
Rabastenx, et de Jeanne de Lavedan, et Jeanne d'Ysarny, fîlhe de 
Joseph d'Ysarny, conseiller du Roy, et de feu Isabeau de Bonnefoy. 
(Lagarrigue,) 

11 sept. 1616. — David de Bernuy est seigneur de St-Lieux, au 
diocèse de Lavaur. (Vernkes,) 

17 sept. 1616. — Anthoinette Delherra, fille à feu Jean, bourgeois 
de Rabastenx, vand à M® Sausade, rect. de Vertus, 6 razes, 1 bois- 
seau et ung tiers de 2 boisseaux en fons, qu'elle a sur le corps des 
moulins bladiers de lad. ville, assis sur la rivière de Rude, autre- 
ment appelle Tarn, movenant le prix de 900 1. t. (Clausel,) 

12 nov. 1616. — Louvs Gontier, mestre menusier de Rabastenx, 
promet à Françoise d'Apric, vefve de M» Jean de Védelly, docteur 
régeant en rUniversitlé de Tholose, de luy faire un rétaule à Tautiel 
de la chapelle qu'elle a en Tesglise des Cordelhiers de Rabastenx, 
moyenant la somme de 12 1. t. et ung arbre noguier, qu'elle a dans 
sa vigne, à Montauti {Clausel.) 

10 déc. 1616. — Mention de la chapellenie de St-Etiennc, fon- 
dée jadis par feu Jean de Verlhiac, en l'église du Bourg de Rabas- 
tens. (Clausel,) 

26 janvier 1617. — Testament d'Antoinette Delherm, par le- 
quel elle fonde le couvent des Annomctades de Rabastens, (Voy. 
E. Marty. Cartulaires de Rabastens, doc. n° 87.) 

11 mars 1617. — Reconnaissance par les consuls de Rabastens 
d'une dette de 52 1., en faveur de François Vernhiac, pour répara- 
tions faictes au concistoire, aulx escolles, au Pont-Neuf et aux 
orgues vieulx de Teiglise du Bourg, où il a retiré la poudre et 
araignées. (Lagarrigue,) 

22 mai 1617. — M« Jean Lagarrigue, notaire de Najac, requiert 
Guilh. Bousquet, marchand de Parisot, de signer l'original des 
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reconnaissances féaudallcs qu'il a faites en 1615-16, en faveur de 
messire Pierre de Conardy, abbé de Candeii. (Vernkes.) 

6 oct. 1617; — Les consulz de Rabastenx achètent à Françoise de 
Caulet, femme à messire Pierre Desplatz, sgr et baron de Graigna- 
gue, une maison assize près la place [du bourg Méja], moyennant 
la somme de 1.800 1. t., payable en 4 ans (1). {Lagarrigue). 

12 Janvier 1618. — Françoise Rouquez, vefve à feu Jacques 
Molinier, avocat, accorde aux Annonciades de Rabastenx la faculté 
de faire 2 fornées de tuiles à sa tuillerie de Termitaige St-Rarthé- 
lemy, pour bastir leur esglise. {Lagarrigue,) 

19 février 1618. — fiailh par les consulz de Rabastenx à réparer 
la maison acquise de Françoise de Caulet, pour servir de maison 
commune. Les preneurs devront mettre les armoiries du Roy et de 
la ville, gravées sur la pierre, en lieux que sera treuvé bon par les 
consulz. {Lagarrigue.) 

18 mai 1618. — Railh par les consulz de Rabastenx à réparer le 
théron de porte Sobirane, le corps de garde de N.-D. du Château, 
le pont del Pa, etc. {Lagarrigue,) 

21 mai 1618. — Le 18 février précédent, la communauté de 
Rabastens avait décidé de démolir Tancienne maison de ville, située 
derrière une maison appartenant à M® Jean Vinel, notaire ; de 
démolir le devant de la maison acquise de Françoise de Caulet, et 
au lieu de la façade en bois, d'y établir une muraille en arcades. 
Mais Vinel prétendait que sa maison soulîrirait de la réalisation de 
ces projets, par suite de la réception des eaux pluviales, etc. — Ce 
jour, accord entre les parties. (Arch, de Rabastens^, BR. 17, fol. 
\U V.) 

29 juillet 1618. — Réception dans le couvent des Annonciades 
de Rabastens de Borguine de Blandinières, fille de feu Pierre de 
Rlandinières, trésorier général en Toulouse, à la condition de payer 
1.500 1., lorsqu'elle passera professe. {Lagarrigue,) 

31 oct. 1618. — Les consuls de Rabastens achètent 3 maisons, 
sises à la place [du bourg Méja], appartenant à Pierre Clausel, 
notaire, Jean Albine et Guilh. Rranque, savoir : la première, 
moyennant SSO 1. t., la deuxième, moyennant 1.160 1. t., et la 

(1) Voy. E. Ms.Tty,DéUb, des conseils polit, de Rabastens^ p. 40. 
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troisième, moyennant 600 i. t. (Arch. de Rabastens BB. 17, fol. 
139 v», 141 etl42v^) 

18 juin 1619. — M« Jean Bertrand, recteur de Rabastenx, rési- 
gne sa charge en faveur de M« Géraud Rolland, rect. de St-AngeJ, 
moyennant une rente viagère de 120 1. 1. En présence de Paul 
Vignoles, syndic du collège des Jésuites de Toulouse, représentant 
Pierre Lacase, rect. dud. collège et prieur de Rabastens. {Lafarge.) 
— (M« G. Rolland fut installé le 4 novembre suivant.) 

30 juillet 1619. — Par acte du 20 octobre 1617 (Laurcns Vinel, 
not.), Jean François d'Ysarny, sieur de Linas(l), avait vendu une 
maison aux Annonciades de Rabastens, pour y établir leur convent, 
moyennant le prix de 4.000 1. Cejour, lesd. religieuses paient un 
acompte de 1600 1. (Lagarrigue,) 

2 nov. 1619. — Les confraires de St-Crespy de Rabastenx, au 
nombre de 22, toutz maistres cordonniers, constituent leur pro- 
cureur Jean Brousse, pour se rendre devant Tofficial d'Alby et y 
soutenir Télection de deux nouveaux marguilliers, qui était contes- 
tée par Guilh. Marreux. {Lagarrigue.) — (L 'officiai annula l'élec- 
tion, et, le 9 mars 1620, les confraires nommèrent M® Pierre Gay- 
rard, procureur au parlement de Toulouse, pour poursuivre Tappel 
comme d'abus.) 

24 Juin 1620. — Division, entre Géraud et Bernard de Cosle- 
caude, frères, de la succession de Jean de Gostecaude, borgeois de 
Rabastenx, leur père, mari de Jeanne de Lavedan, décédé en 1598. 
(Lagarrigue.) 

2 Juillet 1620. — Arrentement par Pol Vignoles, scyndic du 
collège de la compaignie de Jésus en Tholoze, prieur de Rabastenx, 
des fruictz décimaux de la paroisse de Rabastenx, vins réservés, 
pour un an, moyenant 113 cestiers une raze bled froment, une 
nappe de la valeur d'une pistolle pour Tesglize du Bourg et la 
pailhe de 400 gerbes bled. (Lagarrigue,) 

12 août 1620. — Jean Peyssou, hoste de Rabastenx, tenancier 
du logis du Dauphm, confesse devoir la somme de 52 1. 10 s., 
montant de Tachât de 8 barriques de vin blanc. {Lagarrigue.]- 

(1) Linas, comm. de Puycelci. Voy. Rossignol, Monographies commu' 
nales. t. III, p. 402, et t. IV, p. 19. 
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21 8opt. 1620. —Testament de Miramonde deRabastenx, femme 
de sire Estîenne Vayssière, bourjçeois de Rabastenx. (Lagarrigue.) 

18 et 19 oct. 1620. — Bail par les consuls de Rabastens à faire 
plusieui*s réparations à la porte, au corps de garde et aux tours du 
pont de Murel, moyennant la somme de 1.080-1. t. {Lagarrigue,) 

2 DOY. 1620. — Les consuls de Rabastens achètent à Jean Amiel, 
forgeron, moyennant le prix de 4001., une maison et jardin joi- 
gnants, situés au bout du pont del Pa, laquelle maison gênait beau- 
coup pour la défense du dit pont. (Lagarrigue,) 

28 mars 1621. — Bail à servir la grande boucherie de Rabastens 
à François Rouquez, de Gaillac Le preneur s'engage à fournir le 
mouton et le veau, à raison de 5 s. 8 d. la livre, et le bœuf, la vache 
et le pourceau, à raison de 4 s. la livre. (Lagarrigue.) 

22 avril 1621. -— Jean Lagèze, marchand de Rabastens, allait 
être enseveli aux Cordeliers, sans avoir été présenté à Téglise parois- 
siale. Le prieur proteste contre le syndic dud. couvent et lui rappelle 
la convention du 14 juin 1435, passée entre le prieur de Rabastens 
et les religieux du couvent St-François (1). (Lagarrigue,) 

7 oct. 1621. — Le Commissaire général des vivres de l'armée de 
Mgr de Montmorency reconnaît avoir reçu du syndic général du 
pays de Languedoc 266 setiers de blé et 100 pipes de vin. — Gaillac 
avait fourni 59 pipes ; Lisle, 15 ; et Rabastens, 26. (Lagarrigue,) 

20 février 1622. — M» Géraud Rolland, rect. de Rabastens, est 
titulaire de la chapellenie de St-Pierre et de St-Paul, fondée par 
Jean et Olivier Delherm, en Téglise N.-D. du Bourg. (Cappèle.) 

26 mai 1622. — Testament de sire Jacques Rolland, bourgeois 
de Rabastens, fils de feu Jean, aussi bourgeois. Il veut être ensepvelly 
au couvent St-Françpis et tombeau de ses. père et mère, et fait héri- 
tière universelle Anthoinette de Pages, sa femme. (Cappèle.) 

26 juillet 1622. — Les consuls de Rabastens sont patrons des 
chapellenies des Sts Adom et Sennem et de la Ste-Trinité, fondées 
en l'église N.-D. du Château, de la chapellenie de St-Jacques, fondée 
dans la chapelle Ste-Anne de Téglise du Bourg, et de celle de 
St-Antoine, fondée à l'autel qui est dans la sacristie de cette dernière 
église. (Cappèle.) 

(1) Voy. À la date du l^ décembre 1419 et Heoue du Tarn, t. XXI, 
1904, p. 194. 
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27 juillet 1622. — Testament de Jehan Duscel, maistre coustu- 
rier de Rî\baslens. Témoins : Jehan Toulza, merchant, et Johan 
Gailhard, violon, habitans de lad. ville. (Cappèle). 

27 Juillet 1622. — Testament de sire Guilhaume Falguière, 
merchant de Rabastenx, mary de Jeanne Favarel. (Cappèle,) 

28 juillet 1622. — Testament de sire George Clausade, mercliant 
de Rabastenx, mary de Catherine Armengaud. Il veult eslre encep- 
velly aulx cloystres du couvant Si-François ; lègue 10 1. t. aulx 
relligienx dud. couvant, aux Annonciades et aulx pouvres de l'hos- 
pital ; faict un legs à son frère, Paul Clausade ; et institue héritier 
universel son filz, Jehan Clausade, doct. ez droictz et advocat. 
(Cappèle,) 

7 août 1622. — Souveraine d'Olive fait donation de tous ses 
biens à Guionne de Potier de la Terrasse, femme de messire Jean 
Jacques de Rollct de Lissarague, sgr et baroa de Jalenques. (Maan- 
min Roques.) 

6 nov. 1622. — M« Ramond Clausel, docteur et avocat, reconnaît 
debvoir à Thospital do Rabastenx la somme de 300 1. t., à raison 
d'amiable prest. (Cappèle,) 

20 février 1623. -- Protestîxtîon de noble Nicolas Fonsjehan, 
escuyer, contre Anne du Vernet, femme de M« [FiStiennej Dufaug, 
médecin. {David Aymeric) 

28 mars 1623. — Les bouchers vendaient alors un cuir de bœuf 
7 livres 10 s. ; un cuir de vache, 5 livres ; la douzaine de peaux de 
veaux, 9 livres ; la douzaine de peaux de moutons, 3 livres ; le 
quintal ("105 livres) de suif, 12 livres ; et le quintîil de laine, 16 
livres. (Aymeric) 

17 juin 1623. -^ Les consuls de Rabastens paient pour le compte 
du diocèse, à M« Jean Vaissière, apothicaire, la somme de 700 
livres, pour médicaments fournis au régiment de Bretagne, sous la 
conduite de Mgr le ))rince de Martigues, lorsqu'il tenait garnison k 
Rabastens. {Aymeric,) 

2 nov. 1623. — M« Jean Clausade, avocat, s'acquitte des legs 
faits par son père, Georges Clausade. {Roques.) 

4 janvier 1624. — Noble Paul Dalbière, bourgeois de Rabas- 
tens, faisant tant pour lui que pour Paul et Géraud Dalbière, ses 
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neveux, fils et héritiers de noble Géraud Dalbière, vend aux Péni- 
tents Blancs de lad. ville, moy. la somme de 40 1. t., diverses cen- 
sives qu'ils perçoivent sur plusieurs maisons avoisinant leur chapelle, 
comme ayants-droit de noble Ant. Astorg, sgr de Montbartier. 
M« Géraud Rolland, rect. de Rabastens, est prieur des Pénitents 
Blancs. (Lafarge.) 

22 mars 1624. — Testament de noble Pol Dalbière, bourgeois 
de Rabastens. Il veut être enseveli aux Cordeliers de lad. ville ; 
fait héritier universel son fils, Jean Dalbière, et laisse la jouissance 
de tous ses biens à sa femme, Marthe de La Mire. {Lafarge.). 

2 juin 1624. — Statutz de la confrairie de Nostre-Dame de 
Confort, érigée en Vesglise Nostre-Dame du Chasteau de Rabas- 
tenx et chapelle de Nostre-Dame de Confort. 

Toutz les confraires seront tenus s'assembler dans TesgJize N.-D. 
du Chasteau le jour et veilhe de la nalivilté de la glorieuse Vierge 
Marie ; où estantz, acisteront à ouyr les vespres quy se diront dans 
lad. esglize et chappelle de N.-D. de Confort, comme de tout temps 
et antiennetté a esté faict, à Thoneur de Dieu et de sad. mère ; 
ensemble à la procession quy se fera une heure après vespres. Et 
toutz ceux quy viendront à manquer à tout ce dessus paieront une 
livre de cire, sauf légitime excuze ; laquelle lesd. confraires dénon- 
ceront aux mai'guilliers. Et, en acistant à la procession, seront tenus 
lesd. marguilliers bailler à un chacun desd. confraires un petit 
sierge de cire, lesquelz apporteront en leurs mains, allumés, durant 
le cours de lad. procession. 

De mesmes, seront aussi tenus lesd. confraires acister à la messe 
haute quy se célepvrera le jour et feste de la nativitlé de la glorieuse 
Vierge Marie, avec diacre, soubz diacre, en lad. esglise N.-D. du 
Chasteau et susd. chappelle ; néantmoins solempnizer aussi led. 
jour et feste comme le sainct dimanche. Et au cas qu'il y aurait 
aucun desd. confraires contrevenant à ce dessus, payera une livre 
de cire neufve, applicable au luminaire de l'œuvre, sauf légitime 
excuse. 

Lad. messe haute célepvrée, led. jour de la nativitté de la glo- 
rieuse Vierge, lesd. confraires estantz encore assemblés à lad. 
esglize, procéderont à Teslection de quatre ouvriers, desquelz quatre 
en seront prins deux, par pluralité de voix, les plus capables ; et, à 
ces fins, seront tenus les ouvriers précédentz appeler le recteur dud. 
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Rabaslenx ou son vicaire, pour faire prester le sermant aux ouvriers 
nouvellemant esleus, de bien el duemant faire le debvovr en lad. 
chaîne d'ouvrier et par mesme moyen soy chargier des gaiges, meu- 
bles, appartenantz à lad. confrairie, el de telz que leur seront baillés 
par inventaire, dans 15 jours après lad. feste de la nativitté de la 
glorieuse Vierge et nouvelle création d'ouvriers faicte. Et sera par 
lesd. ouvriers précédents rendu compte et présenté le reliqua de 
leur administration. 

Toutz les dimanches et bonnes festes du long de Tannée, sera 
célepvrée une messe basse dans Tesglise ^.-D. du Chasteau et susd. 
chapelle N.-D. de Confort, et sera distribué, sçavoyr ; à celles quy 
se célepvreront le jour du dimanche, un pain bénist, lequel sera 
apporté par Tun desd. confraires, et de mesmes toutz les autres, 
reng pour reng, comme seront marqués par les ouvriers, sur la 
table de lad. confrairie. Et lesd. ouvriers seront tenus donner heure 
ausd. confraires, afin qu'ilz ayent moyen de pouvoyr acisteràla 
célépvration desd. messes, les jours des festes de N.-D. tant sulle- 
ment, et seront tenus touts lesd. confraires soy y trouver s'ilz sont 
dans lad. ville ou predz dUcelle, comme a esté accostumé de long- 
temps et de toute antiennelté. Pareillemant, seront tenus lesd. 
ouvriers, toutz les dimanches et bonnes festivittés du long de Tan- 
née, faire courir le bassin el faire la queste dans lad. esglize, 
durant la célébration de la messe quy se dira comme dict est, toutes 
lesd. festivittés et dimanches, à Thoneur de Dieu et de la benoiste 
Vierge Marie, en lad. chappelle N.-D. de Confort, tout ainsin qu'a 
esté accostumé. Et pendant la célébi'ation de lad. messe, ensemble 
la messe haute quy se dict lesd. festivittés et dimanches en lad. 
csglize, lesd. ouvriers tiendront la lampe quy est dans lad. chappelle 
allumée, de mesmes aux vespres quy se dizent lesd. jours. Et le 
dimanche après led. jour et feste de la nativitté N.-D., lesd. ouvriers 
feront une queste généralle par toute la ville et |faux bourgz d'icelle, 
apportant le bassin, tout ainsin que de tout temps a esté accostumé, 

Toutz ceux et celles quy auront dévotion et quy voudront estre à 
lad. companie payeront à lad. œuvre, lors de leur réception, un sol 
trois deniers, pour iceux estre employés tant au luminaire de lad. 
œuvre que autres nécessittés d'icelle ; et ne seront receus en lad. 
confrairie aucuns quy ne soint gens de bien, gens qualiffiés, et quy 
n'ayent jamais esté attainctz ny convaincus d'aucun crisme, quy ayt 
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faict brèche à leur honeur ; et pour esviter que cella n'advienne, ne 
sera receu en icelle aucun que ce soict, que à rassemblée desd. con- 
fraires ou du consantemanl de plus grand partie d*iceux. Et venant 
à la réception de quelque confraire, sera par lesd. ouvriers faict 
lecture des présantz statutz, à la présence de celluy quy voudra estre 
receu ; et après, lesd. ouvriers luy feront prester le sermant de bien 
garder et observer le contenu ausd. statutz. 

Seront tenus toutz lesd. confraires payer annuellement, le jour et 
fesle de la nativitté de la glorieuse Vierge Marie, aux ouvrière de 
lad. œuvre, troys solz chacun, pour subvenir aux nécessités de lad. 
œuvre. Et s'il advenoict que Dieu ne vulhe que quelcun desd. con- 
fraires vint par authorilé de justice à perdre son honeur, ayant 
comis quelque maléfice, sera rayé de lad. companie, à la présence 
de plus, grand partie desd. confraires, que pour ce faire seront 
appelles et assamblés dans lad. esglise N.-D. du Chasteau ; et, Tayaut 
rayé, luy sera interdict de ne d'hors en avant s'ingérer à entrer en 
lad. companie ny soy mesler aucunemanl des affaires d'icelle en rien 
que ce soict. D'allieurs, s'il y avoict en lad. confrairie quelcun ou 
quelcunc quy feust ou quy venant à estre gens de mauvaise vie. 
blasphémateurs du nom de Dieu, de la Vierge Marie, des saincts et 
autres choses semblables, sera ou seront, par les ouvriers de lad. 
œuvre, admonestés de se voulovr abstenir et n'uzer de tels ou sem- 
blables actes, sur peyne qu'on les rayera de la table de lad. com- 
panie, pour la première foix en particullier ; et ne voullant soy 
corriger de leur vice, lesd. ouvriers les appelleront et, à la présence 
de trois ou quatre desd. confraires, pour la seconde foix, luy feront 
la mesme remonstrance de soy corriger et changer de vie. Et au 
cas ils persisteroint et ne vouldroint s'abstraindre de leurs mauvais 
vices, nonobztant les admonestemantz à eux faictz, seront tenus lesd. 
ouvriers assembler toutz les confraires ou plus part d'iceux, et leur 
représenter comme tel ou tels personages-de lad. confrairie estoint 
gens quy ne se vouUoint corriger et que pour ce faict, ils les auroint 
appelles et assemblés, comme estant de leur charge, pour iceux estre 
rayés de la table de lad. confrairie. 

De mesmes, seront aussi tenus toutz ceux et celles quy seront de 
lad. confrairie, lors qu'il adviendra que quelcun desd. confraires 
passera de ceste vie à l'autre, soy trouver à la sépulture, en estant 
advertis par les ouvriers ou par le sonnemant d'une petite cloche 

24 
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que lad. confrairie a antienemant accostumé faire sonner par toute 
la ville et faux bourgz d'icelle à un garçon ; lequel lesd. ouvriers 
vestent d'une robe sive ruquet de trélis noyr, auquel est pain et 
rimage de Nostre-Dame, pour monstrer par le sonnemant d'icelle, 
tant à toutz lesd. confraires que autres dévotz personages, que 
quelcun des confraires est décédé, et avec cella sont advertis soy 
trouver aux obsèques et sépulture d'icelluy. Ce faizant, sera par 
lesd. ouvriers baillé à un chacun desd. confraires un petit sierge 
de cire, lesquelz ilz apporteront en leurs mains, allumés, en accom- 
pagniant le corps dud. deffunct à la sépulture; et durant les obsè- 
ques d'icelluy, seront lesd. ouvriers tenus appeller quatre on six 
desd. confraires, pour apporter le corps du trespassé au tombeau. 
Seront de mesmes aussy obligés toutz lesd. confraires prier Dieu 
et la Vierge Marie pour l'âme du deflunct ; ce faizant. toutz ceux 
quy sauront lire réciteront l'office des morlz ou les sept pseaumes 
de la pénitence de David, et ceux quy ne sauront poinct lire diront 
le chappelet de Nostre-Dame et autres prières et oraizons sellonleur 
dévotion. Et dans huict jours après la mort dud. décédé, seront les 
hérétiers et successeurs d'icelluy tenus payer à lad. œuvre une livre 
de cire neufve ou légitime valleur d'icelle, pour estre employée au 
luminaire de Tœuvre. Et venant aucun desd. confraires à manquer 
et soy trouver à la sépulture de quelque confraire décédé, payera 
à lad. œuvre une livre de cire neufve ou légitime valleur d'icelle, 
dans huict jours, applicable comme dict est, sauf toutcffois excuse 
légitime qu'il viendra dénoncer ausd. ouvriers. Et où led. confraire 
décédé n'auroict moien se pouvoir fère ensepvellir, sera par lad. 
œuvre frayé pour la sépulture et obsèques d'icelluy, jusques à la 
somme de trois livres ; et au cas led. deffunct auroict délaissé 
moyens ou comodiltés pour y satisfaire, les marguilliers de lad. 
œuvre procureront le remborcemant de ce qu'aura esté fourny et 
frayé pour led. deffunct, et, à ces fins, constraindre les hérétiers 
d'icelluy par les voyes de droict à ce requizes et nécessaires. 

Et d'autant que lesd. statutz se pourroint perdre et esgarer comme 
les précédentz, sy tant est qu'il y en ayc eus (1), pour à quoy obvier, 
lesd. confraires, de leur comun consantemant, ont convenu, arresté 
et délibéré que les présantz statutz seront remis ez mains de moy, 
notaire, soubsigné, pour estre autenticquement insérés dans mon 

(1) Voyez à la date du !«•' mai 1549. 
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protocolle ; se soubzmettaut lesd. contraires à les observer, sur 
telles peynes que leur sera ordonné par le sieur évesque ou son 
vicaire général, ausquelz ont supplié et supplient très humblement 
leur vouloir concéder les authorisations desd. présantz statu tz. Ez 
prézences de Jacques Branque, escholier, Jean Pigasse, sargier, 
Pierre Pages, sarrurier. dud. Rabastenx, André Icher, filz, de 
St-Salvy de la Rescorte, soubzsignés avec ledit Pigasse, ouvrier, 
Lagèze et Gontier, confraires, et autres quy ont dict ne sçavoyr, 
et de moy. (Aymeric) 

14 sopt. 1624. — Partage entre François et Jean Toulzas, fraires, 
de la succession de Margaritte Bellonague, leur mère, à eulx relauxée 
par Jean Toulza, leur père. (Lafarge.) 

23 sept. 1624. ~ Collation par Antoine Felzines, teyserant, de 
la chapèlenie de St-Laurenx, fondée dans Tesglise N.-D. du Châ- 
teau et chapelle de St-Laurenx, par les prédécesseurs de noble 
Guine d'en Jullia, sa grand'mère. (Maœemtn Roques,) 

5 cet. 1624. — Association entre Hugues Dumortier, maistre 
comédien, natif de St-Denys, Marie Talamy, sa femme, Daniel 
Lebrout et Pierre Laboyssière au hart de comédie, pour 18 mois. 
Les profits seront partagés entre les parties. Dédit de 100 1., paya- 
ble à la compagnie, par quiconque n'observera pas le contrat. 
(Aymeric) 

21 janvier 1625. — M® Jacques du Solier, chanoine en Tesglise 
collégialle N.-D. du Bourg, est titulaire de la chapellenie de Ste- 
Anne, fondée en Tesglise de St-Jean de Senespe, à lui conférée par 
Anne de Monclar. {Aymeric) 

9 février 1625. — Jean Vaissière, Bernard Démons, Pierre 
Macary, François Fraissine, Guillaume Branque et Annet Labruc, 
maistres appoticaires de Rabastenx, nomment pour syndic de leur 
companie le susdict Macary. (Aymeric) 

2 avril 1625. — Accord entre sire Géraud et Pierre de Coste- 
caude, bourgeois de Rabastenx. 11 résulte de cet acte que Pierre de 
Gastecaude était fils de feu M^" Jean de Costecaude, lieutenant au 
siège de Rabastens, et que Géraud et Bernard de Costecaude étaient 
fils d'autre Jean de Costecaude. {Aymeric) 

(A suivre.) E. Marty. 
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MARIOUN LA TONIO 



CONTE EN DIALECTE ALBIGEOIS 



L'ouncle Jean Peïre me countet un joun que, dins soun 
joubentun, i abiè, debès Las Graissos, un ritche pages que 
abiè pas qu'uno fillo ame lou regret de la poude pas marida, 
perço que, fillette, èro demourado un paouc simple d'esprit 
aprep uno tarriblo fièbre, ço que i abiè balgut, dins lou 
pays, Tescaïs de Tonio. Praco èro d'une belo bengudo et 
poulido. 

Que debendra notre fillo quant seren morts, disioou lous 
parents? se saoura pas gouberna, se maridara pas e i aoura 
d'entrigans per i tout acaba e la laissa mouri de fam ! 

Un brabe amie al quai lou paire se plangiè i diguet : 
€ Yeou couneissi, protche Graulhet, uno brabo e ounesto 
« famille, fort noumbrouso, dount Taïnat, qu'es maridat, 
« finira per se rouina, el e sa fenno, en se trouben cargat 
« de faire las berquieiros a sas serres, en attenden de 
a partagea ço paouc que demourara ame sous fraires. 

« Se te poudiè.agrada de donna ta fillo a un des catets, 
« yeou ne fariè la proupousitiou. Lous fariè passa, coumo 
« per hazart, dabant ta porto per ana a uno fieiro ; lous 
« arrestariè al passatge, parlariem, nous fariès dintra e, 
« d'une paraoulo a l'aoutro, nous coubidariès a dina per 
« que besquessou Marioun. 

« An aissesto recoummandariès pla de laissa parla sa 
« maire et de se countenta de respoundre al pus mait ame 
« de ouis ou de nous. 

« Aital se mainariou pas de la simplicitatde la fillo que, 
« de fet, es pas mal bengudo de corps, se es un pauc nècio. 

« Coumo prendriès lou gendre dins l'oustal, la maire 
« se cargariè pla prou de parla per dos. 

a La feblesso d'esprit de bostro fillo estant bengudo d'uno 
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« malaoutiè e noun pas de raço, lous mainatges s'en ressen- 
« tirou pas, al sigur ! » 

Aco se faguet en partido coiimo èro ditch. 

Un joun l'amie se troubet aco des parents de la fillo. 
Un carri passet dabant la porto pourten lou prétendent e 
fousquet arrestat e Tenbltatiou fatcho coumo èro coun- 
bengut, en ajusten que la fieiro se teniè pas que dins 
l'aprep dinado. 

Lous bouiajurs s'errestèrou, desatalero, e, coumo lou dina 
se troubabo prest, se mettèrou a taoulo. 

Toutes lous plats èrou troubats bous, e la maire s'em- 
prieissabo de dire en mountren sa fillo de la ma : « Es elo 
que Ta fatch. Aquesto risiè de bouno gracio sans se troubla 
de las messourgos de sa maire. 

Aprep lou dina benguet la bisito de la demoro, un fort 
bel oustal a quatre aigos. Las crambos eroun nettos e fres- 
cos, lous mobles poulits e en bouno plaço. 

• Un poulit coubro-pés I « Es elo que Ta fatch » disiè la 
maire ; e tout ço que èro troubat poulit n'èro de même. 

Dessenduts dins la bassocourt passèrou als estables per 
beze lou cabal. 

En aquel moument, la maire, oublijado de quitta per 
un moument la coumpagno, d guet a sa fillo, tout douço- 
ment, en passen : « Doublides pas de dire coumo yeou ». 

La fillo i manquet pas, e, quant lous bisiturs diguèrou, 
en besquen un joube bedel « Qu'uno poulido bestio ! lou 
bel bedel !» * Es elo que Ta fatch », respoundet la paouro 
Tonio, en se metten la ma sul cor. 

Bous laissi a pensa se lous bisiturs riguèrou de la res- 
pounso. L'amie et lou paire ne demourèrou mourgues e la 
fillo risiè de bese rire. 

Sans trop de coumpliments nostres bouiajurs attalèrou, 
remercian pel boun dina, et partiguèro del constat de liour 
endretch sans ana a la fieiro. 

Aqui couci Marioun la Tonio, manquet soun mariatge. 
Bieilliguet bite, demouret fillo e mouriguet sans espousa. 

C. Teyssier. 
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A mous CouUegos de la Sourietat, 

A soun Président, lou coulounel Tbtssibr, defcnsoar 
liidountat de Bitcho la Loorreno. 



Seissento ans i*a que lou quiteri, 
Nostre Albigès ensouleilhat; 
Ah ! que de cops lou regreteri, 
Siogu' en soumient, sio reveilhat I 
Mes las necessitats cruelos 
De la vido et sous durs soucis, 
Et sas lutos countinuelos, 
Me teniôu caïtiu à Paris. 

Aro eï roumpudo ma cadeno, 
Soui tournât dins moun dous pais, 
La vido i m'es bouno et sereno, 
Dins moun moudeste paradis. 

Soui fier de ma Vilo tant belo 
Et vieilho de sabi pas quant, 
Ount cado canton me rappelo 
Tant de souvenis, cvoucant 
Et Tistorio de la Countrado 
Pcr tant de siècles illustrado, 
Et lou temps de mous jouves ans 
Ount, aprep de raros trouvalhos, 
Pcr las carrieros ou pès camps, 
Courrie fol, sans frèn et sans tralhos. 

Ah ! Que rapidomen fugis 
Lou tant bel temps de la junesso ! 
Qu'es à regreta sa vitesso. 
Mes es la le que tout régis. 
Me remembri las serenados 
Que dounavem^ d'apvrial à mai, 
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Dejous de fenestros barrados, 
A las droulletos, se vous plaî ! 
Et cado cantou de la Vilo 
Me remembro aquel urous temps, 
Per tout davant ieu i defilo. 
Lou souveni de moun printemps. 

Aco per charma ma vielhesso 
Bastario ; mes vèsi de maît 
De mounumens d*uno grandesso 
Qu*en loc pus s'ès pas jamaî fait. 

Lou brès primitif de la Vilo 
L'antic barri del Castelviel, 
Del clouquie de Sancto Cecilo 
Es lou pedestal essenciel. 
Aqui la carriero toursudo 
Viro sa peïrado en tout sens 
Es estrecho, gobio, boussudo, 
Davalo, mounto, es en suspens. 
Et lous viels oustals que la bordou 
Sur d'arcos de teulo ajoucats 
Où de darrès que se debordou. 
Et que trantolou desliucats 
Countro las lès de Tequilibre. 
On dirio que dins lou valat 
Que mantenio Castelviel libre 
Aurôu vite rebourdelat; 
Mes Tarco de teulo resisto, 
Et brandoulant, Toustal persisto. 

Aqui vesi troupo de pounts, 
Que l'un sur l'autre cavalcado, 
Per laissa lirapa tout al founds, 
Dous rius sans murmur ni cascado ; 
D'aqueles pounts, lou qu'es debas 
Autres cops pourtavo la routo 
De ToulousOy on ou creirio pas, 
Praco's sigur ; amaï Ton douto. 

Tout aco rejouis moun cor ; 
Peïs à la masso couloussalo 
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De nostro noblo Cathedralo. 

Al Gel d'azur coustellat d'or. 

De sas pinturos renoummados 

Âdniiri Tcsclat soductour, 

El fôu de loungos passejados 

De soun bel chor tout à Tentour. 

Davant sa bancarie fadieïro ; 

Toumbi 'n eslasi cado cop, 

Et disi d'aquelo espalieïro, 

De manhificenso aco's trop. 
Et touls temps à la Prouvidenso 

Fôu gramraeci d'esse tournât 

Al bel païs de ma iiaissenso, 

Qu*ous abie pla trop ajournât. 
Prac.o 's pas sans briat de tristesso. 

Que de nostre Tarn à Paris, 

Coumo uno agradivo caresso, 

Lou souveni tourno et me ris ; 

Mes per lèn qu'on siegue me semblo 

Qu'on n'es pas a fèt séparât, 

Se quand à Paris on s'assemblo, 

De cor on i es demourat; 

Et per tant que ma residenso 

Poussede d'altrèts seduisents. 

D'amies tant bous, tant couraplasents, 

Gardareï toujoun souvenenso. 

Per de la vcilho al lundema 
Unicomen per qu'on s'exilo 
Mettre en oublit, cessa d'aïma 
Lous amies laissais à la Vilo, 
Cal abe l'amo pla debilo ; 
Poui-rie pas i m'acousluma ; 
Ma memorio es pas prou doucilo. 
Per talomen se desfourma, 
Et quand seguessou maït de milo 
A doublida n'eï pas la ma. 
Aibi, 15 décembre 1910. 

E. Thoumiebos. 



LES TIGOITES ET LA TICOITÉ DE PAULIH 



(suite) <*) 



Copie informo du contrat de mariage entre Pierre Causse, tailleur 
do la ville d'Alby, et Claude Monclar (1), par lequel entre autres 
choses, noble Claude d'Aloy et dem'** Jeanne de Causse, mariés, font 
donnation entre vifs aud. Pierre Causse de tous et chacuns leurs 
biens présents et à venir, sous la réservation de l'usufruit des biens 
donnés pendant leur vie; en date du 29 avril 1618. La d« copie 
cotée n<> 176. 

Lettres patentes du roi pour faire saisir et mettre en séquestration 
les biens de feu Claude d*Aloy par droit d'aubaine, du 15 f(Wrier 
1619, avec une requête du procureur du roi du sénéchal de Carcas- 
sonne, à TeiTet de la saisie et séquestration des d** biens pour, ce fait 
et la veuve dud. d'Aloy et autres appelés, être enquis des faits conte- 
nus aux d** lettres patentes, la d® requôte répondue d'une ordon- 
nance qui permet la saisie requise en date du 11° février 1620, en- 
semble l'exploit de saisie et séquestration desdits biens; en trois 
pièces attachées ensemble sous le même n" coté n'> 177. 

Brevet du rov du don et concession àes biens dud. feu d'Alov, 
lorrain, acquis à sa majesté par droit d'aubaine, au profit de m'^^ de 
Vignolles, conseiller d*état, et président au parlement et chambre de 
•'Êdil à Castres, du 16 avril 1619. Brevet coté n» 178. 

Requête du procureur du roy à Albi pour faire saisir les biens de 
Claude d'Aloy, par droit d'aubaine, du 26 août 1619. Colé n» 179. 

Copie d'appointement du viguier d'Albi, du 9 septembre 1619» 
qui, sur la demande formée par le procureur du roi du droit d'au- 
baine et par le procureur jurisdictionnel de M' Tévéque d'Alby du 
droit en déshérence, ù raison des biens délaissés par Claude d'Aloy, 

(l) Voir Heoue, tome XXIV, p. 2G9 h 294 et 353 à 302 ; t. XXV, p. 15 à 55. 
102 à 115, 180 à 195 et 208 à 311 ; t. XXVI, p. 26 à 30, 11 1 à 131, 272 à 280 et 
335 à 340; t. XXVII, p. 90 à 107, 180 à 193, 27i à 293. 

(1) Elle est appelée Montagne au n» 180. 
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étranger, relaxe des d«» demandes la dem"« Jeanne Gausse, veuve et 
héritière du d. d'Aloy ; en trois pièces cotées ensemble n* 180. 

Extrait en forme de transaction, du 17 août 1620, entre m"« Jac- 
ques de Vignolles, président au parlement et chambre de TEdit, et 
dem"« Jeanne Gausse, veuve de Glande d'Aloy, par laquelle, pour 
tous les droits que led. seigneur président pouvoit prétendre sur les 
biens dud. d'Aloy, pour raison du don qui lui en avoit été fait par le 
roy, il est convenu qu'il luy appartiendroit la métairie de laBarraque, 
dans la vicomte de Paulin, acquise par led. d'Aloy, dépendances et 
augmentation, et que la métairie de Bertail, dans la d« vicomte et 
autres biens délaissés par le d. d'Aloy appartiendroient à lad® dem"« 
de Gausse, veuve de ce dernier, soit pour la répétition des biens 
dotaux, soit pour ses autres droits ; comme aussi que la dem'i® Gausse 
jouiroit, de Tannée lors courante, de la rente de la métairie de Ber- 
tail, et le seigneur président de la rente de Tannée précédente. En 
trois pièces cotées ensemble n° 181. 

Extrait en forme de transaction, du 9 juin 1623, entre m»"* Jac- 
ques de Vignolles, président d'une part, et noble Balthazard du 
Fraine, tant en son nom que comme mary et maître des biens dotaux 
de dem^i« Jeanne de Gausse, femme en premières noces de Glaude 
d'Aloy, par laquelle, pour le droit d'aubaine acquis audit s' prési- 
dent sur les biens dud. d'Aloy, il lui est adjugé en propriété la mé- 
tairie ée la Barraque, baillée déjà à ce dernier, pour la même cause, 
par la transaction du 17 août 1620; ensemble la métairie de Bertail, 
dans la vicomte de Paulin, movenant la somme de 600 1. et un che« 
val de la somme de 60 1. en payement de la dot et autres droits de 
la d® dem"« de Gausse, avec convention que la d® transaction seroit 
ratifiée par lad* dem"^ Gausse. Le tout en deux pièces cotées sous la 
môme, n« 182. 

Un acte de dépôt et consignation par le seigneur président de 
Vignolles, entre les mains du sieur Lebrun, d'Alby, de la somme de 
600 1. au profit dud. sieur du Fraine et Jeanne de Gausse, en exécu- 
tion de la susdite transaction du 9 juin 1623, avec un acte aux fins 
de la d« consignation ; en deux pièces cotées ensemble n» 183. 

Gollationné d'une sentence du viguier de la ville d'Alby, entre le 
s' Balthazard du Fraine, marv de dem"« Jeanne de Gausse, et Pierre 
Gausse, donataire universel de Glaude d'Aloy et de lad*' Gausse, 
femme en premières noces dud. d'Aloy qui, entre autres choses, 
condamne le d. Pierre Gausse à payer aud. du Fraine, pour la nour- 
riture et aliments de la d' Jeanne de Gausse, les intérêts échus et à 
écheoir d'une somme capitale de 2400 1. procédant de la dot et aug- 
ment de cette dernière, et au pied de lad' sentence, un autre colla- 
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tionné d'un acte d'acquiescement à lad® sentence de la part dud. 
Pierre Causse ; en un même cahier, le tout coté n^ 184. 

Copie d'un acte public de protestation de dem"® Jeanne de Causse, 
femme du s*" Balthazard du Fraine, à M* Gérard Lebrun, receveur 
des tailles du diocèse d'Alby (1), du 15 avril i63S, à raison de la 
consignation de 600 1. faite entre- les mains de ce dernier, par m»'» 
Jacques de VignoUes^ président au parlement, lad* somme procédant 
de la dot et autres droits de lad<^ dem'i<> Causse, sur les biens de 
Claude d'Aloy, son premier mary, en exécution de la transaction du 
9« juin 1623, aux fins de retirer aud. Lebrun, dépositaire, lad® som- 
me de 600 1. et les intérêts; avec un extrait au pied d'un acte de noti- 
fication du 17« du même mois par ledit s"^ Lebrun au dit sieur de 
Vignolles de l'acte ci-dessus contenant différentes protestations de la 
part dudit seigneur de Vignolles, le iout coté n» 185. 

Extrait en forme de transaction entre M' Charles de la Tour, 
vicomte de Paulin, et dame Magdelaine de Vignolles, mariés, d'une 
part, et dem"« Jeanne de Causse, veuve en secondes noces du sieur 
Balthazard du Fraine, d'autre part, contenant cancellation de la consi- 
gnation de la somme de 600 1. faite par le seigneur président de 
Vignolles entre les mains du sieur Lebrun, par acte du premier juil- 
let 1623, avec convention que la somme de 20 1. payée par le sieur 
Lebrun à la nommée Montagnié, veuve du sieur Pierre Causse, seroit 
distraite dudit capital de 600 1.; au surplus que ledit seigneur se 
rendroit dépositaire de la somme de 580 I. restante aux mêmes clau- 
ses, charges et conditions du susd. contrat du 1«' juillet 1623 jusques 
à ce que la d*« dem"« Causse pourroit recevoir valablement ledit capi- 
tal et que par cet ordre les intérêts demeureroient réduits d'autant 
et à 35 I. 7 s. Le tout coté n« 186. 

Extrait d'un acte de donation du 29 juin 1635 par dem"« Jeanne 
Causse de tous et chascuns ses biens présents et à venir en faveur de 
m»*"» Charles de la Tour de Gouvernel et de dame Magdelaine Vignol- 
les, mariés, pour les conditions y énoncées. Ledit extrait coté n® 187. 

Extrait de contrat de vente des fruits pour trois années par m»'"« 
Antoine de Roquefeuil, seigneur et baron de Granval, à s' Baltha- 
zard du Fraine, marchand de St-Jullien d'Ussault en Bourgogne, de 
la terre et seigneurie de la Bastide en Bavousin, consistant en ren- 
tes, censives et directes sur les habitants de Labastide, revenant 
enviVon à qualre-ving-dix setiers de blé, 36 sctiers seigle, 30 setiers 
d'avoine, 100 gélines, avec tout droit d*acaptes et arrière-acaptes, 

(1) Gérard ou Géraud Lebrun, était seigneur de St-Hippolyte, com- 
mune de Monestiés. Arch. départ. £241. 
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lods, prélations, droits seigneuriaux; plus du château et maisons de 
la Fouille avec ses bâtiments, granges, pigeonniers, jardins, vergers, 
etc. et encore une métairie de cinq paires de labourage, de deux 
moulins à vent, audit Labastide, tenue en afferme pour 22 seliers 
mixture par an, ensemble de certaines pièces de terre à Gralordou 
au prix de 1,400 l. par an, quitte des tailles, sous les réservations 
mentionnées aud. acte. Coté n° 188 (1). 

Un acte des 18 et 19 avril 1493 sans seing et sans parrafe, conte- 
nant compromis, sentence arbitrale et ratification d'icelle entre noble 
et puissant seigneur Pelfort de Rabastens, vicomte pour la moitié de 
Paulin, noble et puissant de Soubiran, seigneur d'Arriffat, et Antoine 
de Saint-Maurice, ces derniers seigneurs chacun pouf un quart de 
la vicomte, au sujet de la nomination des officiers de justice, de 
Télection des jurés et de la réception des hommages, de la foi et de 
Barmas ; led. acte coté nM89. 

Expédié d'appointement des officiers de Paulin entre Pierre Durand 
contre Marc Marconvelle, comme héritier de Jeanne Préfix, du 2« 
mai 1623. Coté n^ 190. 

Commandement à Nègre de payer la taxe du juge de grueric 
pour le seigneur vicomte de. Paulin, du 3 septembre 1613. Coté 
n*» 191 (2). 

Un acte de vente du 9° avril 1345 par les consuls et habitans de 
Bonnaville à Guillaume de la Font, seigneur de Durfort, de dix 
setiers de censivcs de froment par eux achetés de Bertrand Alle- 
mand sur différents habitants dudit lieu avec les droits seigneuriaux 
en dépendant. Led. acte coté n^» 192. 

Vente et compulsoire de vente du o« février 1394, par Jean de 
Babary, jeune, du Teillet, à Jean et Guillaume Charguérié, de la moi- 
tié du moulinai sur la rivière de Vesobres et sur le moulin de Jean 
Babary vieux, avec un casai, bésail et autres appartenances. Coté en 
deux pièces n® 193. 

Taxe faite par un commissaire du franc fief de celui de Geofrede 
Calvières, acquéreur de Guillaume Carpena et Arnaud del Puech, de 
tous les fiefs et censives qu'ils avoient dans la jurisdiction de Paulin, 
avec Texpression en détiiil de toutes les pièces, en date du 24 juillet 
1411. Led. acte coté n° 194. 

Copie informe d'audition cathégorique, devant le juge de Bésa- 
coul, de Jean Rey Sagrery à la réquisition du sieur de Caudière, à 

(1) La liasse suivante ne comprend que les n*»* 189, 190 et 191. 

(2) Les no» 192 à 218 forment la liasse suivante. 
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raison (l*une métairie ayant appartenu aux Parnisses du Teillet, du 
20 avril 1490. Coté n" 195. 

Vente, du 2 décembre 1614, par Pierre Combelas à Antoine Com- 
bes d'une partie de pred à la rivière del Saignes. Coté n^' 196. 

Vente, du 18 février 1548, par Jean et Pierre Puel à Guillaume 
Ténégal d'une borrio au mas de la Poumarède et au mas del Tel (1). 
Cotée n« 197. 

Contrat, du 30 juin 1547, entre Bernard et Pierre Milhau au sujet 
d'un pré acquis par feu Guillaume iMilhau. Led. contrat coté n<> 198. 

Echange, du 29 août 1552, entre Amans Maurel et Pierre de Com- 
blas par lequel led. Maurel baille toutes les bordes, patus et jardin 
qu'il avoit au mjis de la Marague et led. Comblas, en contre échange, 
d'une terre à Barnéjols, al cap del port, Villefouressas ; le tout rele- 
vant de la directe de M' de Nougarel. Coté n° 199. 

Obligation de Guillaume Puech du mas de loBouissou (2) au profit 
d'Amans Maurel du mas de Basméjols, jurisdiction de Paulin, du 23 
mars 1553. Coté n^ 200. 

Copie informe d'échange entre noble Sébastien de Caudières, sieur 
de Granval, et noble Jean de Morel, prêtre et recteur d'Alban, par 
lequel led. Caudières baille aud. Maurel deux sétiers une quarte de 
seigle de rente annuelle sur les Martisses et Capoulan, et led. Mau- 
rel ce qui lui appartenoit sur les moulins de C^integrels ; en date du 
4juilletl556. Coté n°. 201. 

Vente, des 17 avril et 8 août 1564, par Jean Albert, seigneur de 
Roumairol, coscigneur de Massais, au profit du s"^ Pierre Calvarc de 
toutes les tasques, censives, droits seigneuriaux que le vendeur avoit 
au terroir del Aro de Teillot, la Fongairo, la Tapio, Fraissinet, etc.;. 
et d'une grange et appartenences en la ville de Fraissinet, jurisdic- 
tion de Paulin, avec la quittance du lods de Bertrand de Rabastens, 
vicomte de Paulin. N» 202. 

Une vente, du 10 avril 1568, par Barthélémy Villeneuve à Pierre 
Maurel du Mas Viel d'une vigne à Font Aussels. Coté n^ 203. 

Autre acte de vente, du dernier février 1691, par Laurens... (blanc) 
à Bertrand Barrau d'une pièce de terre ... (blanc) de la directe de feu 
M"" de Xougaret ; led. acte en partie rongé des rats et coté n° 204. 

Transaction entre le sieur d'Assier, sieur de Gaulens, et Antoine 
Puel, à raison des censives du fief de la Tapio, du 27 octobre 1613. 
Coté no 205. 

(1) Il existe un lieu dit Le Tel à Massais. 

(2) Comm. de Curvalle. 
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Obligation, du 28 janvier 1614, par Antoine Barreau au profit de 
Jean Puei, du masage de la Taillade, jurisdiction de Paulin, pour la 
partie des dépens dud. Barreau prononcés contre led. Puel, au profit 
de noble Antoine d'Assier, à raison du fief de la Tapio. Coté n^'SOG. 

Extrait du contrat d'obligation, du 10 mai 1627, par noble Louis 
de Durand, seigneur de Campsolet (1) et de Labonière en faveur du 
&^ Jean de Brandouin, sieur de Pierre Sicarde et Balagnié, de la 
somme de 400 1. pour les causes rapportées audit, avec convention 
et représentation des intérêts que ledit s' Brandouin jouiroit du qua- 
trième du droit des gerbes, censives, lods et autres droits seigneu- 
riaux que led. s' de Bonnonier (2) avoit droit de prendre et lever sur 
le masage du Puech, dans la vicomte de Paulin, en conformité des 
reconnoissances. Led. extrait coté n^ 207. 

CoUationné d'un acte de vente, à faculté de rachat, du 9« février 
1606, par dame Marie de Lautrec, femme de m''« Jacques de Tou- 
louse Lautrec, seigneur de Saint-Germié, et par noble Marquis de 
Rabastens, vicomte de Paulin, mère et fils, à Antoine Cabanes, mar- 
chand, du Sollier, terroir [dej Massuguiès, des fiefs, des masages de 
Paulinet, Plantin et Plagnes, dans la vicomte de Paulin, concistant 
en droits de lods, ventes, censives, circonstances et dépendances, 
ensemble d*un pré situé à St-Jean de Jeannes, dans lad® vicomte, de 
contenance de deux journées à faucher ou environ, au prix de 4,000 
1.; avec un extrait en forme dud. acte, une requête et un exploit 
d'assignation relatifs à lad* vente ; en quatre pièces cotées ensemble 
sous le n" 208 . 

CoUationné d'une transaction du 3* avril 1637, entre M« Jacques 
Ferrieu et d"« Nantonie, mariés, d'une part et M« Isaac de Cabanes, 
tant en son nom que comme tuteur de Jean Cabanes, son neveu, et 
encore comme procureur fondé du s' Cabanes, son Irère, contenant 
liquidation des sommes dues aud. Ferrieu, etd"® Nantonie, mariés, 
à celle de 3,473 I., en représentation de laquelle somme led. sieur 
Cabanes bailla en engagement aux d. mariés les revenus des fiefs de 
Paulinet et de Plagnes, et du pré en dépendant ; avec une copie 
informe du susd. acte, en deux pièces cotées ensemble n» 209. 

Extrait en forme d'un acte de vente, du 28 mai 1608, par Margue- 
rite Combelas, veuve de Bertrand Barrau, et Antoine Barrau, mère 
et fils, à Claude d'Alon. du lieu de Paulin, d*une métairie à la Bar- 
raque, bâtiments, jardins, bois, preds et terres en dépendant à 

(1) On trouve un Camp-Soleil à Massais. 

(2) 11 faut sans doute lire la Bonière ou LaboniOre. 
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faculté de rachat, sous la réservation d'un pré dans la vicomte d'Am- 
bialet; avec une copie informe dud. acte ; le tout coté n» 2A0. 

Extrait en forme de transaction, du 12 septembre 1618, entre 
noble Claude d*A.lon et Antoine Barrau contenant retrait de lad* 
métairie de la Barraque, en confoi^mité du susd. contrat de vente 
du 28 mai 1608, et par lequel, en payement de la somme de 1110 1. 
due aud. d'Alon pour le prix de la d" vente, ou de 26 setiers blé de 
pays vendus aud. Barrau, celui-ci lui baille et remet les pièces de 
terre et possessions dont mention est faite dans led. acte, moyenant 
quoi le susd. contrat de vente demeure cancelté. Led.^acte coté 
n« 211 . 

Vente du dernier février 1591, par Jean Combes et Bertrand Bar- 
rau d'un pré à Liver d'Assou, relevant des héritiers de M' de Noga- 
ret. Cotée n^ 212. 

Extrait de cession de certains biens fonds au masiige des Pincts 
par Jean Panis, dud. masage, à Charles Daniel, sieur de la Saigne, 
du 3 décembre 1670. Coté n^ 213. 

Copie d'une ordonnance de M' l'Hôpital, conseiller au Parlement, 
commissaire en cette partie, des 24 juillet et 7« août 1533, à la 
requête de Philippe de Babastens (1), vicomte de Paulin, comme 
tuteur de François Eymeric, seigneur de Massuguiès, portant défen- 
ses à François, Egline, Catherine Eymeric et Marguerite de Long- 
magne, veuve de Fninçois Eymeric de rien attenter au préjudice de 
l'arrêt du d. parlement, rendu au profit dudit pupille pour raison de 
rhérédilé de Jacques Massuguiès, son ayeul. Lad. copie cotée n^ 214. 

Contrat de vente, du 11« août 1646, par noble François de Lapa- 
nouse, sieur de Versavals, et autres (2), à noble Achivas de Bonnes, 
sieur de Margaride, de la métairie du Mas, près de Montquoyoul. 
Led. contrat coté n° 215. 

Extrait de contrat de vente par Antoinette de Licoulles, femme de 
Jacques Panis du masage de l'Espinet au sieur Charles Ducros du 
6« mars 1670, de deux preds, deux bois, et d'un saignas, au fief de 
TEspinet, au prix de 700 1. Coté n*> 216. 

Extrait d'obligation, du 26 novembre 1651, par Jean Martin, maî- 

(1) Il faut lire Philippe-Jean. 

(2) Ce François de Lapanouse. sieur de Garceval et non de Versavals, 
était marié à Anne de Corbière. Le contrat est de 1627. Un Pierre de 
Lapanou.se, sieur de Pailhares, épouse Cécile de Calmels. En 1789, Fran- 
çois de Lapanouse, fils d'autre François et de Louise de Gorneillan, se 
marie avec Rose Dupuy. Arch. dép. du Tarn. B 235. 



392 REVUE DU DÉPARTEMENT DU TARK 

tre cordonnier, du lieu de Château neuf de Boniiefous (1) en faveur 
d'Antoinette Rufinc, veuve de George Dourdou, de la somme de 
2o0 1. pour rétablissement d'une rente annuelle de deux setiers de 
blé d'Alby (mesure), payable à la récolte des grains en faveur de 
Suzanne Dourdanne, veuve de M^Jean Poujol, lieutenant en la jus- 
tice de la vicomte de Paulin,, à l'acquit et décharge de la d' Antoi- 
nette Dussire. Le d. extrait coté n° 217. 

Acte de vente, du 9 décembre 1660, par Guillaume, Bernard et 
Elix Balaguié, frères et sœur, à Bernard de Penne, damoiseau, du 
péage qu'ils avoient à Balaguié et sur la rivière d'Ole. Led. acte n'hais. 

Deux quirintins couverts de bazane de la vicomte de Paulin. Cotés 
ensemble n° 219 (2). 

Une liasse cotée Paulin, n" 220, contenant onze différents états ou 
patots de recette des censives de la vicomte de Paulin, et de dépense 
faite à raison de la d. levée Cotés ensemble sous le n° 220 (;]). 

CoUationné d'un acte de vente, du 15 juillet 1558, par Bertrand 
de Rabastens, vicomte de Paulin, en faveur de Sébastien de f^audiè- 
res, seigneur de Gramval, de la seigneurie haute, moyenne et basse 
des masages de l'Algairic (4) et de la Ténèze, au prix de 300 1. et le 
d. jour, acte de concession de faculté de rachat de la d« vente. Le 
tout coté n« 221. 

Brevet de titres de fiefs dans la paroisse de Saint-Jean de Jeannes, 
appartenant à M. de Truel la Garde. Coté n<* 222. 

Mémoire sur le rachat des fiefs de Paulinet, Lantin et Plagnes, 
dans la vicomte de Paulin, en double écrits par feu M. le marquis 
de Nisas. Coté nû 223. 

Copie d'exploit d'assignation à la requête de M. le marquis de 
Nisas contre Pierre de Truel, du 22 septembre 1749, en remise des 
actes d'acquisition des fiefs de Saint-Jean de Jeannes, Notre-Dame 
de la Garde, Rutgès, La Quintanié, Nebouls, Pâli, Laroque, Lantin, 
etc., ayant appartenu à M»" de Soubiran d'Arrifat et en adjudica- 
tion du quint et requint et droit de prélation aux requêtes du palais, 
cotée n» 224 (5) . 

Un extrait en forme du dénombrement fourni au roi par Philippe 

(1) Aujourd'hui Caste Inau -de-Lé vis, cant. d'Albi 

(2) Les no» 219 et 220 formaient chacun une liasse particulière. 

(3) La liasse qui suit comprend les n»* 221 à 224. 

(4) Probablement le Garric de Téillet. La Ténèze est situé dans cette 
commune. 

(5} La liasse suivante contenait les n»* 225 à 237. 
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de Rabastens des trois quarts de la vicomte de Paulin, de la sei- 
gneurie de Campagnac et d'une procuration du d. de Rabastens 
pour être présenté au sénéchal de Carcassonne du lo octobre 1540. 
Coté no 225. 

Hommage rendu au loi, devant le sénéchal de Toulouse et d'Albi- 
geois par Pelfort de Rabastens de la haute, moyenne et basse justice 
de la vicomte de Paulin et de la terre de Campagnac du 3 décembre 
1498. Goté no 226. 

Lettre de François premier à M. le vicomte de Paulin pour qu'il 
veuille tenir la main à la paisible possession de M. Jacques de Rober- 
tet pourvu de TEvéché d'Albi, en date du l*"^ juillet sans expression 
d'année. Cotée lad. lettre n" 227. 

Autre de François premier aussi, sans expression d'année, datée 
du 23 août^ au vicomte de Paulin, auquel S. M donne la garde de 
la maison épiscopale d^Alby, de Combefau (1) et des autres places 
de l'Evêché. Lad. lettre cotée n« 228. 

Lettres du roi, du 19 décembre 1365, aux sénéchaux de Toulouse, 
Carcassonne et Beaucaire, portant que Pierre- Raymond de Rabas- 
tens, maître des requêtes de l'hôtel, lui a rendu foi et hommage de 
tout ce qu'il tenait en fief de Sa Majesté. Lesd. lettres cotées n» 229. 

Lettres du roi Charles à {blanc), du 3 octobre, sans expression de 
l'année, pour se trouver en la ville de Poitiers le 16 novembre sui- 
vant à un parlement convoqué par Sa Majesté. Lesd. lettres cotées 
n° 230. 

Lettres de François premier du 25 juillet, sans expression de 
l'année, à M. le vicomte de Paulin |X)ur le prier de s'employer en 
faveur de M. Jacques Robertet, évêque d'Albi, de le secourir et 
d'assister le s' de Chateaumoran chargé des ordres du roi. Lesd. 
lettres cotées n<> 231 . 

Extrait en forme du dénombrement rendu au roi par Pelfort de 
Rabastens, seigneur pour une partie de la vicomte de Paulin, de 
la d» partie de la vicomte et d'autres terres et seigneuries de 1503. 
Coté n« 232. 

Commission du roi au sénéchal de Toulouse pour recevoir la foi 
et l'hommage dû à Sa Majesté par ses vassaux de la sénéchaussée. 
Cotée n« 233. 

(A suivre.) Aug. Vidal. 

(1) Aujourd'hui Combefa. 
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Séance du 14 octobre 1910 
Présidence de M. Portai., vice-président. 

La séance est ouverte à 8 h. 1/2 du soir. 

Etaient présents : MM. Portai, Masson, Rieux, Raucoules, Genty- 
Magre, E. Tliomières, Emile Jolibois, Emile Malphettes, Pimpre- 
nelle, Galtier deLaroque, Bouteillier, Monclar, Andricu, E. Thomas 
et Jules Jolibois. 

M. le Colonel Teyssier, indisposé, s'excuse de ne pas assister 
à la séance. Il propose à la Société l'admission de M. Thomières 
comme membre titulaire, et regrette de ne pouvoir venir le présen- 
ter lui-même à l'assemblée. M. Portai souhaite la bienvenue à 
M. Thomières qui assiste à la séance et dont l'admission est pro- 
noncée. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le Secrétaire procède au dépouillement de la correspondance. 

M. le Ministre de l'Instruction publique envoie le programme du 
49® Congrès dos Sociétés savantes qui s'ouvrira à Caen le mardi 
18 avril 1911. Les mémoires destinés à être soumis au Congrès 
devront parvenir, dans les conditions habituelles, au 5« bureau de 
la Direction de l'Enseignement supérieur avant le 7 janvier pro- 
chain. 

M. Jean Riol fait hommage, pour la Bibliothèque de la Société, 
d'un exemplaire de son ouvrage sur Le Vignoble de Gaillac 
depuis ses origines jusqu'à nos Jours. 

MM. les Directeurs de l'École municipale de dessin d'Albi remei^ 
cient la Société d'avoir bien voulu continuer à accorder un prix 
aux élèves de cette école. 

M. A. Cormouls, directeur de la Banque de France à Nîmes, 
récemment nommé membre titulaire, adresse ses remerciements à 
la Société. 
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M. Fernand Laiitte fait part de la création du Bulletin général 
des Sociétés académiques de France, grande revue mensuelle, 
destinée à être le recueil officiel des travaux des membres des aca- 
démies et sociétés académiques de France. La Revue du Tarn sera 
adressée en échanjçe de ce bulletin. 

M. Fourié, directeur de TÉcole pratique de commerce et d'indus- 
trie de Mazamet, récemment nommé membre titulaire, appelle Tatr 
tention de la Société sur Torganisation dans cette école, depuis le 
mois de novembre 1909, d'une section de tannerie appelée à rendre 
de grands services à Mazamet et à la région. Cette initiative mérite 
d'être connue et encouragée. 

M. Rouanet, instituteur à Saint-Affrique, membre titulaire de la 
Société, se propose de soumettre une Monographie de la famille 
Guillaume (Le Nautonier), seigneur de Castelfranc et de TOur- 
marié, qu'il vient de terminer. M. Rouanet annonce qu'il tra- 
vaille actuellement à Tliistoire de la commune de St-Affrique et 
demande s'il n'existe pas à Rochegude de documents relatifs à la 
famille de Suc. 

M. Masson rappelle que dans le complément au catalogue des 
manuscrits de la Bibliolhèque de la ville d'Albi, qu'il a publié en 
1906 dans la Revue du Tarn^ il est fait mention, sous le numéro 
143, d'une monographie de la maison de Suc de Saint-AlTrique, 
tirée des archives du Tarn, xviii« siècle. Cette indication sera trans- 
mise à M. Rouanet. 

M. J. de Rey-Pailhade, président du Comité pour la propagation 
des méthodes décimtles, envoie de Toulouse le texte de la pétition 
pour la montre décimale adressée au nom du Comité à M. le Minis- 
tre de l'Instruction publique. Acte est donné de cet envoi. 

Communication est donnée des diverses lettres adressées pendant 
les vacances par le Comité des fêtes du pays albigeois pour demander 
à la Société de vouloir bien désigner ses délégués pour l'année 1910- 
1911. Les pouvoirs de MM. Portai et Vidal, désignés pour 1909- 
1910, sont renouvelés. 

Les ouvrages et publications périodiques envoyés par le Ministère 
et les Sociétés savantes correspondantes depuis la dernière réunion 
sont déposés sur le bureau, savoir : 

Bibliographie annuelle des travaux historiques et archéologi- 
ques publiés par les Sociétés savantes de la France, dressée par 
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MM. R. de Lastevrie et Alex. Vidier. 1904-190S et 190S-i906. 

Bibliographie des travaua> historiques et archéologiques publiés 
par les Sociétés savantes de la France» dressée par MM. R. de Las- 
teyrie et Alexandre Vidier, tome V, 3« livraison, n^ 9S413 à 
400817. 

Bulletin trimestriel de la Société d* agriculture^ industrie^ 
sciences et arts de la Lozère (ancien Gévaudan), 1907 (i^, 2«, 3<^ et 
4« trimestres), 1908 (l«f, 2« et 4« trimestres), 1909 (1«', 2% 3* et 4« 
trimestres). 

Bulletin périodique de la Société ariégeoise des sciences^ lettres 
et arts et de la Société des études du Couserans, M^ volume, n* 3. 

Bulletin de la Société d'études des Hautes-Alpes, 29^ année, 
3» série, n» 33, l«r trimestre 1910. 

Bulletins de la Société des Antiquaires de l* Ouest , 3* série, 
tome 11, l**" trimestre 1910. 

Revue de la Haute- Auvergne, 12''année, 1910, l«'et 2« fascicules. 

Le Réformiste, XV* année, n<» 174, juillet 1910. 

Bulletin mensuel de V Académie des sciences et lettres de Mont- 
pellier, juin-juillet 1910, n'»" 6, 7. 

Mémoires de la Société d'émulation de Cambrai, tome LXiV. 
1910. 

Archives de la France monastique. Revue Mabillon, 6* année, 
n« 22, août 1910. 

Bulletin trimestriel de 'la Société de géographie de Toulouse, 
1910, n° 2, 29e année. 

Mémoires de V Académie de Vaucluse,i* série, tome X, 1910, 
2® et 3« livraisons. 

Le Mois colonial et maritime, revue des questions extérieures, 
8« année, n»» 88, 89, 90 et 91, juin à septembre 1910. 

Mémoires de l'Académie des sciences, inscriptions et belles-let- 
tres de Toulotcse, 10® série, tome IX, 1909. 

Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 1910, 
2e semestre, tome XI. 

Bulletin trimestriel de la Société d'études des Hautes- Alpes ^ 

29' année, 3« série, n» 34, 2^ trimestre 1910. 

Bulletin de la Société des sciences naturelles de l'Ouest de la 

France, 2® série, tome X, 1*' et 2« trimestres 1910. 

Bulletin de dialectologie romane, tome II, n^ 1-2 janvier-juin 
1910. 
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La Feuille des Jeunes naturalistes^ 1V« série, 40* année, n®« 477 
à 480, !«' juillet à 1" octobre 4910. 

Bulletin de la Société Ramond, 48» année, 4910, tome Y, n® 1, 
janvier à mars 1 910. 

Revue du traditionnisme français et étranger^ 11* année, 
juin, juillet, août et septembre 1910. 

Comité des travaux historiques et scientifiques. Compte rendu 
du Congrès des Sociétés savantes de Paris et des départements, tenu 
à Rennes en 1909, section des sciences. 

La Coopération des idées^ nouvelle série, 15« année, n®« 61 à 
67, l^juilletà l»»" octobre 1910. 

Bulletin de l* Alliance française, 27« année, n» 121, 18 juillet 
1940. 

La Voix du Terroir, revue littéraire et historique du Vivarais, 
8« année, n^ 88 à 88, juillet à septembre 1910. 

Le Tarn à Paris, 16« année, n«» 162 à 164, juillet, août, septembre 
et octobre 1910. 

Revue forestière de France, 8« année, juin à septembre 1910, 

Revue des nouveautés industrielles et commerciales, l""® année, 
no8 1, 2, 3 et 8, juillet-août 1910. 

Annales de la Société d'histoire, d*archéologie et des beaux- 
arts de Chaumont (Haute-Marne), 1910, n^ 17. 

Cartulaires des abbayes d'Aniane et de Gellone, publiés d'après 
les manuscrits originaux. — Cartulaire d'Aniane, par MM. Tabbé 
Cassan et E. Meynial, tables des noms de personnes et des noms de 
lieux, deuxième et dernier fascicule (publication de la Société 
archéologique de Montpellier). 

Bulletin populaire de la pisciculture, 2« année, n<>» 9 et 10, 
septembre- octobre et novembre-décembre 1909. 

La Revue artistique, dirigée par M. Lucien Klotz, 1"* année, n<» 1, 
octobre 1940. (Bulletin mensuel des expositions françaises et étran- 
gères, compte rendu des grandes ventes, bulletin des associations 
artistiques, etc.) 

Répertoire d'art et d'archéologie (dépouillement des périodiques 
français et étrangers), 4'* année, 1910, 1®' et 2« trimestres. 

Le Courrier des bibliothèques et le bulletin bibliographique 
international réunis, publication mensuelle de la librairie Welter, 
à Paris, nouvelle série, n®« 1 à 8, avril à septembre 1910, 
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Le Secrétaire sijçnale à rattention des membres de la Société le nou- 
veau Guide du lovriste d'AIbi. par M. J. -André Boussac, V Affaire 
Sirvefi, par M. Elie Galland, professeur à TEcole pratique de com- 
merce et d'industrie de Mazamet, et le compte rendu des Fêtes du 
pays Albigeois en 1910^ par M. Léon Belot. 

Il exprime ensuite les regrets que cause à la Société le décès de 
son ancien trésorier M. Numa Lacroux, survenu à Albi le 4 août 
dernier. M. Lacroux n'avait que 61 ans. 11 avait toujours porté 
le plus grand intérêt aux travaux de la Société et avait géré ses 
finances avec beaucoup de dévouement pendant de longues années. 
Pharmacien de \^^ classe des colonies, chevalier de la Légion d'hon- 
neur, décoré de la médaille coloniale de Madagascar, Ju Dragon 
vert de TAnnam, chevalier de l'ordre du Cambodge, Numa Lacroux, 
après une brillante carrière dans la marine où il n'obtint que des 
félicitations de ses chefs, s'était retiré à Albi, son pays natal, et tant 
que la maladie ne vint pas enrayer son activité, prêta son concours 
le plus dévoué à un grand nombre de sociétés locales. 

M. Portai donne lecture d'un nouveau chapitre de son histoire de 
la région tarnaise, consacré aux troubadours et à la religion cathare. 

M. l'abbé Thomas communique les renseignements qu'il a pu 
recueillir sur l'organisation intérieure du monastère de St-Pierre de 
la SalvetîU près de Montdragon. 

A propos d'une demande présentée par M. le baron de Blay de 
Gaïx, tendant à la publication de documents tirés des archives de la 
famille de Gaïx et intéressant le xviii® siècle, M. Portai fait remar- 
quer que ces correspondances sortentun peu du cadre des «Archives 
historiques de l'Albigeois » et ne pourraient guère être utilisées que 
dans le cas où il serait donné suite au projet de création d'une publi- 
cation complémentaire consacrée aux archives littéraires, scientifi- 
ques et artistiques de la région. L'insuffisance des ressources de la 
Société, les dépenses déjà engagées par les fascicules en cours d'im- 
pression et la préparation de la « Bibliothèque tarnaise de vulgarisa- 
tion » ne permettent pas de prévoir le moment où ce projet pourra 
être mis à l'élude en vue d'une réalisation définitive. L'assemblée 
regrette de ne pouvoir, pour ces motifs, accueillir favorablement 
dès maintenant la proposition de M. le baron de Gaix, mais la Société 
recevra avec plaisir les communications qu'il voudra bien lui faire 
d'après les archives de sa famille. 
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Sur la demande de MM. Portai et Jolibois, rassemblée émet le vœu 
que Tancienne porte de Lescure, menacée de destruction, soit classée 
comme monument historique dans le plus bref délai possible. 

Sur la présentation du bureau, MM. Edmond Fabre, propriétaire 
à Missècle et Georges Estrabaud, de Mazamet, sont nommés mem- 
bres titulaires. 

M. Th. Besséry, deLavaur, envoie des pièces de vers copiées sur 
un vieux papier d'une écriture de la fin du xvii« siècle, conservé 
jadis dans Tétude de M^ Mazens, notaire à Lasgraîsses. Des recher- 
ches seront faites pour vérifier si ces poésies sont inédites et préciser 
les faits auxquels font allusion certaines strophes. 

M. Edmond Fabre fait hommage d'une lettre du marquis d'Am- 
bres, datée de Paris, 26 octobre 1722 et adressée à M. de Bonsir- 
ven, substitut du procureur général au siège royal à Briatexte ; — 
et d'une autre lettre portant la signature de Barbara La Beloterie et 
concernant le rétablissement des registres et des titres brûlés à la 
Chambre des comptes de Paris. Un post-scriptum, ajouté à cette 
lettre, est relatif à la confection de la carte de Cassini. 

M. Rieux fait part de l'intention qu'aurait la Commission des fêtes 
du *pay s Albigeois de provoquer la constitution d'un comité pour 
élever un monument au colonel Teyssier, le glorieux défenseur de 
Bitche. M. Portai, tout en reconnaissant'que l'excellente pensée de 
la Fédération des syndicats patronaux sera certainement accueillie 
chaleureusement par tous, ne peut s'empêcher de faire remarquer 
que le projet est peut-être un peu prématuré et pourrait froisser le 
héros lui-même qui préside avec tant d'assiduité les réunions de la 
Société à la grande satisfaction de tous. Sous ces réserves et après 
un échange d'observations entre divers membres, l'assemblée donne 
acte très cordialement à M. Rieux de sa communication. 

La suite de l'ordre du jour est renvoyée à la prochaine réunion. 

La séance est levée à 10 heures. 



•#* ***»yv/fc^*^ *y#" ^#%.*»^^/* ^^ 



Séance du 2 décembre 1910 

Présidence de M. le Colonel Teyssier. 

La séance est ouverte à 8 heures et demie du soir. 

Etaient présents : MM. Teyssier, Portai, Guyot, Masson, Belot, 
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Rieux, E. Malpheltes, E. Jolibois, E. Thomières, Juéry, Borry» 
Raucoules, Bécus, Vidal et Jules Jolibois. 

M. E. Thomas s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à la réu- 
nion. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

11 est procédé au dépouillement de la correspondance. 

Communication est donnée de l'arrêté ministériel du 17 septem- 
bre 1910 et de la circulaire qui raccompagne, concernant la 35* 
réunion des Sociétés des Beaux-arts des départements qui aura lieu 
à TEcole nationale des Beaux-arts de Paris du mardi 6 juin au ven- 
dredi 9 juin 1911 inclusivement. La liste des délégués et leurs 
mémoires devront parvenir au Ministère avant le 1*' mars 1911. 

La Société du Droit d'auteur aux artistes adresse un appel pour 
que la Société des Sciences, Arts et Belles-Lettres du Tarn se joigne 
à elle pour demander qu'une Loi accorde aux artistes, peintres, 
sculpteurs, dessinateurs, décorateurs, graveurs et architectes ou à 
leurs ayants-droit, un pourcentage — qui serait payé par l'acqué- 
reur — sur les ventes successives de leurs œuvres passant en ventes 
publiques. 11 est donné acte de cette communication. 

La maison Berthaud, frères, sollicite une souscription à La Col- 
lection des Dessins d^archéologie de Roger de Gaignières, publiés 
sous la direction de M. J. Guibert. L'assemblée regrette que les 
moyens financiers de la Société ne lui permettent pas d'acquérir 
cette importante publication. 

M. l'abbé de Lacger, professeur d'histoire ecclésiastique au Grand 
Séminaire d'AIbi, annonce la prochaine réapparition de VAlbia 
Christiana (nouvelle série), revue historique des anciens diocèses 
d'AIbi, Castres, Lavaur. Communication est donnée de la circu- 
laire. 

M. Larrieu, libraire à Albi, envoie un exemplaire de son dernier 
catalogue (n<> 10) de livres anciens et modernes. 

M. Aymeric, instituteur à Rabastens, sollicite son admission 
comme membre titulaire de la Société. Sur la proposition du bureau 
l'admission de M. Aymeric est prononcée. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. Emile Ginestet, ancien 
élève de l'Ecole des Beaux-arts, artiste-peintre à Agde, qui sollicite 
son admission au nombre des membres correspondants. M. Ginestet 
est admis. 
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Les ouvrages et publications périodiques envoyés par le Minis- 
tère et les Sociétés savantes correspondantes sont déposés sur le 
bureau et rais à la disposition des membres de l'assemblée, savoir : 

Bévue den Langues romanes, tome LUI, Vl^ série, tome III, 
4-5, juillet-octobre 1910. 

Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orien- 
tales, 51« volume. 1910. 

Annales du Musée Guimet. Bibliothèque de vulgarisation, tome 
XXXlll. Les phases successives de Thistoire des religions. Confé- 
rences faites au Collège de France par Jean Réville. 

Annales du Musée Guimet. Tome XXXIV. Conférences faites 
au Musée Guimet par MM. de Milloué. Â. Moret, R. Dussaud, 
R. Cugnat, A. Foucher, F. Gumont et L. Delaporte. 

Annales du Musée Guimet, Tome XXXV. Conférences faites 
au Musée Guimet par MM. Ë. Guimet, H. Cordier. S. Reinach, 
M»« D. Menant, MM. R. Pichon et Von Le Coq. 

Le Mois colonial et maritime, 8« année, n»» 92 et 93, octobre 
et novembre 1910. 

Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et 
scietitifiques, année 1909, 3« livraison, et année 1910, l** livraison. 

Bulletin historique et philologique du Comité des travaux his- 
toriques et scientifiques, année 1909, n^ 3 et 4. 

Mémoires de la Sociét-é des arts et sciences de Carcassonne, 
tome VI, 2* série. 

Annales de la Société d'histoire, d'archéologie et des beauic-arts 
de Chaumont (Haute-Marne), 1910, n^ 18. 

La Coopération des Idées, revue d'éducation sociale, nouvelle 
série, n" 68, 69, 70 et 71 (15« année), 16 octobre, 1'' et 16 
novembre et !«' décembre 1910. 

La Feuille des Jeunes naturalistes, revue mensuelle d'histoire 
naturelle, V« série, 41« année, no»481 et 482, 1«' novembre et l«f dé- 
cembre 1910. 

Bulletin trimestriel de la Société archéologique et historique 
de rOrléanais, tome XV, n« 196, 1" trimestre de 1910. 

Bulletin périodique de la Société ariégeoise des sciences^ lettres, 
et arts et de la Société des études du Couserans, 12* vol., n® 4. 

Bulletin trimestriel de V Alliance française jiour la propaga- 
tion de la langue française, 27* année, n° 122, 15 octobre 1910. 
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Bulletin de la Société « Les Amis des sciences et arts de Roche- 
chouart », revue scientifique^ archéologique et agricole^ tome 
XVIll, no 11. 

Bulletin de la Société historique et archéologique de Langres^ 
tome VI, n« 83, 1*^ août 1910. 

La Voix du Terroir, revue mensuelle, littéraire et historique du 
Vivarais, 5« année, n""^ 89 et 60, novembre et décembre 1910. 

Revue forestière de France^ 5* année, n® 11, novembre 1910. 

Ecole libre des sciences politiques Conférences de province. 
1910-1911. 

Le Réformiste^ 15« année, n° 178, 18 octobre 1910. 

Le Tarn à Paris, 16® année, n» 168, novembre 1910. 

Bulletin trimestriel de la Société de géographie de Toulouse, 
29" année, n« 3, 1910. 

Archives de la France monastique. Revue Mabillon, 6* année, 
n° 23, novembre 1910. 

Ia Union Agricole, organe des intérêts économiques du vignoble 
Gaillacois, 9« année, n°* 142 et 143, 18 octobre et 18 novembre 1910. 

Revue mensuelle illustrée du Traditionnisme français et étran^ 
ger, 11^ année, octobre-novembre 1910. 

M. Portai donne lecture du chapitre IV de son histoire de la 
région tarnaise, qui doit paraître en 1911 dans la « Bibliothèque 
tarnaise de vulgarisation ». Ce chapitre est consacré à la période de 
la Guerre des Albigeois. 

M. E. Thomic'^res, avocat, ancien attaché aux travaux historiques 
de la ville de Paris, donne lecture d'une poésie patoise qu'il vient 
de composer à l'occasion de sa rentrée à Albi, sa ville natale, qu'il 
avait quittée depuis 60 ans. Cette poésie, dédiée aux membres de la 
Société et à son glorieux président, a pour titre : Mas distraccius 
dins ma retirado d* Albigès, 

La parole est ensuite donnée à M. Vidal pour sa communication 
sur les parlers méridionaux depuis les origines jusqu'à nos joui's. 
Un échange d'observations entre plusieurs membres de l'assemblée 
suit cette lecture. 

M. Bécus soumet à l'examen de ses confrères présents à la séance 
cinq monnaies romaines, en or et en bronze, trouvées à Albi. Il 
donne ainsi qu'il suit la description de ces monnaies d'une belle 
conserva tioi. 
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Constantin Gallus (né, en 325, mort en 354). 

Avers ; FLA. IVL. CONSTANTIVS. NOB. C. Tête jeune diadé- 
mée à droite. 

Revers : GLORIA EXERCITVS. Deux enseignes entre deux sol- 
dais. A l'exergue T. R. (Trêves). P. B. 

Valeritinien b^ (né en 321, mort en 375). 
Avers : D. N. VALENTINIANVS. P. F. AV. Tête jeune diadé- 
mée à droite. 
Revers : VOT. X. MVLT. XX, dans une couronne de lauriers. 

P. B. 

Valens (né en 328, mort en 378). 

Avers : D. N. VALENS. P. F. AVG. Tête diadéméc à droite. 

Revers : RESTITVTOR REIP. L'empereur debout vêtu du palu- 
damcntum, portant le labarum et un globe surmonté de la victoire. 
A Texergue SIRM. (Sirmium) P. B. 

Gratien (né en 357, mort en 383), 
Avers : D. N. GRATIANVS. P. F. AVG. Tête diadémée à droite. 
Revers: SECVRITAS REIPVBLIC. Victoire marchant, tenant 
une palme et une couronne ; à Texergue : CONS. (Conslantinople). 

P. B. 

Phocas (règne de 602 à 610). 

Avers : D. N. FOCAS. PERP. AVG. Buste barbu et couronné de 
la croix, vu de face, la croix à la main. 

Revers : VICTORIA AVGVS. Victoire debout tenant une croix et 
le labarum. A Texergue : CONOB. (Conslantinople). Or. Poids : 
4 gr. 3 décig. 

Ces monnaies sont assez rares. 

Le même membre donne ensuite la description de monnaies bien 
conservées en argent et en billon, du xvi« siècle, trouvées dans les 
environs de Garmaux, dans le courant de juin 1910. 

François !•»• (1514-1546). 

Avers : FRANCISGVS. DEL GRA. FRANCOR. REX. Ecu cou- 
ronné surmonté d*un soleil. Sous Técu, lettre D, 

Revers : XPS VINCIT. XPS REGNAT. XPS IMPERAT. Croix 
fleurdelisée, cantonnée de deux lis et deux F. Ecu d'or au soleil, 
lettre D, frappé à Lyon. 

Avers : FRANCISGVS. DEL GRA. FRANCOR REX. Croix can- 
tonnée de dcHx dauphins et des armes de France. 
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Revers : XPS VINGIT. XPS REGNAT. XPS IMPER AT. Croix 
fleurdelisée. Ecu d'or de Dauphiné, frappé à Romans. 

Henri II (4547-1559). 

Avers: HENRICVS II. D. G. FRANCO REX. Buste à tête nue, 
sans épaulières ni brassards. 

Revers : XPS VINCIT. XPS REGNAT. XPS IMPE. 4553. R. 
(Coin de Nicolas Ruffin). Ecu couronné accosté de deux H couron- 
nés, au bas M (Toulouse). Teston. 

Avers : HENRICVS H. D. G. FRANCO REX. Ecu couronné 
accosté de deux croissants couronnés, au bas M. 

Revers : SIT NOMEN. DNI BENEDICTV. 4554. B. Croix fleui- 
delisée dont les bras sont formés de croissants adossés, elle est can- 
tonnée de deux H et deux couronnes. Frappé à Toulouse. Douzain 
(courant). 

François II (4559-1560). — Coin de Henri II 
Avers : HENRICVS II. D. G. FRANC. REX. Buste barbu à 

droite, cuirassé avec un petit col. 
Revers : XPS VINCIT. XPS REGNAT. XPS IMPERAT. 4559. 

Ecu couronné accosté de deux H couronnés, lettre D sous Técu. 

Teston frappé à Lyon. 

Charles IX (1560-4574). 

Avers: CAROLVS VIII. D. G. FRAN. REX. Buste imberbe et 
couronné du roi à gauche, la cuirasse et Tépaulière à filets. Dessous 
lettre M. 

Revers : SIT NOMEN. DOM. BENEDIC. MDLXII. Ecu couronné 
accosté de deux C couronnés. Teston frappé à Toulouse. 

Toutes ces pièces ne sont pas rares, et ce sont à peu près les mê- 
mes qui furent trouvées Tan dernier, dans la commune de Trévien. 

M. Jolibois fait connaître que le conseil municipal de Lescure a 
enfm donné son consentement au classement comme monument his- 
torique de l'ancienne porte située à l'entrée du village. Des proposi- 
tions ont été transmises au Ministère dont la décision ne saurait 
tarder. Le vœu plusieurs fois émis par la Société recevra ainsi 
satisfaction. 

Au nom de M. E. Thomas, le Secrétaire dépose sur le bureau un 
mémoire relatif au Livre de raison d'un prébendier 4604-4650. Ce 
manuscrit est renvoyé au Comité de publication. 

M. Léon Belot fait connaître qu'un Comité d'initiative s'est ré- 
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ceiDinent formé à Rahastens dans le but d*ériger sur une des places 
de la ville un monument à Auger Gaillard, dit <( Lou roudié de 
Rabastens ». 11 demande à la Société de vouloir bien donner son 
appui moi*al à ce projet et se propose de lire à la prochaine séance 
de la Société une notice sur le poète Rabaslinois. L'assemblée remer- 
cie M. Belot de sa communication, déclare que son concours est 
tout acquis au projet d^érection d'un monument à Auger Gaillard et 
décide que la lecture de M. Belot sera inscrite en tête de Tordre du 
jour de la réunion de janvier. 

M. Belot entretient ensuite la Société d'une idée émise à une des 
dernières séances du Comité des Fêtes du pays albigeois et qui ten- 
drait à organiser une sorte de Cour d'amour à Albi en i912. Les 
assemblées générales annuelles du félibrige fixent annuellement le 
lieu de réunion pour l'année suivante. Le choix est déjà fait pour 
1911. Peut-être pourraitron obtenir qu'Albi fût désigné pour 1912. 
M. Belot ajoute que le Comité des fêtes du pays Albigeois prendrait 
à sa charge la responsabilité matérielle et financière de cette felibre- 
jade ; interprête du Comité il demande à la Société de lui prêter son 
concours moral et d'étudier les moyens pratiques de réaliser le pro- 
jet. Après un échange d'observations entre divers membres la ques- 
tion est mise à Tétude ; le bureau de la Société est chargé de 
recueillir toutes indications utiles en vue de la solution à donner à 
ce projet. 

Sur la présentation de M. Portai et la proposition du bureau, 
M. Tailliart, inspecteur d'académie, est nommé membre titulaire. 

Ijà séance est levée à 10 heures et demie. 

Le Secrétaire perpéttiPl, 

Jules JOLIBOIS. 
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Par délibération du 23 octobre 1910, le conseil municipal de 
Tanus a demandé le classement comme monument historique de 
Téglise de Laspianques, qui n'est plus aiïeclée au culte mais qui 
présente un réel intérêt au point de vue historique et archéologique. 
L'attention des lecteurs de la Revue du Tarn a été appelée à plu- 
sieurs reprises sur cet édifice. Nous faisons des vœux pour que la 
demande du conseil municipal de Tanus reçoive promptement 
satisfaction et que des mesures soient prises sans retard afin d'éviter 
Teffondrement complet de cet édifice qui menace ruine depuis long- 
temps. L'exemple du donjon de Vaour est à méditer à ce point de 
vue. 



Sur la demande de M. Ch. Portai, archiviste départemental, 
le Conseil municipal de Cordes, dans sa séance du 20 novembre 1910, 
a donné un avis favorable au classement, comme monument histo- 
rique, du mur crénelé attenant à la porte de la Jane. 

v»^ Par dépêche en date du 2 décembre 1910 M. le Sous-Secré- 
tiiire d'Etat des Beaux-arts vient d'attribuer, à titre de dépôt, à la 
ville d'Albi, pour servir à la décoration d'une promenade publique, 
« La République », statue marbre par notre compatriote, M. Pen- 
dariès. 

'v** Notre compatriote, M. Maurice de Faramond, vient de faire 
représenter à Paris, au théâtre de l'Œuvre, un acte Le Mauvais 
graiuy qui avait déjà été donné l'an dernier dans un théâtre 
champêtre. « C'est un tableau de mœurs paysannes de l'Albigeois où 
se retrouvent, en un mélange parfois brutal, le réalisme précis et le 
lyrisme verbal qui sont le caractère principal du théâtre de M. 
Maurice de Faramond ». Rappelons à celte occasion que l'Œuvre a 
déjà joué du même auteur La Noblesse de la Terre^ Monsieur 
Bonnet y La Dame qui n*est plus auoc Camélias, que le Théâtre 
populaire a joué Josserand avoué, enfin que l'Odéon jouera en 1911 
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une Diane de Poitiers «en trois actes et le Théâtre des Arts un 
Nabuchodonosor. 

-v*^ Le Musée de Lisle vient de recevoir une maquette en plâtre 
Pauvre Mère^ modelée et donnée par Mlle Jeanne Jauzion, de 
Paris. Cette maquette a obtenu une mention honorable au Salon des 
Artistes français» en 1909. 

-*- Notre compatriote, M. Rascol, Tactif directeur de TEcole pri- 
maire supérieure d'AIbi, vient de faire paraître le dernier volume de 
son Cours complet â^ Histoire de France^ rédigé en collaboration 
avec M. Naudy, inspecteur primaire à Paris. 

Ce volume —cours supérieur, à l'usage des écoles primaires; 
cours supérieurs, cours complémentaires, écoles primaires supérieu- 
res — est plus particulièrement destiné aux candidats au brevet 
élémentaire et aux écoles normales. Il comprend cinquante leçons, 
avec lectures, résumés, questions d'examen's. De nombreuses cartes, 
des gravures, pour la plupart de notre compatriote, M. Liozu, accom- 
pagnent et éclairent le texte. 

^^ Nous recevons de M. Masson, bibliothécaire de la ville d'Albi, 
la note suivante que nous insérons volontiers : 

« M. Gabriel Soulages a offert à la bibliothèque publique deux 
manuscrits précieux : Les Chansons populaires patoises recueillies 
à Albi et dans l'Albigeois par son père M. Soulages, ancien maire 
d*Albi et le Dictioiinaire des termes de flore et de faune jmtoises 
établi par le môme chercheur. 

« Ce sont des documents d'une importance des plus grandes que 
M. Soulages met généreusement à la disposition des folkloristes et 
de tous ses compatriotes. 

« M. Fourcassié, professeur au Lycée, a fait don à la bibliothèque 
d'un certain nombre d'ouvrages sur l'apiculture et de la collection 
à peu près complète de V Apiculture, collection devenue très rare. 

« Enfin, M. Bouteiller, inspecteur d'académie honoraire, dont 
l'attachement à la bibliothèque se tmduit aussi par des actes, a fait 
don à cet établissement de tout ce qu'il possède de la Revue de la 
Révolution, De plus, comme il est abonné à cette revue, il se fera un 
plaisir d'en offrir les numéros au fur et à mesure de leur publication. 

« Il serait à souhaiter que ces exemples soient suivis et que 
Tinitiative privée vienne en aide, pour la prospérité de la bibliolhè- 
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que, et aux dons de l'Etat et aux sacrifices que s'impose la ville ». 

*^ Bibliographie. — Maisonobe, Samaran et Imbert. Inventaire 
sommaire des Archives départementales antérieures à Î790. 
Tarn-et-Garonne, Série A. Fonds d'Armagnac (Montauban, 1910, 
in-4<> de XVI et 419 p.) — A signaler particulièrement les articles 
63 (hommage rendu en 1465 à Jean d'Ârmagnac, comte de Castres), 
307 à 310 (pièces diverses concernant la baronnie de Gastelnau-de- 
Montmiral de 1381 à 1480, parmi ces documents un registre de 
la comptabilité du châtelain du lieu pour les années 1391 à 1400, 
registre dont il est à regretter d'ailleurs que l'analyse soit un simple 
titre.) C. P. 

^^ Cl. Perhodd. L'école de Sorèze pendant la Révolution (dans 
la Revue des Pyrénées^ 1910), — très importante contribution à 
rhistoire de cet établissement, d'après les sources originales (archi- 
ves nationales^ archives du Tarn, archives communales de Sorèze), 

•^ Abbé Antonin Montagne. Saint Stapin, évéque de Carcas- 
sonne. Documents et traditions (Albî, imprimerie des Orphelins, 
1910, in-8® de XIV et 213 p.). — L'auteur, après avoir établi, confor- 
mément aux conclusions de M. Aug. Molinier, l'identité probable du 
saint et de l'évoque de Carcassonne, Etienne !•% donne une biogra- 
phie de Termite et de l'évoque. Dans cette partie de son travail, 
M. Montagne s'nppuie à la fois sur des textes assez rares et sur la 
tradition populaire, en rappelant d'ailleurs les événements dont la 
région fut le théâtre au vu* siècle et dans les premières années du 
viii». Les pages les plus nombreuses sont consacrées au culte du 
saint en divers lieux, notamment à Carcassonne, à Ventenac (Aude) 
et à Dourgne ; tous les miracles opérés par son intercession sont 
rappelés soigneusement jusqu'à leur époque contemporaine. Cet 
ouvrage dénote un ti'ès sérieux effort de documentation, est écrit 
d'une façon claire et se lit avec agrément. C. P. 

Jules JOLIBOIS. 
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